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AV ROYDE FRANCE

ET DE POLONG N E.

SIRE,

'ANTIQVITE' eſt tellement recom

mandee à l'endroict des hommes, qui

ont lemoindre ſentiment d'humanité,

qu'ilſe trouue peu degens aifez , quel

ques ignorans qu'ils ſoyent, quine de

forentféla repreſenteràleur poffible:les

unspar liures a medailles,lesautres par toutes tellespie

ces qu'ils en peuuent recouürer. Demanierequ'on voit peu

de granshommes , qui ne parentleurs cabinets & eftudes,

ie ne veux pas dire deſtatuesentieres ( carà peines'en voit

en toute l'Europe une douzaine garentie de l’iniure du

temps)ains de teſtes fansnez ou oreilles,de Bus fans bras

ego jambes. Chöfeautrement laide à voir , ſi le plaiſir de

récongroiſtre ceſte precieuſe antiquité ne leur eſblouiſſoit

les yeux, pour ne deſdaigner telles figuresdesfigurees. Örfi

telle curioſité a inuité les hommes de ſçauoir, a lesmar

chansmeſmes ;d rechercher des liuresmoiſis , des mon

noyes effacees, des piecosdemarbre ,la plus part inutiles,

vaines, & fouuent contrefaitses:iemetiens ( Sire )tres

á.ij.



* 1811- Vimir

afſeuréqu'outre l'amourque portez voſtrepatrie ,leplai

förderecognoiſtreles belles effudes & gentilles occupations,

où durant le repos de la guerre ſeſont autrefois employez

tantd'illuſtres Rois,Ducs,Comtes,Barons & Cheualier's

(que maintenāt ierameine& tire quaſidelapriſon d'oubli,

oùl'ignorāceles tenoit peſle-meſleenfermez )eſmouuera vo

ſtre Royalcouragenonſeulementàles bien -veigner , mais

encoresà louer l'ouuerture que premier i'ay oſe faire d'une

ſicruelle chartre :pourdeliurerdes hommes deſi grādequa

lité ,ſansles autres de moindre eſtoffe. Auſſi eſt-ce la cauſe

qui m'incite à vous preſenter ceRecueillequel eftant fait

pour la gloiredu nom François , ie n'ay deu addreſſer d

autrequ'à voſtre Maieſté, laquelle désſapremiere ieuneſſe

a monſtrépar effect combien elle fait cas de l'honneur de ce

Royaume : & maintenant continue à chercher debons

moyens pourle tenir enpaix & q vnion , Vrayes nourrices

detousarts oſciences. Maisfil plaiſoità la fouueraine

bonté, tout ainſi que maniantles armes nous avons veu

tomberd vos pieds vosaduerſaires:aufiqueles cæurspar

tiauxde vos ſubiectsperfuadez parla raiſon, & f afſeurans

en voſtrefinguliere humanité, ſerengeaffentà vne entiere

obeiſance:ienefaydoute que la reuerence dupeuple Fran

çois n'en redoublajten voſtreendroict,& quevosennemis

ne vous en craigniſſent d'auantage, & que les ſciences ia

dis auec merueilleuſe deſpenſe & plus grandhonneurdeva

ſtre ayeul eſpanduespar ceRoyaume, n'ypriffent un cer

tain& treſaſſeuré fondement.Lorsynpareiltemps à celuy

de ces Princes queievous repreſente(quiàla veritéfutyn

desplusglorieux où la France iamais ſefoit veue)ſereuer

roit biētoſt,ayātun Roy ami des lettres,& douéde laplus

rare eloquencequ'onpuiſſe remarquerdepuis pluſieurs fie



cles : Qgo Phonneur deu à noſtre nation ,ſeulement querelé

depuis nosdiſcordes ciuiles,nousſeroit incontinent rendu.

Plaiſe donc à la meſme bontéde Dieu tout puiſſantvous

maintenir ( Sire ) en la bonne volonté qu'auez decompoſer

toutes choſes en mieux,& vous donnertreſlongue & tres

heureuſe vie pour l'accompliſſement de vos faints deſirs.

De Paris ce 24. Iuin 1981.

Voſtre treshumble & treſobeiſant

ſeruiseur & ſubiectCLAVDE

FAVCHET,Preſidenten van

ſtre Courdes Monnoyes.

á.iij.

!

.



크

C



7

13

Indicedes chapitresdu premier liure.

I. CHAP. Pourquoy la parolle eft propreà l'homme:fi la langueHebraique

eſt la premieredetoutes autreslangues :@u la principale occaſion dedecou

urir & peupler lemonde. pag. I

II. CHAP. Aucunes cauſes du changementdeslangues: & où lon pourroit

trouuer les traces de l'ancienne langue Gauloiſe.

NII, CHAP. Dequellelangue ont vsé les Gaulois depuis la venuedesRó

mains & François.Pourquoy les François-germainsneplanterent leur lan

gue en la Gaule : quandilscommencerent d'eſcrireen leur langue.

1111. CHAP. Quelleeſtoit la langue appelee Romande.Des Romans:quãd

ils commencerent d'auoir cours: O de la langue Gallonneou V Vallonne, e

celle quemaintenant nous appellons Françoiſe.

V. CHAP. Que la langue Françoiſea eſté cognene,priſee e parle deplus

degens,qu'elle n'eſtà preſent.
39

VI. CHÁP. Sommaire diſcours del'originedela poefie,o quec'eſt que les

anciens appelloyent Rhythmos,& vers Rhythmiques anciens. 49

VII. CHAP. Quand la Ryme,telle quenous l'auonscommença : que

les Eſpagnols ♡ Italiens l'ontpriſe desFrançois. 63

VI . CHAP. Qui furent les Trouuerres,Chanterres,Iugleor @ Iongleor:

que c'eſtque RymeLeonine & conſonante.

26

72

Baudouindes Auties

Indice desnomsdes PoetesFrançois,contenusauſecond liure.

Dam de Guienci 184 Courtois d'Arras 182

A damleBoça motit dferns 195

DO

Oete de Troyes 158

Alexandre de Paris
83

Durans 182

Andrieu
184 DucdeBraban --148

Aubins de Sezane
ISS

Vſtace li Peintres
IS 4

Aude de la Carriere 146 -Euſtace ou Witace . 82

ISO
Rere

Blondiaux
183

92

Blondiaux deNefle
130

Aces Brulez 123.

Bruniaux de Tours 147 179

Ar Aufaux d'Arras 155 Gauthierd'Argics 134

Car Auraux
156 Gauthier d'Eſpinois

Chanoine de S. Quentin 149 Gauthier de Soignies, ou de Sa

Chardon
Io guies 144

Chaſtelain deCoucy 124 Gauthier de Belleperche 197

Chriſtien de Troyes 97 Gilles de Viez -maiſons 146

Clerc de Vaudoy 167 Gilles le Viniers
149

Colars li Bouteillers 148 Girardinsd'Amiens 180

Colin Muſec
147 Girard de Bouloigne 192

Courte Barbe
164 Godefroys de Leigni 103

Car
143
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) .149

HAiljau
x

Ý

RR 96

IAquesd'Efpinois

Gomars de Villiers 191 Marie deFrance
163

Greiuillier

191 D.delaCourroierie 142
Guiart 179 Oudart de Lacenie

146

Guillaume Viaux 156 p Ercin d'Angecoit 131

Guilleaume le Viniers 183 Perrotde Neelle
192

Guilleaume de Lorris 198 Philippes Pa
150

Guilleaume de la Villenueue 195 Pierosdu Riez 197

Guillebert de Berneuille 136 Pierre Gentien
207

Guior de Prouins 88. Pierre de Creon

Aiſiaux
182 : Pierre de S. Cloot 84

IOS Vens 156

Hues de Braie- ſelue
152 152

Hues de Cambray
181 Quens dela Marche 157

Hugues de Breſi,ou Berſi IST Aoulde Biauuais 142

Hue li Maronniers
193 Raoul de Houdanc

Hues Piancelles 181 Raoul de Ferrieres
140

Huiſtaces d'Amiens
182 ! Renault d’Audon Aeromeo 179

Huon de Meri 1107 Renaud de Sabueil che comey 157

Huon deVilleneuve 109 Richart deSemillil 1138

Huon le Roy
195 Richart de Fourniual solit24 145

143 - Richartde l'Ille 196

144 Robertde Blois 139

Iaques de Hedinc 148 Robert du Caſtel 153

laquemarsGielce 197 RobertdeMarberolles 150

Ichan Bodel 181 Robert de Mauuoiſins 155

lehan de Boules 10196196 Robert de Reims

lehan Bretel ou Bretiaux : í 184 Robins de Compiegnie 192

lehan Chapelain 170 Rogerin d’Andeli 156

lehan du Chaſtelet

181 Rogers de Cambray 152

lehã Clopinel,ditde Meung 200 Roix de Cambray
080

lehan li Cuneliers 154 Roix Adenez

lehan du Pin,ou Pain 164 Rutebeuf 160

lehan Erars 142 Ainte des Prez
192

Ielaan Frumiaux de l'ille 156
::966

Iehan le Galois 167 Simons d'Anthies
, 1:45

Ichan de Maiſons Hiebault deBlazon
133

lehan Monior d'Arras 134 93

lehan Moniot de Paris 141 ThiebaultRoy de Nauarce " 116

lehan li Neuelois 84 Thierry de Soiſſons

lehan l'Orgueneur 149
Thomas Erars

ISF

longlet
159 Thomas Eriers

Ambert li Cors 83 Threſorier de l'ifle

LLambertFerris

146

153 Idame de Chartres ! 139

Ahieux de Gant 155 Viellars deCorbica 146

191
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RECVEIL DE L'ORIGINE DE

LA LANGVE ET POESIE FRAN

çoyſe, Ryme&Romans.

LIVRE PREMIER.

Pourquoy la parolleestpropreàl'homme:filalangueHe

braique eſt la premierede toutes autres langæes : & la

principale occaſion de decouurirepeuplerlemonde.

CHAPITRE I.

IEV ayantdoué l'homme dela rai

fon,ſoit(comediſent aucuns)pour

le recompenſe
r
de la foiblefic de

ſon corps,plus ſubiectaux incon

ueniens quepasvnedes autres cre

atures:ou (qui eſt plus croyable) à

fin qu'ilcuft moyen de louer ſon createur ,voulut

qu'il la peuſt declarerparyn ſigne apparent,quieft

la parole.Cars'il n'euft eu autre excellécequelarai

fon , elle luy euft auſſipeu ſerui qu'à d'autres beſtes:

leſquelles baſtiſſans induſtrieuſement leurs nids,

eleuans leurs petits,pourchaſſansleurviure ,retour

nans à leurs repaires, & ſe defendans de l'iniure du

ciel ,ou de ceuxqui taſchentà leurnuire,monftrent

qu'elles n'en font totalement de pourueues. Da

uantage la ſocieté, qui rend les hõmes maiſtres des

animaux ( quelques forts& malins qu'ils ſoyent)

n'cuſtpeu s'entretenir ,s'ils ne ſe fuſſent entédus. Et

A.j.
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-

tout ainſiqu'vn inſtrumenteſtmueč,qui ne l'enfle

deyent,ou touche ſes cordes des doigis ou de l'ar

chet: auſſila raiſon conceueen noſtre eſprit n’euſt

peu eſtre declarce (que brutalement)fansla parol

le :neceſte-cy tireehors de labouche, ſans l'inſtru

mentde la langue.Puis donc quela parolle eſtoit ſi

neceſſaireà l’ynion & entretenement des humains,

voire à la louangedu grand & admirable ouurier

deceMonde, d'où vient que chacune languea ſi

peu d'eſtendue, & qu'il s'y trouue telchangement,

qu'à peine nous pouuons entendre le langage de

nos biſayeulx :demaniere queles anciens & nou

ueaux Iuriſconſultes ſont plusempeſchez àdechi

frer lesmotsdes vieilles ordonnances,pancartes &

tiltres, qu'à diſcourir de la police ? Sans doute les

Chreſtiens doiuent penſer que c'eſt punition de

Dieu:lequel preuoyárnoftremalice,orgueil,& in

gratitude , verfa delus nous vneconfulon delan

yaentend to. Tour desobel. gues : parlaquelle ilbriſa les degrez quenouspen

liósbaſtirpournousallerſcoirpresdeluy:poſſible

en intention (telle eſtnoſtre temerité )delechaſſer

du ciel.Carſicommela raiſon eſt commune à tous

leshommesſi'entensbien naiz)iln'y euſteu qu'vne

lágue:nouscuſſionsretenu trop de ſecrets deNatu

re , tantparla traditiue denos peres, que l'aiſeeco-?"

munication partout lcmóde:& le tempsquenous

conſommonspourapprendreles parolles,euft eſté

employéà lacognoiſsáce deschoſes quenous cher

chons.Ceſte punition de Dieu ,declarce en la Bible

par la confuſion aduenue au baſtiment de la tour

de Babel, a eſté fableuſement repreſentce par les

1
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prem
iers

?

Grecs : quiont feint que les Geansenfansde la ter

re, entreprenansdemettre & entaffer les plushau

tesmontagnes, les vnes ſur lesautres,à fin demon

ter au ciel,furentdeſſousaccablez parIupiter. Qui

n'eſtautre choſe à dire, finon que leshommes cui

dásauec la forcede leur eſprit aduenir à la cognoif

ſancede ce quiſefait là hault,ſe perdent en leurs fo

les penſees:eftans premierement eſblouis, & puis

conſommezpar le feu dela diuineſapience.

Quant àvouloir rechercher, quelle futla langue

denos peres , ie penſe que ce ſeroit vne

trop penible, & encore plusvaine curioſité.Auſſià

quoy peutſeruir telle enqueſte ? dit S.Auguſtin .

Queſiles Hebrieuxſouſtiénentleur langueeſtrela sila langae

plus anciếne:commele pourront-ils prouuer,puis est la premi

qu'ils ſont d'accord de ceſte confuſion :& qu'il ne ereslagues.

ſe trouue en la Bible endroit qui diſe , que de tant

d'hommesparlansdiuers langages, l'vn retint plus

toſt que l'autre celuy quieſtoit le premier ?Ets'ils

perdentce poinct,n'eſt-cepas vnecófequence ne

ceſſaire,quelesautreslanguesne ſontdeſcédues de

l'Hebraique?S'ils reſpondent que leurs mots ſont

fignificatifs delanature deschoſes : Theodoretdit

au contraire qu'Adam ,Cain ,Abel,Noé,& autres,

ſontpropres à la langue SyrienneouAramienne,&

non pasmoins ſignifiás.Orn'eſt-cedu iourd’huy

que cedebat d'antiquité deláguc, a eſtémeu entre

pluſieursnatiós. Car Herodoce dir, que les Egypti- Hikoire de

enspenſerent eſtre nais ayant tous autres,iuſques à

ce quePfammeticus leurRoy (quiviuoit l'an de la

creation dumonde m MMCCLXXXV I.euſt faict

?

Pfammeci

A.ij.
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liurer deux enfansnouucauxnaisà des bergers:auf

quels il defendit parler en leur preſence , & ſeule

ment à certainesheures mener des cheurespourles

allaiter :imaginant, s'ils eſtoyent eleuez ſans ouir

proferer aucun langage humain, que natureleur

feroitpronocer quelque voix ſignificatiue de leur

deſirou paſſion.Ces enfans doncnourrisſongneu

fement,ainſi qu'ilauoit ordonné : & le paſteurau

bout dedeux ans, venant come decouſtume pour

les faire máger,ils ſeietterencà ſes pieds, & tendans.

les bras crioyentBeccos. Dont ilne fit ſemblant

pour la premiere fois : maisvoyant qu'ils continu

oyentcecry lesiours enſuiuás,il en aduertit le Roy,

lequel deſirant ſçauoir que ſignifioit ceſte parolle

Beccos,trouua que les Phrygiens(peuple dela Na

tolie)appelloyent ainſi du pain :& par là iugea que

ceſte nation eſtoit plus ancienneque celle des Egy

priens . Mais qu'euſt- il refpondu à quelque mo

queur, qui luy eurſouſtenuque c'eſtoit la voix des

cheures,nourrices de ces enfans:Etcomme ſe fuſt -il

demellé des argumentsd'vn Medecin bonphyſi

cien,qui luy eult mõſtré par raiſons naturelles,que

tousſourds de naiſſance ſont muets ? & par conſe

quent, que la parolle eſt l'effe &t du ſensde l'oreil

le : quia ſon action par l'inſtrument de la langue?

Auſli Diodore Sicilien ,parlantde ceſte matiere,dit

apreslesgrāds philoſophes :que les premiers hom

peupler & mes ayans leſon de la voix confus, peu à peu le di

ſtinguerent,nommans toutes choſes par leurnom.

Er qu'eſtans faſchez& aſſaillis par les beſtes, ils s'af

femblerent,chercherent des lieux propres pourha

Occaſion de

decouurirle

monde.
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biter,& reglerentleurslangues:toutesfois pour ce

que les premiershommes nafquirent en diuersen

droits de la terre , vn ſon ayant pleu aux yns plus

qu'auxautres,futſuiui par ceuxdu meſmequartier,

dontvint la multitude deslangues:& voyla ce que

en ont eſcritles autheurs payens.Si eſt-il croyable

(voirecertain )queDieu voulant(comme i'ay dict)

que l'hommepeuſt declarer ſa raiſon ,volonté &

paſſion,luy donna la parolle & vn langage :lequel

s'eſt perdu auec d'autres choſes ſingulieres, que le

tempsmange-touta cóſommees: d'autant que les

homes venansàmultiplier,& nepouuansdemou

rer enſemble, ne viure aiſémér en petit pais, furent

contraints à la fin des’eſlargir,allanshabiter les ter

res vagues.Demaniere,que s'eſloignás ainſilesvns

des autres,ils ſe pleurenten leurs inuentions:oubli

ansauec le temps,lelangagepremier.Cequiappa

rut bien cuidemment, quand ils commencerent à

nauiger:pource qu'eſtanstranſportez plus loing ,

ils frequenterentmoinsauec leurs parens.Etil y a

grádc apparence que les regions temperces furent

les premieres habitees, commela Meſopotamie &

Paleſtine:eſtant vray -ſemblable , toutais le

cæur& le foye font (au dire d'vnebóne partie des

Medecins) formezen l'hommeauant lesbras & les

iambes:qu’auſſicelles dumilieu dela terre,onteſté

premierementhabitees: & que de là ſont partis les

premiers homes,pour aller peupler les autres pro

uinces pluseflongnees.De faict les Philoſophes &

hiſtoriensEthniques, s'accordentaucunementen

cela auecnos Theologiens: quipenſent que le pres

que

..
..

A.iij.
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mier homme fur creé au pais de Damas. Tanty a,

que les plus anciennes marques d'antiquité , & les

inuentions plus belles ſontvenuesd'Orient : entre

autresle Nauigage, qui eſt l'art par lequel plus de

terres ont eftédecouuertes& peuplecs. Les Pheni

ciens qui ſont orientaux & logez en Paleſtine,ſusle

bord du fonds de la mer Mediterranee , ſont les

premiers quien ontmontré l'vlage:ſivous croyez

le PoëteTibulle,qui dit,

forte cravinition
Primaratem ventis credere docta Tyros.

Sur,la premiere aux vents hafarda le radeau .

Et les meſmes Pheniciens ,ſemblentauoir eſté les

premiersvoyageurs & maiſtres ſur lamer, au dire de

Scrabon :ayans par cemoyen decouuert &mon

ftré à diuerſes nations,beaucoup deſingularitez , &

entre autres les lettres :le plusbeau ſecrer qu’oneuſt

ſceu inuenter,pourconſeruer la memoire des cho

ſes. Car les autheurs Grecs & Latins font d'accord

queCadmus Phenicien , communiquaaux Grecs

ſeize caracteres de lettres,depuisportezen Italic par

Evander. Euander : tellement que leslettres Rommainesre

ſembloyent à celles des plus anciens Grecs . Et le li

ure des Æquivoques publié ſoubs le nom de Xe

nophon , dit que cescaracteres apportez en Grece

par Cadmus , reſembloyent à ceux des Galates &

Mconcs:lefquels Galates ie pren pour Gaulois.L'o

rigine & antiquité deſquels ayant aſſez deſcrite en

mesAnnales, ie ne repeteray en ce lieu , ne qui fu

rent ceux quipeuplerent la Gaule:Seulementicdi

ray apres Čeſar, que de tout teps ce pais eſtoit par

ti en trois peuples, differens en langage,meurs &

Cadmus.
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loix :ſans que luy ,ne autre depuis lesayer declarez

plus amplement. Et Strabon ditque de ſon temps

Ies Gaulois cómencerent de faire leurs contracts en

langue Grecque. S.Hieroſme adiouſte quelelan

gage Gaulois eſtoit doux & abondant,pourlequel

rédreplus graue la ieuneſſe apprenoit le Lacin :mais

que les Aquitaniens plus que tous autres ſe plai

ſoyent en la lágue Grecquepoſſible l'ayans appriſe

des Marſillois leurs voiſins .D'autrecoſté Ceſardi

ſant qu'Ariouiſtepour auoirlonguemét demouré

en Gauleſçauoit bien parlerGaulois,monſtre que

la langue de ces deuxpeuples eſtoit differente. Et

Cornelius Tacitusdeclarequecelle des Gothins de

couuroit qu'ils eſtoyent d'origine Gauloiſe: & que

celle des peuplesde lagrande Bretaigne ne differoit

gueres de la Gauloiſe:qui eſt toutelalumiere que

i'ay peu quất à preſent apporter en telle obſcurité.

Aucunes cauſes du changement des langues : & où lon

pourroit trouverles tracesde l'ancienne langue Gauloiſe.

CHAP. II.

T pourcelon peult maintenát deman

der,où chacune langue Gauloiſe,dont

parle Ceſar ,s'eſt retiree : & fi elles ſont e

îteintes & alcerees ,en quel lieu s'en trou

uent les meilleures & plus certainesmarques.Outre Deux caufes

les cauſes de la diuerſité des langues ia cy deffus re- du change

citees,ie croyque(auecle temps quivſe& conſom

me tout ) deux choſes ont grandement aidé à les

changer: leſquellesie declareray ſommairemét,ne

ment des la

gues.
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voulantrepaſſer ſurleserres d'autres,quiontfait yn

La premiere. pareildiſcours.Iedy donc,queľvne eſtla pronon

tiation: laquelle alterec par vice denature ,ou par

accidét,fait que la parolle n'a pastouſiourscumef

meſon en labouche deshommesnaiz ſous pareil

climat.Dontvient quevousoyez aucunstirer leur

parolle plus du goſier:autres la contraindre ſerrans

lesdens:& quelquesvnslaietterduboutdesleures.

Or puis qu'il eſt certain , quenous ſommes tous

iſſus d'un ſeulpere,vne façon deparlerou pronon

cer ayant eſté ſuiuie de quelqu'vn par vice de na

ture,ou plaiſir des oreilles,ſon filslapriſedeluy,&

deceſtuicy d'autres:iuſques à ce quepar imitation

elle s'eſt continuee en vne famille : & finalement

La ſeconde. cftendue en vn peuple & nation.L'autre ſeconde &

plus forte cauſe de la mucation des langues ,vient

du changementdesſeigneuries , qu d'habitation :

quandvn peuple eſt contraintreceuoir en la terre,

vn nouueaumaiſtrepluspuiſsát: & viure ſous loix

nouuelles.Carvne partiedesvaincus, & meſmes les

principaux,pour cuiter lemauuais traictemét que

Icsopiniaſtres reçoiuent,apprennent la langue des

victorieux,oublianspeu à peu la leur propre:ceque

toutesfois ils ne peuuentſinertement, qu'il ne de

mcurevnegrandediuerſitéentre la pronontiation

desnaturels,ou desnouueaux & apprentifs.Enco

resle plusſouuentiladuient queles victorieux ſor

tansd'ynmauuaispais, pourentrer en vn bien gras

& delicieux,fe laiflent prendre auxvoluptez qu'ils

rencontrent, & ne les pouuansappeller par leurs

nomspropres , ſont côtraints les emprúterdeceux

quien
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qui en vſoyent : & à la fineux meſmes vaincus des

plaiſirs, pour auoir vneentiereioye, alterer leur la

gue,quinepeult declarer tant dedelicateſſes.Ainſi

fit perdue celle des Gors,Francs & Lombars, apres

la conqueſted'Eſpagne,Gaule, & Italie.A quoyles

Romains ne furent ſubiets,quand ils ſe feirentmai

ſtres de ces pais. Car tenás deſia(auant que venir en

Gaule) la Grece & partie d'Aſie , remplies de tou

tes belles choſes attrayantes,ilss'en aiderent incon

tinent, deſpouillans preſque ces prouinces detous

leursornemens.De ſorte quel'or, l'abondance de

tous fruits,beſtail,& des ſerfs qu'ils trouuerentde

ça ,ne ſeruit qu'à continuer & entretenir leurs plai

firs.Auſſiles Gaulois ne furent pas moinsafſuiectis

par les armes des Romains, que parlesdelices eſtra

geres qu'ils apporterent: & leſquelles volőtiersles

vaincus embraſſerent ,voyans qu'ilspouyoyenty

fournir, & les entretenir auſſi aiſémet queleurs ſei

gneurs. Tellemét que les richeſſesde ce pais furent

cauſe de faire tant plus toft apprendre les langues,

maiſtreſſes du plus grand vlage des voluptez .

Puis donc que la force cſt vne des principales

cauſes du changement ou alteration deslangues:il.

s'enſuit que les pais qui moinsont eſté enuahis &

domtez (comme lesinacceſſibles pour la roideur

des montagnes ou mareſts bourbeux ) ont moins

ſouffert demutation : & par conſequentont gardé

leur langue emtiere par plusgráde eſpace de temps. trouuer les

Auſſieſt-ce la cauſe pourquoy aucuspenſent, qu'il eines deda

fault chercher l'ancienne lágueGauloiſejaux lieux Gauloiſc

cſquels les Romains n'ont point cſté, ou (à rout

Où lon peut

B.j.
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que

lemoins)peu frequenté:ainſi quela baſſe Bretagne,

Holande,Zelande,les montagnesde Souiſſe & des

Baſques . Leſquels paiseftans infertiles, rudes &

mal-aiſez d'aborder, feruirent(commeil y a appa

rence )de retraitte aux Gaulois:quine pouuansen

durer la ſeruitude & ioug desRomains,y confer

uerent leurliberté auec leurlanguematernelle.Car

vous liſez au viti.liuredesMemoiresdeCeſar,que

etsimenu DumnacAngeuin ſeſauuaauboutdel'Armorique

( c'eſt la baffe Bretagne.:) EtFlorusdit, que les Ro

mainsne s'efforcerentde coquerir en la Gaule

ce quieſtoit bon,laiſſans le païs inacceſſible à cauſe

des paluds.Que ſi cela eſt autantveritable quevray

ſemblable ,lesmontagnes des Alpesiadis appelees

Lepontiennes( c'eſt àdire legrand montde fainct

Gothard ) ſeruirent de retraitepour les Celtes ori

entaux : & lesmareſts d'Armoriquepour les occi

dentaux :la Menapie, Bacauie, & Friſepour les Bel

ges : Cantabrie & les Pyrenees ,pour lesAquitani

ens.Deſorte que s'ily a aucun reſte delágageGau

lois, il eſt parmilesGriſons,Baſques,Bretons Bre

tonnans,Holandois, & Friſons:quimaintenant

occupent les pais de cesfuitifs.Mais cela meſem

ble plus vray-femblable que certain :car combien

nous eſt-il demouré de mots anciens,par leſquels

Liveti

nous puiſſionsdecouurir le vray langageGaulois?

Et ſilon dit queMark en basBreton ſignifie che

yal:Ek ,vn ſaumon : Dur, laterre: cela neconclut

minni

pas, quetous lesautres mots Bretons differensdu

Latin,foyentvraisGaulois:puis que l'Aleman ſou

risk matic qñaCofree loit auſſiappeller vn cheualMark :& que Ek ſigni

at ho fa cerning

para Em.myw ,

ans, perono

in onenaki

すだれ

D

Cone
schal signific

en matismes

ironian

.
.
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fioit en vieil langage,poiſſon en general, & non

pas yne eſpece,ainſi quele Saumon. Et iedy enco

res, qu'il faudroit que le langagedesGriſons(qui

tienentles ſourcesduRhin ) reſemblaſt à celuy des

Bretons Bretónans, à tout lemoinsapprochalt d'i

celuy,puis quec'eftoyent des Celtes fuyans la vio

léceRomaine.Et ſiBec ſignifioit lors à Thoulouſe Becio

vnbec d'oiſeau ,les Baſquesvſeroientencoresde ce rosirun oa'i

mot en meſme ſignification . Quant à moy ,tout

ainſi queienevoudrois nier,qu'ilne ſoit demouré

beaucoup de parolles Gauloiſes,parmi lelangage

desGriſons,Baſques,Bretons, & Holandois, auſſi

ne puis-ie croire , qu'il faille penſer que ce ſoit la

vrayelangueancienne: pourceque pluſieurs raua

ges populaires ſontdepuis aduenus,leſquelsayans

contraint nos anciens peres de changer leurs de

meures, ontauſſi donné occaſion demutation de

langue.Eſt- il pas croyable, que quand lesGaulois

conduits par Brennus entrerent en Italie, & chaſ

ſerent les Toſcans habitans le pais qu'on appelle

Lombardie,que ceux quineleurvoulurentobeir,

ſe ſauuerentdanslesmontagnes qui flanquent ce

fte prouince?Puis cinq ou fix censansapres, quand

lesRomains furentles plusforts , cesGaulois(ia ac

couſtumez auec leus voiſins)n'eurent-ils pas re

cours à lameſme force des lieux que les Toſcans?

Et quandlesGots,Lombards , & autres paſſerent

en Italie,cesmontagnes ne ſeruirentelles pas de re

traite auxRomains?Voyla pour le coſté regardant

l'Italie. Quantàceluy dedeça,n'eſt-il pas croyable

que Ceſar hiftretirer les Heluetiensdanslesmonta

B.ij.
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.

gnes regardans la Gaule:les Bourguignons & Ale

más,ceux que lesRomainsyauoyent laiſſez : & les

François ces derniers peuples ? Celane ſe peut nier

puis que lon oytlesmontagnarsparler Italien , A

Ieman &François. Ainſi en peutil eſtre de Baſque,

Bearn , Cardaine, &autres endroits des montsPy

renees : parleſquels paſſans tant de nations diuer

ſes,pour aller en Heſpagne,elles cótraignirent les

peuples qui les fuyoyent,deſe ſauuer dans tels lieux

fores , qui eſtla cauſe pourquoy lon y voitvne au

tre diuerſitédelangage,tout ainſi qu'aux Alpes.

Pour le regard de l'Armorique ( encores queles

vieils Gaulois comprinſent ſous ce mot les villes

maritimes aſſiſes ſusl'Ocean , ie n'entens parler que

du pais auiourdhuy nomé Bretagne ) il y a eu auffi

bien qu'autre parc du changement.Carapres auoir

cachếles Gaulois, elle a ferui aux Romains, quand

les Francs conquirent le pais d'entre Seine,Loire,&

la merd'Angleterre:& encores quand les Gotsen

trerent en Aquitaine:puis quand les Bretons d’Al

bion(qui eſt Angleterre)y vindrent à refuge,eſtans

chaſſezpar les Angloſaxós peuples Germains, que

nos Romans appellent Seſnes. Et ſi ie dy queces

Bretons fuitifs,s'eſtans logezen vn coin d'Armori

que, en luy faifant cháger de nom quant & quant

y apporterent leurlangue, ſera - ce pas

vray - femblable, que fouſtenir que le langage Bre

ton Bretónant foir celuy des vrais Gaulois?Iecon

clu donc que le temps, la force , mellange & fre

quentation de diuers peuples,ayant eſteinte ceſte

ancienne langue,il fault en diuers lieux de France

!

choſe plus

1

1
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chercher les traces de ſon antiquité.Etque cliacu

ne prouince peult fournir de quelquemot , & les

derniervaincues plus que les autres.Pourla preu

uedequoy il ſuffira direcómeen paſſantquenous

auons encores desmots recogneus pouranciens

Gaulois, & quiſignifiétauiourdhuy la meſmecho

fe que iadis. CommeAlauda Aloete , Bulga Bouge

& Bougere , Benna Banneau (qui eſt vneſorte de

charroy à ridelles cloſes pour porter du ſablon ou

autre choſe, qu'on neveut eſpandre par la voye) &

Combennones ,dontie ſouſtiensquevientCompai

gnon,leBſe tournanten la prononciation bien ai

fémenten P : & autres que ie laiſſe,n’eſtant quant

preſentmon entrepriſe declarer l'origine ou ety

mologie de nosmots.

a

De quelle langueont vsé les Gaulois depuis la venue des

Romains & Frāçois.Pourquoy les François-germains

planterent leur langueen la Gaule: & quand ils că

mercerent d'eſcrire en leur langue. CHAP. III.

VANT au langage ,duquelnosprede

ceſſeursontyſédepuis que lesRomains

furent chaſſez dela Gaule, iuſques au

Roy Hue Capet & ſes enfans, ie croy

qu'on le doitappellerRomand pluſtoſt queFran

çois:puis quela plus part des parollesſont tirees dų.

Latin .Lalóguefeigneurie quelesRomains eurene

en ce pais,y planta leurlágue:& ſetrouuent d'aſſez

bonsteſmoignages ,que quád les Francsentrerent

en la Gaule,le peupleparloitia vn lágage corrom

3

B.iij.
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pu du Romain & de l'ancien Gaulois. De maniere

que les Gentils-hommes de ce pais,faictsSenateurs

Romains auoyent peined'apprendre leLatin :tour

ainſi quepourroyentauiourdhuy aucus ſeigneurs

dela balle Bretagne,eleuez en leursmaiſons pater

nelles, que neātmoinson oyťparler François,pour

ce qu'ils l'ont appris deleurs peres, meres,ou ferui

teurs nourris en France. C'eſt pourquoy en vn pa

negyricPacatuss'excuſe enuers l'Empereur Theo

dole, s'il n'eſt tant eloquent que ceux qui eſtoyent

naiz en Italie : pour ce (iecroy) qu'eſtant Gaulois,il

luy falloit apprendrelelangage Latin .Vrayeſt que

cen'eſtoitauectelle difficulté qu'auiourdhuy,puis

qu'ils le pouuoyent apprédre comme nous faiſons

l'Aleman , l'Italien ou l'Eſpagnol,hantás parmices

nations: & pource ils nourriſſoyent à ceſte fin des

eſclaues parlans Latin & Grec , comme vn certain

dit en ſon Ephemeride auoir appris le Grec:

ConloquioGraiorum affuefactus famulorum .

M'accouſtumant parleraueceſclaues Grecs.

le ne fay douteque nos François s'eſtans faits mai

Atres dela Gaule, n'y ayent apporté beaucoupde

nouueauté, aux mours &langage des anciens ha

bitans,puiſque leurs Rois eſtans Sicambriens ( ainſi

que dit Fortunat d'Aribert Roy de Paris:

criber

Cùm ſis progenitusclara degente Sicamber,

Floret in eloquio linguaLatina tuo .

por tantang Combien que ſois illu de gentSicambrienne,

webuy it Lelangage Latin coule en la bouchetienne)

något omil eft croyable quepluſieursdes vaincus levoulu

rent apprendre,àfin de plaire aux victorieux.Tou

era jam
ais

Joaq
uita

itua
r
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tesfois les Francs venus demauuais pais ,nefurent

pas ſicurieux d'introduire leur langue quelesRo

mains:tátpour les raiſonsquei’ay ditres,que pour

auoir laiſſé viure les ancienshabitansdelaGauleen

leurs loix :yſer'demeſmeshabillemens armes & en

ſeignesde guerre, que deuantleurvenue.Deforte

que durant leur ſeigncurie la iuſtice ſe rendoit en

Gaule ſelon les loix Françoiſes, Gottiques , Bour

guignones & Romaines.Leteſmoignage que d'eux

porte Agathie, autheur Grec, viuantdu tempsdes

enfans deClouis,m'a ſemblé pouuoireſtreicimis:

pource qu'il fait aucunemention de leur langage,

& qu'ilaeſté cy deuantmalinterpreté en Latin.

Ceſte natió dit-ilau premierliure)eſt ſi prochai-:

ne d'Italie,quelesdeux paismarchiſent:toutefois

les anciensles ontappelezGermains,pource qu'ils “

habitoyent le long duRhin , & tiennét les prouin

cesvoiſinesdeceſte riuiereauec la plusgrande par- "

tie desGaules, qu'ils occupentnon par droitd'heri.....

tage,ainspar forced'armes.Outre cela ils ont la vil

le deMarſeille , iadis colonie des Ioniens, peuplee

par les Phočenſes, quelesMedeschafferent de leur

terredu tépsdeDarius fils d'Hyſtalpes roy dePerfe.

Laquelle villeſegouuernantiadis à la Grecque,eft

maintenant deuenue Barbare : pour ce qu'ayant

laiſſé ſon anciennefaçon de viure,elle obeiraux or- ..

donnances deceux qui luy cómandent.Combien

que pourle preſent elle neſemble pas eſtre gueres

decheutede ſon ancienne dignité d'autant queces ..

Germainsne ſont paſteurs commeles autres Bar

bares,ains vſent'& faidentbeaucoup dela police,

3



16 DE LA LANG. ET POESI
E

39
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loix, façons & couſtumes Romaines ,tanten leurs

" aſſemblees, quenopces , & medicaments.Ils ſont

Chreſtiens, &ſur tous autres de la bonne opinion

& creance . Outrecela ils ontpar les villes des Euel

ques &preſtres obſeruans les iours des feſtes,tout

ainſi que nous.A la verité encores qu'ils ſoyentBar

baresau reſte, ils meſemblér eftre de bones mæurs

& merueilleuſement ciuils & courcois:n'ayansrien

qui les rende differens denous,que l'eſtrangetéde

» leurs habillemens & lefon deleur voix maternelle.

Quant à moy ie les loue & admire grádement tant

pour leurs vertus excellentes , que la droicte iuſtice

qu'ils font aux autres , & la concorde gardee entre

•eux.Car encores que parci deuant& de noſtretéps

meſmeleurempire ait eſté diuiſé entre trois prin

* ces&plus: toutesfois il ne ſe trouue point que ia

» mais il y ait eu guerre entre eux,ne bataille quiaye

* fouillé lepais deleur propre fang. Combien que

volontiers &preſque neceſſairement lesgrans roy

» aumes qui ſontegauxen force,enflent ceux qui les

tiennent, &leurengendrent vn deſir de comman

» der:auec autres infinies paſſions,cauſesde ſedicions

& troubles.Ce neantmoins encores que les royau

mesſoyent diuiſez,ilne ſe trouue entre eux rien de

cola. Quefi d'aduenture il fourd contention entre

» · les princes pouraucune choſe tousles autres ſc pre

parent come pourguerroyer&donner la bataille,

marchans entel equipage. Mais les armees & les

deux princes ennemis ne ſontpas ſi toſtlyn deuant

» l'autre, que tout ſoudain,oubliansleur querelle,ils

» retournent en amitié, & commandentà leurs chefs

laiſſer

V
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laiſſer pluſtoſt vuider leur differend parla voye de ..

iuſtice, que par celle des armes.Que s'ils neveulent .

obeir , ils lesfonteux-mcſmescombatre ſeulà ſeul,

& prendrelehazard: diſans quela raiſon ,nela cou

ftumedu pais ne veulent pas quefous ombre d'ini

mitié particuliere , la communauté de leur patrie

fouffredommageaucun . Surcelles remonſtrances

ils s'appaiſent, deſpouillentleurs armes, rompent.

incontinent leursafſemblees,& fe frequétentlibre

menttoute inimitiéoftee.Parcófequentleursſub

ietshonorétla luftice & leur patrie tout enſemble:

& les princes ſemonftrent traitcables & beninsen .

temps & lieu . Delà vient que leurs forces eſtans .

grandes,& vſansdemeſmes loix ,ils fontde grandes ..

& belles conqueſtes fanscraintede rien perdre.Car ..

ilne faut douter que là où la juſtice & equité ſont

gardecs,laRepubliquene ſoitheureuſe,de longue

duree , & malaiſee à forcer ſes ennemis. Ainſi

donc les Francsayans
choiſi vne bonne façon de

viure , ils s'eſuertuent
de ſe ſurmonter

eux-meſmes

premierement
, & puis tous leurs voiſins : & lesen

fansheritent du
royaume de leursperes.

Orayant à parlerdel'origine de la langue Fran

çoiſe,ilm'a ſemblébó d'approprier en cetendroit

cediſcours d'un autheurancien:tát pour repreſen

ter vne partie desmæurs & faços de faire denosde

uāciers, & la ſucceſſió hereditaire de nosRoys(mal

à propos pour la paix denous & de ceux quivien

drontapres nous , debatue depuis peu de temps )

qu’auſſi pour ce qu'il faitmention de la rudeſſe de

noftrelangue anciénc, laquelle nosRoysdela pre

par

C.j.
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àmiere racefefforcerétdepolir, & entre autresChil

peric,quivouluradioulter à l’Alphabet Latin qua

tre caracteresO4Z 11,ainſi repreſentez auxliures

deGregoirede Toursimprimez :out & d ,au lieu

du II comme porcent aucuns eſcritsà lamain :que

monſieurPithou ſieur de Sauoye treſçauant aduo

caren la Courde Parlement,dit eftre le grád 12 des

Grecs,ou , & lesCheth , Thech & Wau des He

brieux,dontlesnomsſe trouuét encores eſcrits ſur

les caracteres, que bien quemal repreſentez en ſes

exemplaires & lesmiens eſcritsà lamain ily a cinq

cens ans& plus.Ce quiluy fait vray-ſemblableméč

penſerque ces lettres furentadiouſteespar ce Roy,

no tantpour la langueLatine(quitouſiours s'eſtoit

contentee des ſiennes ) que pour aider la Francik

theuſch (c'eſtà dire Fraçoiſe Thioiſe)laquelle auoit

beſoin de ſemblableslettrespourfaire ſonner plus

ouuertementſes v ,ov , cht,ht,ŭ,au , & autres pro

nonciationsquiluy ſontfrequentes,& neſepeuuét

repreſenter par ſimples lettres Latines.Ce qui à ſon

opinion auoit plus d'apparence quetout ce qu'en

a voulu dire l'Abbé Triteme. Quant à ce qu'on

pourroittrouuer eſtrange,qu'vn Roy deFráce fuſt

allé emprunter des lettres de la langueHebraique

tant eſloigneede la ſienne:leditſieur Pithou reſpo

doit en yn mot, que par la meſmehiſtoire deGre

goire ilappert que ce Roy ſe gouuernoit fort
par

Tuifs, & entre autresparvnnoméPriſc , quifaiſoit

fes prouiſions & eſtoit l'un de ſes plus fauorits.Mais

pourplusgrádepreuue,il employoit ce queOtfrid

moinedeWiſſembourg & diſciple deRaban Maur
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Abbé de Fulde , eſcrit au prologue Latin de ſon li

ure des Euágiles,incitulé La grace:compoſé en lan

gage & vers Thiois,& adreſſéàLuithbertEueſque

deMaience.Duquelnous auõsbien voulu extraire

ce qui ſ'enfuit,tant pource qu'il appartientaucunc

mentace diſcours,que pource que le liure n'eſtpas

fort commun : du moins entre ceux de noſtrena

tion . Ildit donc aingi:

Dum rerumquondamfonus inutilium pulfaretaures

quorundam probatißimorum virorum , eorúmquefancti

tatem laicorum cantusinquietaretobſcænus, à quibuſdam

memoria dignis fratribusrogatus, maximéque cuiuſdam

Venerandamatrone verbis nomine Iudith , yt partem e

uangeliorü eis Theotiſcè cõfcriberem . Et peuapres, Scri

pinanque Euangiliorumpartem Franziſcè compofitam .

Puis il adouſte,Cordispræcordialectiones has Theotiſcè

conſcriptasmemoriatangent.Huius enim linguæbarbaries

vreſtinculta & indiſciplinabilisatque inſueta capiregula

ri frænoGrāmatica artis: fic etiam in multis dictis ſcripto

eftpropterliterarum aut congeriem jautincongruamfono

tatemdifficilis. Naminterdum tria vv v,ut puto,quærit

in fono,prioresduo conſonantes,vtmihi videtur, tertio in

vocaliſono manēte. Interdum verònec A necE ,necI ,nec

V ,vocaliumfonos præcauerepotui.Ibi Y gracum videba

tur afcribi:& etiam hoc elementum lingua hac horrefcit,

interdum nulli ſecharacteri , aliquotiens in quodam fono

niſidifficile iungens. K& Z fæpius hac lingua extra vsi

latinitatis vtitur,quæ Grammaticiinter literas dicunt ef

Seſuperfluas.Obſtridorem autem interdū dětium , vtputo,

in hac lingua Zvtimur, K autem ob fauciumſonoritatë.

Patitur quoquemetaplaſmi figuram ,nimiumtamen aßi

{

C.ij.
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duè, quam doctores Grammatica artis vocantsynaliphă.

Ethoc nifi legentes præuideāt,rationis dicta deformiusſo

nant:literas interdum ſcriptioneferuantes,interdum vero

Hebraicæ linguæ more vitantes,quibusipſas literas ratio

nesynalipha in lineis, Vi quidam dicunt;penitusamittere

Ostranfilire moris habetur:non quo ſeries ſcriptionishuius

metrica fit fubtilitateconſtricta ,ſedſchema omæotelenton

aßiduè quærit. Aptam enim in hac lectione &priori decë

tem& confimilem quærunt verba in fine ſonoritatem : &

non tantùm perhanc interduasvocales,ſed etiam inter a

lias literas ſæpißimèpatiturcollifionemsynalıphe.Et hoc

nifi fiat,extenſio ſæpiusliterarum ineptèfonatdictaverbo

rum. Quodincommuni quoquenoftra locutione,fifolertër

intendimus , nos agere'nimium inuenimus. Querit enim

linguæ huiusornatus & à legentibus synalipha lenem egy

collifionem lubricam pracauere:egàdictantibus omæote

leuton , id eft confimilem verborum terminationem obfer

uare.Senſus enim hicinterdum vltra duos,veltresverſus,

veletiamquatuorin lectione debet effefufpenfus: vt legen

tibus quod le&tio fignat;apertiorfiat.Hic fæpiusI & Ocea

teræque fimilitercum illo vocalesſimulinueniuntur inſcri

pta ,interdum in fonodiuiſe vocales manentes, interdum

coniunctæ priore tranſeunte in confonantium poteftatem .

Duo enim negatiui dum in latinitaterationis dieta confir

mantin huius linguæ vſu penèaßiduè negant : quan

uis hoc interdum præcauerevalerem ,ob vſum tamen quo

tidianum, vt morumfe locutio præbuit, dictare curaui.

Huiusenim linguæproprietas , nec numerū necgenerame

conſeruarefinebat.Interdumenim maſculinum latinalin

guæ in hacfæmininoprotuli,& cætera generaneceſſaria ſi

mili modopermiſcui i numerū pluralem fingularivariaui,

1
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& tali modo in barbariſmum & folæciſmum ſæpiuscoactus

incidi. Horum ſuprà
fcriptorum omnium vitiorum exem

pla de hoc libro Theoriſceponerem , nifi irrifionem legentiú

deuitarem . Namdumagreſtis lingua inculta verbainſe

runturlatinitatisplanitia ,cachinnum legentibuspræbent.

Lingua enim hæcvelut agreftis habetur, dū à proprijsnec

fcriptura,necartealiqua vllis eſt téporibus expolita.Quip

pe qui nec hiſtorias ſuorum anteceſſorum , vtmultæ gentes

cæteræ ,commendantmemoria:nec eorumgeſta vel vitam

ornant dignitatisamore. Quodfi raròcontigit,aliarū gen

tium lingua,id eft Latinorum velGræcorū,potius expla

nant. Cauentaliarum ,& deformitatem non verecundant

ſuarū .Stupent in alijs velliterulaparua artem tranſgredi,

& penèpropria lingua rvitium generant per ſingula verba.

Res mira , tam magnos viros,prudentia deditos, cautela

pracipuos, agilitate
ſuffültos,fapiétia latos,ſanctitate pre

claros cuncta hæc in alienæ lingua gloriam transferre, cu

vum fcripturæ inpropria lingua non habere.

C'eſt àdire,Et pource que pluſieurs hommes de «

bien auoyent les oreilles batues de choſes vaines,& «

que leur ſaincteté eſtoit moleſtee par les vilaines&

ſåles chanſonsdes laics ; ie fu iadis prié d'aucuns de *

mes freres de bonne memoire , & principalement

d'vne dame honorable nommee ludith , d'eſcrire

en leurfaueur partie des Euágiles en lágage Thiois,

&c. & peu apres,Cari’aymis en Francoispartiedes

Euangiles , & c. Puis il adiouſté , Ceſt eſcrit mis en «

Thiois touchera iuſques au fonds du cæur. Toute

fois outre que ceſte langue eſt tant barbare qu'elle

ne recoit aucun ornement, & ne peulteſtreenſei

gnee n'entrerenregle contenue par le frein de l'art

66

C.iij.



22 DE LA LANG . ET POESIE

93

>

deGrammaire: pluſieurs deſesparollesſe peuuent

difficilement eſcrire,tantà cauſe de lamultitudede

· ſes lettres entaffees l'vne ſusl'autre que leurſon mal

" ordonné.Car ie penſe que par fois il luy conuient

prononcertrois vyv :àſcauoirles deux premiersen

” confonáte,ainſi qu'ilme ſemble, & le troiſieme en

voyelle.Parfois ien'y peu fuir le ſon des voyelles

" A E I V en lieu qu'il falloirmettrel’Y grec, qui eſt

» vne lettreque celteláguea en horreur. Parfois co

» tre l'y ſage des Latins elle ſe ſert du K & du Z , lef

quels ne ſe peuuent ioindre à nulautre caractere,

" ou à tout lemoins difficilement. Qui eſt la cauſe

pourquoy lesGrámairiens les mettententre leslec

" tres fuperflues.Toutefoisnousvſonsdu Z pour re

preſenterle grincemerdes dents,& du K pour faire

le ſon de la gorge. Celte langue eſt auſli lubiette à

la figure appelleeMetaplaſme[c'eſtà diretransfor

" mation , qui aduient quand la derniereſyllabeſe

chage ſousmeſmecas)mais encore plus à celle que

lesdocteursdeGrámaire appellentSynalephefqui

eſt quand la voyelle eſtant derniere d'vn mot eſt

mangee par celle qui commence le motſuyuant.)

A quoy ſi ceux qui liſentne prennentgarde,ils de

figurent & rendentmalplailànt ce quieſt bien dict

& compoſé.Par foisnousretenósleslettres en leur

eſcriture:parfoisauſſi nous les euitons( à la façon

des Hebrieux quiontaccouſtumé,commediſent

• aucús, d'ofterou paſſer deslettres,à cauſe dela fyn

- alephe)non pource que l'ordre de çeltemaniere

d'eſcrire, ſoit ſujet & lié à la ſubtilité desmetres ou

• Vers:mais pource quela languecherche cötinuel
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lementla figure Omioteleuton: car telle compo- •

ſitió veut touſiours auoir vne pareille terminaiſon -

ouliſieredemots.Cequi eſt bien fouuent caufenó

ſeulement demanger les voyelles par fynalephe,

mais encores d'autres lettres , leſquelles ſi quelcun

vouloit laiſſer,iladuiendroitque les versferoyent

deſmeſurez & mal-fonnans: choſe que nous prati

quonsſouuent en noſtre commun parler, quand

nousyvoulonsprendregardede pluspres.Pource

que ceſtelangue requieretetornemét , & que ceux

quila liſent,aduiſentà la fynalephe, & ceux quico

poſent à l'omioteleute, c'eſtà dire,conſonáce:pour

à laquelle venir il fault parfoistenirle ſens ſuſpens

pardeuxou trois vers, à fin delerendre plus clair .

& intelligible à ceux qui liſent. Bien fouuent en

relle compoſition I, & 0 , auec autres voyelles ſe cé

trouuent eſcrites enſemble par fois retenant leur .

ſon de voyelles ; & parfois eſtás coniointes, la
pre

miere deuientconſ
onāte.

Deux
negatiu

es
qui ſont

priſesen Latin
pour vne affirmatiue, font preſque

ordinairement vne negatiue. Et combien que
ie

m'en peuſle garder,i'ay eſtécontraintle pratiquer ..

pourſuiure lamaniere de parler & façon cómune .

& vfagere.Carle naturel de ceſte láguenemeper

mettoit obſeruer ne les nombresneles genres. Et.

pourcei’ayparfois
fait d'vn motmaſculin Latin ,vn .

feminin en ceſte lágue : & en pareil i'ay entremeflé .

lesautres genresſelon la neceſſité,faiſantd'un phr

rier vn ſingulier ,tombantparcemoyen aſſez lou

uent,mais par cótrainte,en Barbariſmeſ c'eſt à dire ,

corruption deparolle)& Soleciſmefc'eſt àdire,vi- .

ve

GE
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cieuſe oraiſon.JDe quoy iepourroymonſtrerplu

ſieurs exemples pris de ce preſent liure eſcrit en

" Thiois ;ſi ie n'auoy deſir defuir lamoquerie qu'en

· feroyentles lecteurs.Car les rudesmots d'vne lan

" gucruſtique,meſlez parmila douceur Latine , ne

fontqu'appreſter à rire.Aufli ceſte langue eft bien

tenuepour ruſtique, puis qu'elle n'a iamais eſté

polie par les ſiens ,nepar eſcritures,ne par aucun

artou eſtude.N'ayant iamais aucund'eux eſcritl'hi

” ſtoireou faits deleursmaicurs,ainſi que les autres

nations,pour augmenter leurmemoireouhõneur.

" Ques'ileft aduenu quelquefois(mais c'eſt bien'ra

rement)ils l'ont fait pluſtoſt en langue eſtrangere,

c'eſt à dire Latineou Grecque.Etcombien qu'ilsſe

" gardentdefaillir és autreslangues,ils n'ontpoint

» de honte voir la leur ſi laide & mal polie. Ilsadmi

rentles autres & craignent d'y faillir d'vne ſeulepe

titelettre,chopanspreſqueà chacun motde la leur.

Choſe eſmerueillable,quede ſi gransperſonnages,

» tantprudens, les plus aduiſez qu'on ſçauroit trou

uer, ſubtils,lages & renommez de faincteté,facent

* tantd'honneuràvnelangueeſtrangere , ſans vou

loirmettre en vlage la ſienne propre.

Voila la plainte que fait Otfrid dela pauuretéde

la langueFrançoiſe. Thioiſe.Quimonſtre affez que

l'intétion deChilpericn'auoit eſtéreceuëdes ſiens

non plus que ſes vers , ſeshymnes & ſesmeſles: fuft

pourle peu de reſpect qu'ils porterentà ſamemoi

re depuisſamort,ou par leur propre nonchalance.

Sin'ay -ic voulu pour cela laiſſer tel diſcours en ar

riere, quand ce ne ſeroit que pour eſclaircir çelieu

denoſtre
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denoſtreHiſtoire ,qui ſemble n'auoir eſtéiufques

iciaſſez entendu :& qu'à prendre depresgardeà ce

que cemoine(viuantenuiron l'an Dccclxx) dir, il

monſtre que noſtre rymeOmigteleute dontnous

parleronsciapres eſtoitia en vfage entrenósFran

çois Thiois: ſinon en eſcriture,pour lemoins en

chanſons & vaudevilles.Mais pourreprendremon

propos,iedy que ce quiaplusempeſchéla croiſſan

ce & augmentation de lalangue Françoiſe, & rete

nu plusdemotsLatins en la bouche des François &

Gaulois,ç'a cſtéla religion Chreſtienne,receüe par

l'vn & l'autre peuple ſelon la doctrine des Papesde

Rome,leſquels deça n'vfoyentpointd'autrelágue

quedela Latine. Tellement que les Gaulois & Frá

çois voulansparuenir aux dignitez Ecclefiaftiques

(touſiourshonorees)eſtoyentcontraints apprédre

le Latin.Vray eſtquenosRoysayansleurroyaume

eſtendu iuſques dansla Germanie , & Pepin eſtant

venu des Ducs d'Auſtraſie:la Courde France eſtoit

durant les deuxpremieres familleshanteededeux

ſortesde gensparlansdiuers lágages,à fçauoir ceux

de deça la riuicre deMeuſe,Gaulois-Romain, ceux

de delà (vers & outrele Rhin ) Theufch,ou ſivoulez

parler plusmodernement,Thiois.Cequ'il ne fault

trouuer eſtráge,pource que la plus part du pais de

Belges, quieftlelong du coursdu Rhin,s'appelloit

(meſme ſous les Empereurs Romains) prima do le

cundaGermanica :coprenantles Euefchez de Stráž

bourg,Spire,Wormes,Mayence,Cologne& Tú

gres quimaintenanttient ſon ſicge au Liege. Eric

penſe que ce nomiluy demourapourceque la meil

D.j.
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leure partie des habitans parloit Germain , y eſtans

pluſieurs nations d'outre le Rhin venues habiter.

Lesnoms que Charles le grand donna aux vents &

moisen ſa langue Françoiſe-Germaine, monſtrent

quela langueRomandequi ſe parloitdu tempsde

ſes enfans, ne celle dont maintenant nous vſons,

n'approchentaucunemét du François -Germain, &

que la noſtre tient plus de la Romaine ou Larine.

Qui peut eſtre la cauſe pourquoy ceux qui du téps

deceſtEmpereurviuoyent delà la Meuſe,eſtoyent

eſtimez parler Theutonic ou François Thiois : &

ceux de deça, Romain : pource qu'on appelloitce

quartier où nous demourons,France-Romaine.Et

ſuyuát cela au Concile tenu à Toursl'an dcccxii.

il eſt porté par le xv11, article , Quilibet Epiſcopusha

beat Ömilias,& c.Eteaſdem quiſqueapertè traducereſtu

deatin RusticamRomanam linguam&Theotiſcam :c'eſt

à dire,en langue Romande &Thioiſe.

Quelle eſtoit la langue appelee Romande. Des Romans:

quandils commencerent d'auoircours: de la langue

Gallonne ou Wallonné , & celle quemaintenant nous

appellons Françoiſe.

ESTE lágueRomáden'eſtoit pas la pure

Latine, ains Gauloiſe corrompue par la

longue poffeffion & ſeigneurie desRo

mains:quela plus part deshommesha

bitans depuis ladicte riuiere de Meuſe iuſques aux

monts des Alpes & des Pyrenees parloyent. Car la

France que Luitprand au chapitre v i. dupremier

CHAP.IIII.
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Trester on frailfe

I Pour tirec .

liure de ſon hiſtoireappellc Romainc,comprenoit

ſeulement iuſques à Loire. Etpour monftrerque

parler Roman , ne s'entendoit pas au temps iadis

pour parler Latin : ie m'aideray de ces vers pris du

Roman d'Alexandre,compoſé pargensviuansen

uironlanmcl.ſousLouysſc Ieune,Royde France.

La verté de l'Hiſtoir'fi com'li Roix la fit,

Vn Clers de Chaſteaudu ,Lambert li Corsl’eſcrit:

Qui de Latin la creſt, & en Roman la mit.

2

Il faut donc dire que Lacin&Roman fuſſent diffe

rens: puis que ceftuy-cy tireduLatin yne hiſtoire dextpant ce mot de

pour la mettre en Roman. Il eſt vray que cesvers la troite de vins com

Tontfaits plus de ccc, ans apres Charles leGrand. śledo cs-pow egtrend

Er qu'ainſi neſoit, qu’onentédoit ily a dccc . ans,

queparlerRuſticRomainfuſtlelangagecommun

des habitans dedeça Meuſe: il ne faut quelire ce

qu'a eſcrit Guitard en ſon hiſtoire de la diſcorde

des enfans de l'EmpereurLouysle Debonnaire,ad

uenue en l'an DCCCXL 1. Car faiſant mention de

LouysRoy de Germanie & de Charles le Chauue

ſon frereRoy de FranceVeftrienne ou Occidérale

( c'eſt à dire dece qui eſtentre Meuſe & Loire) ildit

que les deux Roysvoulans aſſeurer ceux qui les a

uoyentſuyuis,que ceſte alliance ſeroit perpetuelle,

ils parlerét chacun auxgens deſon pair( c'eſtle mot

dontledit Guitard vſejaſçauoir LouysRoy deGer

manieaux FrançoisVeftriens(quiſuyuoyent ledit

Charles)enlágueRomaine(c'eſt à dire la Ruſtique)

& Charles à ceux deLouys ( qui eſtoyent Auſtra

ſiens, Alemans ; Saxons, & autres habitans delà le

Rhin) en lágueThcytonique, qui eſt la Theotiſque

D.ij.
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dudit Cócile de Tours:ou,commei’ay dit,Thioiſe.

Lesparollesdu Serment que Charles fit en langue

Romaine furent celles,ainſi que ie les aý priſes d’yn

liure eſcritily a plus decinq censans.Prodoamur&

pro xpian poblo & noſtro communſaluamene -diff di en a

want inquantàs fauir & podir me dunat ſi ſaluareio ciſt

meon fradre Karlo & in adiudha ,din cadhuna coſa ſi

combom p dreitſon fradra faluar diſtino quid il vn altre ſi

faret. Et abludher nul plaid nüquam prindrai que meon

2o ciftmeon fradre Karlein dăno fit. Et le peuple de

Veſtrie reſpond en meſmelangage: Si Lodhuaigs

Sagrament que ſon fradre Karle iuratcöferuat,& Korlus

meofendr,defuopart ñ loftanit:Siio returnarnon lint pois

neio nenulscui eo returnarint pois in nulla aiudha contra

Lodhuuig nunli iuer. Ornepeut-on dire que la lan

gue de cesſermés(laquelle Guitard appelleRomai

ne)ſoit yrayementRomaine(i'entens Latine)mais

pluſtoſt pareille à celle dontvſentà preſent lesPro

uençaux ,Cathalans,ou ceux de Languedoc.Etil

appertpar lesliures compoſez en langue Latinedu

temps de Charlesle Chauue, qu'ily a grande diffe

rence entre ceSerment & ce qu'ils tenoyent lors

pour Latin . Ilfautdonc neceſſairement conclure,

que ceſte langueRomaine entenduepar les ſoldats

du royCharles le Chauue,eſtoitceſte ruſtiqueRo

maine,en laquelle Charles le Grandvouloit que les

Omelies prefchcesaux Egliſesfuffenttranſlatees:à

fin d'eſtre entenduespar les ſimples gens,comme

leur langue maternelle; aux profnes & fermons:

ainſi qu'il eſt aiſé à deuinerou iuger.

Il reſtemaintenant, çauoir pourquoy ceſte lan
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gue Romaine Ruſtique a eſté chaſſee outre Loire,

delà le Roſne & la Garõne: ce que ie confeſſe libre

ment ne pouuoir aſſeurer par teſmoignages cer

tains. Car quiſeroit ceſtuy-la tant hardi,deſeule

ment promettre pouuoir tirer la verité d'vn ſi pro

fond abyſme, que celuy ou l'ignorance & noncha

lance de ſept ou huit cens ans['a precipitee? Toute

fois i’en diray bien des cauſes& raiſons ſinó vrayes,

à tout le moins vray -ſemblables. Et s'il eſt loiſible

de deuiner , & les coniectures ont lieu en ceſtema

tiere (comme ic croy qu'elles doyuencauoir) ie fou

ſtiés quele partagedes enfans de l'Empereur Louys

Debonnaire, apporta vne grande mutation en l'e

ſtar de France : & nõſeulementſepara leurs ſubięts,

mais encores rompit toute l'ancienne focieté , que

les François & Gaulois demourans deçalaMeuſea

uoyentauecceux de delà: pour les grandes guerres

que lesfreres ,enfans dudit EmpereurDebonnaire,

eurent les vns contre les autres : & leſquelles apres

la mort de preſque toute la nobleſſe ( tuee en la ba

taille de Fontenay)grandementalte
rerentlesallian

ces, queles ſeigneurs viuans ſous yn ſi floriſſantem

pire,prenoyentauſſi toſt loing que pres.Car durát

leregne de Pepin ,Charlesle Grád, & Louysſon fils:

l'Auſtrazien, Saxon, Bauierien, Alemán,qui ſe ma

rioit en Weſtrie; Bourgogne,Italie,Septimani
e(qui

eſt Láguedocyou en Aquitaine: ne craignoit point

de perdre ſes hericages, ainſi qu'il eſt porté par yn

article de la diuiſion queCharles le Grand fit de ſes

Royaumes entre ſes enfans. Là où depuis Charles le

Chauue ( ſoir quela clauſe & article ſuſdit euſſent

D.iij.
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1

eſté oubliez en l'appointemét faict l'an DCCCXLII,

entre les trois freres,enfansdudit Debonnaire : ou

pour quelque autre raiſon quenousn'auonspoint

trouuee eſcrice') il n'y eut plus d'eſperance de fe re

ioindre , chacun voulant auoirynRoy de ſon lan

gage. Voyla pourquoy les Auftraſiens n'eurent a

greable ledict Charles leChauue, quand il voulut

prendre le royaume de Lothaireſonnepucu, mort

Tans enfans legitimes: ne les Weſtriens, Charles le

Gras, & encores moins Arnoul,quand ils s'efforce

ent de les gouuerner durant la minorité de Char

les le Simple :voulant ( ainſi quei'ay dit) chacune

ſtre commandé párynhomme dela lágue. Ce qui

apparut bien cuidemment,quand la famille de Pe

pinvint à faillir auRoyaumede Germanie: d’autát

que les Italiens firent royBerāger, les SaxonsHen

ri le Fauconnier, & quelque temps apres lesWe

Itriens HueCapet ,marris de ce queCharlesDuc de

Lorraine ſentoit trop fon Alemand.

Ceſte derniere ſeparation de Capet fur cauſe , &

àmon aduis apporta yn plus grand changement,

voire (fi i'oſe dire)doubla la langue Romande. Car

fon entrepriſe eſtant ſuyuie depluſieursautres ſei

gneurs , ia gouuernans les grandes Comtez &Du

chez ils ſe monſtrerentnõpasroys(carils n'auoyét

l’authorité acquiſe de fi longue main que Huc

Capet, venu d'vn grand pere & d'un grand oncle

roys )maisvſurpateurs detous droits royaux,tenás

cour à part,battansmonnoye, & neferendásſub

iets qu'à telſeruice qu'il leur plaiſoit faireà ceRoy,

auſſinouueauen fa dignité, qu'eux meſmesquil'a

Fol m MIRE

Des Romás.
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uoyent ſupporté contre l'apparent heritier de la

couronne,pour auoir part au burin , pluſtoſt que

pouraffection qu'ils luy portaſſent,ou deſir dere

former les abus lors regnans. Demaniere qu'ils ne

ſe ſoucierentbeaucoup deháter la cour de cenou

ueau Roy, ne ſe patróner ſur ſesmeurs,& encores

moins ſuyure ſon langage : quià la fin ne ſe trouua

deplusgráde eſtendue que ſon domaine,raccourci

par cesHarpies.Car leditHueCapet & Robert ſon

fils ne iouiſfoyent d'aucune ville demarque, fors

d'Orleans,Paris & Laon : pource que les autresa

uoyentleursComtes,& les prouinces des Ducs,qui

tenoyentgrandterritoire.Com
eRichard,ſeigneur

de touteNormandie :Hebert quieſtoit Comtede

Meaux & Troyes,c'eſt à dire de Brie & Chápagne:

Thiebault Comtede Chartres,Blois & Tours:Guil

laume Duc de Guyenne, & Comte de Poictou:

Geoffroy Comte d'Anjou:leſquels depuisfaccreu

rent grandement,pource que ceux deChartres ioi

gnirentà leurdomaine Champaigne & Brie parv

ſurpation : ceux deNormádie,Angleterre : la mai

fon d'Anjou, Touraine. Tellement quelon vcir en

Fráce debelles cours & magnifiquestoutàvn meſt

metemps.Car leComte d'Anjou eſpouſa l'heritiere

d'Angleterre & Normandie. Le DucdeGuyenne

auoitleshommages d'Auuergne,Limoſin , d’An

goulmois,Agenois,& detoutel'Aquitaine.Le Co

tedeChampaigne,Brie,& tout ce quieſtoit depuis

l'emboucheure de la riuiere deMarne dans celle de

Seine, iuſquesversla Lorraine: & de là retournant

àSens. LesBerangers,toute la Prouence,Láguedoc
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Quand les

Romans

commence

1

& Cathalongne. Ce qui donna occaſion aux poë

tes & hommes ingenieux, qui en ce temps-la vou

lurent eſcrire, vſer de la langue de ces Roycelets,

pour dauantage leurcomplaire, & monſtrer qu'ils

n'auoyentque faire d'emprunter aucune choſe de

leurs voiſins.

Ce futlors (ainſi que ie penſe) qu’eſcrire en Ro

mancommença d'auoirlieu, & que lesConteor &

cent d'avoir lugteor , ou longleurs , Trouuerres & Chanterres,

coururentpar les coursde ces Princes:pourreciter

ou chanterleurscontes ſans ryme,cháfons & autres

inuentions poëtiques : vfansdu Romain ruſtique,

ainſi
que du langage entendu par plus de gens,en

cores qu'il leur eſchapaſt aſſez de mots deleur ter

roir.Delà vient que lon trouue tant deliuresde di

uers dialectes,Limoſin, Wallon ou Fráçois,& Pro

uéçal,portansle nom deRomans : voulans les poë

tes donner à cognoiſtre par ce tiltre , que leuræu

ure oulágage n'eſtoit pasLatin ou Romain Gram

matic, ains Romain vulgaire. Ce queie deuine ( car

autrementie neveux aſſeurer yne choſe tant obſcu

re') parvn paſiage d'vn liure compoſé enuiron l'an

im

MCCXXVII.OUXXVIII.parHuon deMeri: qui

men ole siirry

dir au commencement duRomanintituléle Tour

por
ere for moneyt

Gruppet enlonde con noimentd’Antichriſt.

N'eſt pasoiſeux,ains fet bon æuure

Litrouuerre quiſabouche'cuure

Por bonne æuure conter & dire,

Mais ki bien treuuc plain eſt d'ire

Quantiln’a de matere point.

loliuetez ſemond & point

Mon

%"- 7
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1

Outrecui

dé.

- Mon cuer de dire aucun biau dit.

Mais n'ai dequoy car touteftdit

» Fors ce que denouuel auiepr.

► MaisauTrouueor bien auient

* S'il ſçait aucnture nouvelle,

Qu'il face tant que la nouuelle

Partout feſpande & par rout aille:

» Etque ſongros François detaille

Pourfaire & uureplusdelice.

» Porce ma langue ay delice,

Quiconq m'en tienea 'treſpenſé

. Pour diremon nouuelpenſé.

Ccgros François decailléme ſemble deuoir eſtre

prispourle Roman & plus poli langage,dont les

Trouuerres, Iugleors, & autres cy deſſus nommez

vſoyent plusquelecommun.Car Hebert dit au

Roman des ſept fages,

Moult volontiers mepeneroic

Siicm'en pooie entremettre

Qu'en bon Romans pëuſſe mettre

» Vne’Eſtoire’auquesancienne.

& puis quelques vers apres il adiouſte,

Li bonsmoines de bonne vie

De Haute- felue l'Abeie

Al'Eſtoire renouuellee,

Par bel Latin l'a ordence,

Hebers la “vicuren Romans trere

Er delRomansvnliure faire:

. El nom&en la reuerence

... DelRoyfilPhelipe de France

"Loëis qu'en doit tantloër.

2 Hiſtoire,

3. Aus .

4 Veuit.

s CeLouis

doit eſtre lc

pere de s.

Louis , ou

Louis Hus

tin .

E.j.
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& puis encores quelque peu apres,

Por famor
encommenceray

L'Eſtoire &enromanceray . &c.

quieſtàdire,lemercray en François
. Quefiquelcú

penſe que leRoman ne fuſt qu'en ryme:ieluy re

ſpons qu'il y auoit auſſi desRomás ſans ryme&en

proſe.Čaren la vie de Charles le Grand miſe en Frá

çoisauant l'anmil deux cens,à la requeſte d'Yolád

Comteſſe de faint Paul,fæur deBaudoin Comte de

Hainau,ſurnomméleBaſtiſſeur,au quatriemeliure

l'aucheur dic ainſi : Baudoin Côtede Hainau trou

Love's fechowtemopise
. * ua àSensen Bourgongne la vie de Charlemaine:&

siúr an prose por
mourant la donna à la fæurYoland Comteſſe de

faint Paul, qui m'a prié queie la mette en Roman

ſansryme.Parce que telſe delitera elRoman qui del

Latin n'eut cure:& parle Romáſera miclxgardee.

Maintes gens en ont ouy conter & chanter, mais

» n'eſt ce menſonge non ce qu'ils en dient & chantér

cil Conteor necil luglcor.Nuz contesrymez n'en

eſt vrais : tot eſt menſonge ce qu'ils dient. Ce par

ler Roman eſtoit lors pris pour langage mainte

nant appelé François le plus poli , teſmoin ce vers

du Roman d'Alexádre de la compoſition de Lam

bert li Cors:

Veſtu comme François, & ſot parler Roman.

Etles Souiſſes le penſent encores: car au lieu de dire

le ſçay bien parler François , ils diſent lefçay bien

parler Roman. Er ie diroy volontiers que le par

ler Roman fut plus particulierà Paris & lieux voi

fins qu'autres. Car au Roman d'Alexandre com

poſé par le clerc Simon , en racontantles peuples

· Sceut.

1

1
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1 Perc.

1

.

diuersqui ſortirent de Babylonc, apres la confu

ſion aduenueen baſtiſſant la tour, il dit,

» Lienfansfe departent, li'piere en fu dolans,

. Eliautre deuient Meſopotamiens,

Li autre fu Torquois, li autre Elimitans.

& puis quelques versapres ,

Liautre fü Romains & liautre Toſcans.

& encores depuis,

L'autre fu Éſpeingnos,&fautrefu Normans,

Li autre Erupeis& parla bien Romans,

Liautre fu François,& liautre Normans.

Leſquels Erupeis ou Erupers ie pren.pouſceux du

pais d'Hurepoix , qui n'ha point de limite certain : Hurepoix.

ſinon qu'à Parisnousdiſonsque le quartierdeuers

Midi ou de l'Vniuerſité eſt en Hurepoix.Et ncanc

moins pres de Meaux & loerre il y a un terroir ap

pelé Hurepoix ,comme auſſi quelqueendroitvoi

ſin de Montereau -fault - Yonne. Que fiaucun veut

dire que Simon prend lemot Erupcis pour Euro

paus:icreſpons qu'il parleroit trop generalement,

ayantnommétant de peuplesparticuliers.Ieneſuis

pas d'opinion que Hurepoix ait pris ſon nom du

vent Eurus , puis qu'il ſe trouue & à l'Orient & au

Midi de Paris. Mais i'adiouſteray bien, qu'à Paris

quádlon veutdire qu'vne façon defaire n'eſt gue

res ciuile,onvſe de cesmots, C'eſt du païs ou quar

tier de Hurepoix :ce que d'autres diſent, Cela ſenc

ſon eſcolier Latin.Comme finosRoys demourans

du coſtéquenousappellons Cité & ville(à ſcauoir

au Palais, à S.Martin ,au Louure, pres S.Geruais, S.

Paul, & aux Tournelles lieux habitez parnosRoys)

:

E.ij.
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pour n'eſtre

I Onc.

2 Orgueil. »

3 Orleans.

cuffentplus façonnéles habitansde ceſt endroit de

Paris: & que celuy de l'Vniuerſité fuſtmoinsciuil,

pas tanthátédeCourtiſans: ce quiluy

auroit plusfaict retenirle langageRuſtic Romain .

QuelesErupers, Erupeis,Hurepois, ou Herupois

fuſſent ſubietsdesRoisdeFráce,il en appert au Ro

man de Bertain copoſépar le Roy Adenez ,viuant

du tempsdu filsdeſaintLouis:où ilsſontnommez

auec ceux quiaccompagnerent
Charles le grand

contrelesSaxons. CarparlantdeSaxcildit,

Apres l'otGuithekins qui'aincn’amaFrançois,

Cil fu fils Iuſtamontmour fu degrand bufois.

Carbien cuida conquierre France & 'Olenois,

Chápaignois & Bourgogne& Flamás& Englois

luſqu'àColognefu ,la il fitmaintdeſrois.

» Longuement tint Saſſoigne qu'ins nus n ’ mit

4 defois

Mespuisfu reconquiſe par Francs & par Thiois:

Au reconquerre furelibaron Herupois

» Et Flaman li Euwage Brabançon Ardenois.

Quantà l’etymologie & ſignification de cemot

Hurepois,voici ce quei’en ay trouué dans le Ro

man de la conqueſte d'outre mer.Parlant d'vn He

lias ( quifutlecheualierau Cygne)nourriauec ſes

freres dans vn bois, ſansiamais auoir veu autre ho

mequ'vn Hermite ,quiles veſtoit defeuilles & ef

corces couſuesde Til,il dir,

Liforeſtierfen tourne quiotnom Malaqurrez

Awesez pom porfastts A l'hermitage vint hideux & hurepez.

swa sinfestes deperte -Er dumefmeHelias.

errutine

Veluseſtoit com 'Leus v Ours 'enkaënez ;

4 Defenſe.

s Loup.

amme don

Crérrama
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i Chcucur.

de hme .

Lesongles grans & lons,les ceualsmeclez,

» La tefteharepee n’ertpasſouuent lauez.

Puis il en dit autantdes páuures gens leſquelsayans

perdu leurs cheuaux&biens Cuiuayentàpied en ce

voyaged'outremer lesautres Chreſtiens:eſtás con

duitsparPierre l'Hermite:

» La
peuſſiez voir tantviez drapsdepanez

- > Ettantegrande barbe & tane ciezhurepez. 2 Chefsi frizegemoen
-

De forte que le pais de Hurepoix pourroit auoir

efleue, in forex

prisſon no de ce que les habitans portoyentleurs

cheveux droits & heriffez commepoildeSanglier,

la teſte duquel en yenerie fappelle Hure. DeHu

repédoncvient par fyncope Hupé, qui eft vne

touffe de plumes leuees qu'vne eſpece decoqspor

te ſus la teſte : & encoresHoupe,cefloc de ſoye ou

de fil noué quiiadis ſemetroicau somer des chape

aux & bonnets des hõmes plushonorables:nó feu

lementRois, princes & gentishõmes,maisencores

Cardinaux,Eucſques &Docteurs. Dótpoſſiblevi

ent le prouerbe,Abatre l'orgueil des plus houpez , prourbe

quád c'eſtoyenț clercs:ou hupez, quandc'eſtoyent

gens

de
guerre portans plumes. Tant y a que les

anciens Sicambriens(deſquelsautre parti’aymon

ſtré que ſont venus les François) portoyent leurs

cheueux nouez ſusla teſte.Lemotde Hurepé pour

poil leué & malpigné , dureencores en la bouche

d'aucunes femmesde Paris , en mefme ſignifica

tion que le Latin arrecta coma.Maistout ceci ſera dit

pour reuciller l'eſprit de quelcun , lequel poffible

rencontrera d'autres endroits d'Auteurs plus ex

pres & clairs que ceux ci par moy alleguez . Les

1

E.iij.
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Progna

Eſpagnols auſſionegardé ce mot de Roman ,ap

pellans Romancé Caſtellano leur langage com

mun,& dont ils vſent en la compoſition ou tranſ

lation des livres. Ie ne puis oublier que Giouan

BaptiſtaGiraldi en les diſcours penſe que les Ro

mansontpris leurnom deReims:pource que le li

ure que Turpin Eueſque de ceſte ville a fait de la

vie & geſtes de Charlesle grand ,a plus donnéde

ſubietaux Trouuerres. Commeſįle mot Roman

cé venoitde Rhemenfes. Et Pignavn autre Italien ,

allegue ceſte raiſon au liure qu'ila fait de l'origine

desRomans:adiouſtant que les Annaleseſtoyent

ainſiappelees: & que depuis d'autres nommerent

ainſi leurscontes fábleux:ce qui a faitappellerRo

mans les ſemblables poeſies.Maisil fault pardon

ner à ceseſtrangerss'ils chopenten pais eſloignéde

leur congnoillance, eſtans les Romans vne forte

depoëſieGauloiſe ou Françoiſe.

Quantau Wallon ouGallon :i'eſtime que c'eſt

vn moyen & nouueau langage, nay depuis Char

les le grand:ainſiappellé pourcequ'il ſentoit plus

JeGaulois que Thiois: lequeltoutefois onnelaiſſa

d'appeller Romain , pource qu'il approchoit plus

du Romain quedu Thiois ou François Germain .

Cedialecte ( c'eſt à dire proprieté & diuerſité de lá

gage)ayant trouuédescours riches:commecel

les descomtes de Flandres,d'Artois,deHainau ,de

Louuain ,Namur,Liege & Brabá, adonnéoccaſió

de penſer que ce fuſt vn autre maniere de parler

François.Mais la maiſon deHueCapet ayátregné

ſilonguement,& peu à peu iointà la couronne les

Dela langue

VVallonne.
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grādes terres , iadis occupees par des ſeigneurspar

ticuliers ,a quant & quant eſteint deça Loirclalan

gue Romande, ouRomaine Ruſtique,parcille à

celle du ferment deſſuseſcrit, quifyparloit ( ainſi

quei'ay dit)du téps de l'Empereur Charles le grád:

la baniſfant aux cours plus eſloignees vers Italie,

Prouence , Languedoc,Gaſcongne,& partie d'A

quitaine,quiapproche de Gáromne:tout ainſi que

lè Vallon ſe retira outre les riuieres de Some & de

Meuſe : laiſſant vn langagemoyen à ceux qui de

mourerent entre les montagnes d'Auuergne & ces

riuieres : depuis appelé François , pource que les

Roys portans lenom de Franceleparloyent.

CHA P.V.

Quela langue Françoiſe a eſté cogneue,priſeeaparlée de

plus degens qu'elle n'eftàpreſens.

ESTE langue quc i'appelle Françoiſe,

fut iadis plus priſeequ'elle n'eſt , à cauſe

des victoires de nos Rois, eſtēdues plus

loin quemaintenant.Car(ainſi queľay

dit) les grands Royaumes& Empires, ſont cauſe de

faire eſtimer & apprendre les langues : ce quiſe

preuue aſſez par les Grecs & Romains. Les Grecs

principalement ,eſtans gensd'eſprit, enuoyerenc

de leurs villes( quand la multitude y eſtoit trop

grande) des gens habiterles pais eſtrāges: & quand

ils auoyent trouué quelquebon terroir, ils y fon

doyene des villes: retenans la langue de celles done

ils eſtoyent partis, & reconnoiffans leurmere-ville .

Tantenfrent, quc la plusgrande partie des coſtes

.
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de la mer, d'entre l'Aſie ,Afrique, & Europe, vi

uoyent comme le peuple deGrecemeſme. Lafei

gneurie qu'Alexandro & ſesſucceſſeurs,curétpref

que ſus toute l'Afic ,gráde partie d'Afrique, & Eu

rope, fur cauſe de ſon augmentation : mais trop

plus les hommes doctes ,qui firent tant de liures,

eſquels ils traittoyent depluſieurs ſciences voiles.

Ce qui contraignit:les eſtrangers,auſquels Dieu

n'auoitfaittantde grace que d'inuenrer,deles ap

prendre d'eux. Et pourmõltrer quemon opinion

eſtveritable : ilſuffira dire,queles Romainsenuoy

oyentleurs enfans auſſi toltàMarſeille villedePro

uence (colonie ou peuplade des Phocenſes Grecs)

pour apprendre la langueGreque , qu'à Athenes:

pource que la diſcipline de ceſte ville eſtoit gráde

Dormáns oam Etmisloqué ment prifee. On dit aufli queles Druides Theolo

giés & preſtresGaulois ,vloyétſemblablementde

lágueGreque:dumoins Ceſardit,literis Græcis,c'eſt

à dire caracteres . Leſquels Druides ledict ficurPi

Pierre Pithon.j.e.

thou penſe auoir donnéleno àDruthin , quiſigni

fioitſeigneurou Dieu en vieil lágageFrançois-Fri

zon ,ainſi qu'il ſèlic en latranſlation des Euangiles

faites parleditOtfrid.Deſorte qu'à ſon aduis,Ďru

offridus.

ide voudroitdire Diuin ou Theologien .Laquelle

opinió n'eſt pashors d'apparence :pource qu'iln'y

a encore cccc. ans quenousappelliós les Docteurs

en Theologie Diuins & maiſtres en diuinité : tef

móin ces vers de la complainte de ſainte Egliſe:

Guillemme dheso fmom pourmaiſtreGuillaume deSaint-Amour.

Vous deuin & vous decretiſtre

le vousiete forsdemon titre.

:

22

Сс



FRANÇ. LIV. !. 41

: ains

:

Ce quiſera dit'non du tout hors de
propos

pourtouſiours confirmer móopinion,quelesma

reſts de Friſeayanscachéles Belges ,ils y ontlaiſſé

quelquesmots. Pourreprendremon propos,iedy

que les Romains enuoyerent querir en Athenes

leurs loix desdouzetables:& leſquelsvenasdepuis

à eſtre ſeigneursdumonde,firent en plusbrieftéps

& d'vneautreſorte,eſtendre leur lágue.Carn'ayás

choſe plus louable , que leur diſciplinemilitaire

(quin'eſtoit pas aſſez ſuffiſante toute ſeule,pour fi

toſt planterleur langue) ils voulurent que les Iu

ges despais conquis, fuſſentRomains:oupour le

moinsyfaſſent en leurs ſentéces & actespubliques,

delangue Romaine. Si rigoureuſement,qu'ils ne

voulurentiamais reſpondre auxGrecsqu'en Latin :

les contraignant parlerpar Trucheman ,pour leur

ofter le moyen demoſtrer la promptitude & faci

lité de leur langue( quiles faiſoiteſtimer)non ſeu

lementen la ville deRomme, mais au millieu de la

Grece & d'Aſie : à fin de rendre enuers les nations

eſtranges,la Romaine plusvenerable. Cequ'ilsne

firentparvn meſpris des ſciences,ainspour nedon

ner aux eſtrangersoccaſion ſipetite qu'elle fuſt,de

ſeprefereraux Romains. Penlans quece fuſt choſe

indigne,d'abaiſſer la grandeur de leurEmpire, à la

douceurflateuſedes lettres. Celacontraignit leurs

fubiers de l'apprendre: & pour ce queleur ſeigneu

rie dura longuement,meſmes que detoutes pro

uincesilstenoyentdesſoldats pour leurſeruice , il

n'eſtoit pollibleque pour complaire à leurs chefs

& capitaines ils n'appriſſent lalangue,à fin depar

F.j.
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ueniraux dignitez. Les peuplades de gés qu'ils ap

pelloyent Colonies,aidoyent grandementà eſten

dre le langage,& tenir les paisvaincus enleur obeä

iſſance. Car commedit Tacite au XII, liure de ſes

Annales, Colonia Camalodunum deducitur in captiuos

agros:fubfidium aduerſusrebelles , & imbuendisfocijs

Auiour. ad officialegü.c'eſt à dire,La colonie de' Camalodú,

dhuy Dosá. futmence au pais conquis: pour ſeruir de renfort

contre les rebelles, & accoultumer lesallieżà obeir

aux loix. Qui eſt vn des plus certains paſſages d'hi

ſtoire, pourmonſtrerl'occaſion d'enuoyerdesco

lonies. Encores le droit de Bourgeoiſie,queles Ro

mains donnerent à tant de peuples , villes, & ſei

gneurs particuliers de la Gaule & d'Eſpagne, tira

( ainſi qu'il eſt croyable ) dans Rome les plusriches

hommesde ces pais:quandils furétfaitsSenateurs.

Et leſquels pour cela nevendoyent leurs heritages,

mais y venoyent felbatre quelque fois : n'yayant

pas aſſez de terre pres Romme & en Italie ,pour lo

ger ſi grand nombre de riches ſeigneurs. Leſquels

rapportás touſiours desfaçons Romaines en leurs

maiſons, furentcauſe de brouiller de Latin les lan

gues Gauloiſe, & Eſpagnole:ainſi que nous voyos

auiourdhuy.

Quantaux courſes des Gots, Wandales, Francs,

Corruption Bourguignos, & autres peuples Barbares,elles cor

Latinepăr rompirent & non pas deracinerenț-le Latin ; ne

pouuans introduire entierementleur langue,pour

deux raiſons: l'vne qu'eſtansgens inciuils ,& venans

de mauuais pais, trouuans les delices Romaines, ils

commencerent à lyadonner :non toutefois tant,

lesBarbares.

1
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qu'ilnedemouraſt beaucoupde leur barbarie , en

la bouchedespeuples par eux vaincus . Etd'autant

que ceſte tempefte & rauage, n'eftoyentpoint af

feurez ſus richeſſes,oupuiffance certaine , il fallut

qu'en brief tempsilsfâncantiſſent;ainſi quetoutes

choſes violétes.Car ces peuplesdiuifezen pluſieurs

Roys foiblesà cauſedeleurnombre,chacun vou

lant garderpararmes , ce qu'il auoitacquis,ne le

defendit pas auec plus grande opiniaftreté , qu'il

auoit demoyens. Tellement qu'auec leurs forces Pourquoy

ainſi diuiſees,ils amoindrirentpremierementleurlige

authorité , & perdirent depuis leurs Royaumes, perduc.

& conſequemmentleurslanguesmaternelles:de

mourant la Latine plus forte , toute corrompue

qu'elle futpar les trauerſes derát de peuples diuers.

Ce quin'aduintauxSarazins,peuple d'Arabic: car

ayansconquis l'Egypte,l'Afrique & l'Eſpagne,ilsy

planterent leur langue: ſe monftrans ſi curieux de

l'entretenir & augmenter ,que pluſieursdes leurs

embraſſans les diſciplines,tournerét en Arabegrád

nõbre debonsliures , compoſez auantleurvenue,

tant en Medecine qu'Aſtrologie: ſi heureuſement,

que les principales ſciences euſſent grandement

ſouffert ſanseux :ayans Auerrois, Albumaſar,Me

ſué, & autres,eſté nõmoinseſtimez parnosPhilo

ſophes & Medecins,qu'Hippocrates & Galen .

Tout ce long diſcours retranché du premier &

ſecond chapitres,a eſtéicy rapporté pourmonſtrer

queles langues ſe renforcent àmeſure quelesprin

ces qui en vfent fagrandiſſent. Etpourautant que

nosRoysont iadis eſté fort redoutez, i’eſtimeque

F.ij.
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Françoiſe

parlcc en

Angleterre.

leur langue eſtoit appriſe de plus degens. Comme

du temps de ſaint Louis ( queiepenſe depuis Char

les legrand auoireſtéle plus puiſſant Roy de Fran

ce, &le plus honoré des nations eſtráges)elleeſtoit

La langue fort priſee: car les nobles d'Angleterre, & les gens

de luſtice parloyent François.Ce qui fur continué

parceux -cyiuſques à ce (dit Polydore Virgile au

Xıx.liure del'hiſtoire qu'ila faite des Roys Anglois)

que du temps d'Edouard 111. & l’anm.CCCLXI.

au Parlement tenu à Weſtmonſtier , il fur ordóné:

Que les luges , plaideurs, aduocats, procureurs,

commiſſaires , ne parleroyent plus François ou

Normand: & que les plaidoyers, ſentences, & au

tres actes de iuſtice, ſeroyent eſcrits en langue An

gloiſe ou Latine:augrand profit ( dit- il) & aduan

tage du peuple,lequel n'eut plusque faire d’vſer de

Trucheman, pourplaiderſes cauſes. Or la langue

Fráçoiſe auoit eſtéportee en Angleterre, par Guil

laume le Baſtard duc deNormandie,en conquerát

ceſteiſfelan M.LXVII. Lequeldeſirant la ioindre

à iamais auec ſon patrimoine :apres auoir Fiefé la

plus grande partie dece qu'il auoit conquis , aux

gentilshommesqui l'auoyent ſuiui( preſque tous

François) y voulutencores planter falangue, qu'il

eſtimoit plus polie que la Saxoneou Angloiſe:or

donnant que les loix nouuelles, faites par luy pour

le reglement de la Iuſtice, fuſſent eſcrites en Fran

çois.Ce quicontraignoit leshabitans,d'apprendre

noſtre lágue: auec ce que les ſucceſſeurs deceRoy;

tenans de beaux Duchez &Contez deça , en terre

ferme,y demouroyentplus ſouuentqu'en l'iſle :c
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ftanscótraints outre la douceurdu pais, d'yvenir à

cauſe des guerres qu'ils auoyent continuellement

contre lesRoysde France : auſquels ils pouuoyent

faire teſte, par le moyen de leurs grandes richeſſes.

Car Henry ri.Roy d'Angleterre,&duc de Nor

mandie par farmere ,auoit ſuccedé à fon pere aux

Comtez deMaine,Anjou, & Touraine. Puis ayant

eſpouſee Leonor, repudiee par Louis le ieuneRoy

deFrance,elle luy apporta lePoitou & la Guienne.

Deſorte queces grandesſeigneuries,plusdelicicu

ſes quel'Angleterre,lescontraignoyent ydemou

rer : eſtant Chinon en Touraine,vndes principaux

feiours de ce Henry.Ainſi dóclesAngloisauoyent

des loix Françoiſes, leurRoy parloit ceſte langue,

& les nobles l'apprenoyent pour fapprocher de

leur maiſtre& auoir ſon oreille . Tout cela me fait

croire queleurs ſucceſſeurs retenoyent celangage,

ayās gardé Bourdelois &Gaſcongne iuſquesàl'an

M.CCCCLII.Queſi quelcú trop crupuleux,veult.

dire que Polydore laiſſe en doute , fi c'eſt François

ou Normand, que lon parloit en Angleterre auant

ceParlementde Weſtmonftier:Ie luy refpon qu'il

eſt croyable , que chacúfeſtudioit àmieuxparler,

Et ie vous oſe dire , que les Anglois (i'entens Roys

& nobles ) ne perdirent pas la langue auec les ſei

gneuries qu'ils tenoyentpar deça:teſmoing ce que

Pauthcur meſme dit peu apres : qu'Edoard eſta

bliſſant l'ordre de la Tartiere, voulut que la parolle

qu'il auoit dite leuant lelien dela chauſſe delamie,

fuft eſcrite à l'entourde l'ordre : à ſçauoir,HONNI

SOIT IL QVI MAL Y PENSE:ce quimonſtre :

F.iij.
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qu'il parloit François : & neantmoins ceRoynete

noit en France,queGuyenne.Ce futdoncvne per

te & diminution de lalangue Françoiſe , queceſt

Edict deWeſtmõltier. Carſi l'ancienne couſtume

cuft duréiuſquesau iourdhuy,laplusgrande par

tie de l'iſle parleroit François : cftanecertain que

chacun ſerange volontiers du coſté du profit.

La langue La langue Françoiſe n'eſtoit pas moins priſee en

Frăçoité pri- Sicile; Ieruſalem , Chipre & Antioche:a cauſe des

abranges. conqueſtes de Robert Guilchard , & des Pelerins

qui paſſerent en la terre fainte , auec Hugues le

grand,frere de Philippe Roy de France : Godefroy

de Bolongne,& autres ſeigneurs François.Etla fei

gneurie que Baudouin Comte deFlandres ,& les

ſiens eurent en Conſtantinople, l'eſpace de plus

de ſoixante ans ; fic encores apprendre le Fran

çois aux Grecs ; ayantvne partie dupaiseſté donné

aux ſeigneurs qui auoyent ſuiui leditComteBau

douin : tels que Louis Comte de Bloys, Geofroy

genfray cle:Vele how lomde Ville-Hardoin , Payen d'Orleans,Baudoin de

Biauuoir , Pierre Brajecul, & infinis autres nobles

de France. Elle furencore plus eſtimce à Naples,à

cauſe de Charles Comte d'Anjou, frere du Roy S.

Louis : lequel conquiſt ce Royaumé, & prenoit

grand plaiſir en la poeſie Françoiſe ,comme nous

trouuós par les chanſons qu'il alaiſſeesportans ſon

nom. L'Vniuerſité de Paris alors preſque vnique

pour la Theologie , eſtoit encore tres -fameuſe en

roures autres ſciences : leſquelles inuitoyent les

eſtrangers à y venir apprendre leslettres Latines , &

parcólequent quelques traits de la langueFrāçoiſe.

!

1

1
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Auſſi toutesſortes de gensy accouroyent:Italiens,

Eſpagnols,Anglois,Alemás: commeteſmoignent

leseſcoles & colleges, que ces nations baſtirent en 1 Devulgari

la ville de Paris. 'Dante Poete Florentin,& *Bocace 19 Carba .

du meſme pais, yonteſtudié : qui eſt la cauſe pour- cio.

quoy vousrencontrez dans lesliures de ceſtuy -ci,

vne infinité de parolles &manieres de parler toutes

Fráçoiſes.Et qui voudra fueilleternos vieils Poetes,

il trouueradedans, les mots dont les Italiensſe
pa

rent le plus : voire les noms& differences de leurs

RymesSonners, Ballades,Lais,& autres . Quant au

Sonnet, Guillaume de Lorrismõſtre que les Fran

çois en ontvſé: puis qu'il ditau Roman de la Roſe ,

Lais d'Amours & Sonnets courtois.

Et ie monſtreray bien dans nos fableaux , & liures

plus anciens queBocace,cinqou fix de ſes meilleu

res & plus plaifantesnouuelles.Ainſi donc y ayant

en ce temps-la pluſieurs Cours en Europe, quia

uoyent des ſeigneurs nourris de laict François,d'a

uantage de gens le parloyent.Et quipluseſt, les fa

çons de faire, mots de guerre &de paix ,fe pre

noyent en la Cour de France, ( pour lors mirouer

des autres ) à cauſe des richeſſes de nos Rois,qui re

luiſoyent plus que leurs voiſins: & leſquelseſtans

les plus puiſſans, auoyent par conſequent dauan

tage d'officiers &moyensde deſpedre: vray leurre

(outre la courtoiſie dont les Fraçois ont touſiours

eſté louez) & aſſez fuffiſant pour attirer des eſtran

Auſſi liſez vous que les peuples d'Aſie& d'A

frique, appellent Francs tous Chreſtiens d'Occi

dent: encores qu'ilsne ſoyent François, ainsEspa

gers.

-
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De valore

benefic.

gnols,Portugais Italiens :& brief tous Occidétaux

qui vont trafiquer en cespais.Lacourde Romefer

uit encores beaucoup àfaire cognoiſtre &appren

drenoſtre lágue.Car lesPapes habitás en Auignon,

ileft croyable quelesCardinaux ſ'efforçoyentpar

ler François,puis qu'ils demouroyent en France.Er

les taxesdela Chancellerie Papale, monftrent bien

qu'ils viuoyentà la Françoiſe,ayans pris en France

Sur la regle ceſte façonde compter,ainſique ditGomes.

Il y auoit donc plus de gens qui faiſoyentconte

de noſtre langue qu'auiourdhuy.Toutesfois i'e

ſtime , que ſi les hommes doctes continuent àe

ſcrire leurs conceptions en noftre langue vulgaire,

que cela pourra nous rendre l'honneur perdu:l'en

richiſſanttous les iours , par rant de fideles tranſla

tions de liures Grecs &Latins : mais plus ( à mon

aduis ) par tant de ſçauansperſonnages, qui em

ployentles forces de leurvif eſprit, à l'augmenta

tion de la poeſie Françoife. Laquelle ils vont tous

les iours eleuant ſihaur , qu'il y a eſperance , puis

que ia ils ont paſsé tous ceux qui depuis le temps

d'Auguſte, ont eſcrit en vers ( ie n’excepte les Ica

liens, & encor moins les Eſpagnols) que noſtre lan

gue ſera recherchee par les autres nations, autant

qu'elle fut iamais. Car ſi les Italiens,Eſpagnols,Ale

mans,& autres ,ont eſtécontraints forgerleursRo

mans & contes fableux ,ſus les telles quelles inuen

tions de nos Trouuerres, Chanterres, Conteor,&

lugleor(tant careſſez par coutes les cours d'Euro

pe, pour leurschanſons de la tableronde,Roland,

Renaud de Montauban, & autres Pairs & Paladins

de

!
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deFrance)Si Petrarque & ſes ſemblables ſe ſont ai

dez des plus beaux traits des chanſons de Thiebaut

Roy de Nauarre,Gaces Brulez , le Chaſtelain de

Coucy , & autres anciens poetes François, que fe

ront ceux qui viuent maintenant, quand ils vien

dront à fueilleter les æuures de tant d'excellents

poetes , qui font venus depuis le regne du Roy

François premier de ce nom ? Iecroy qu'ils ne ſe

feindront non plus de les piller,&qu'ils auront

encores moins de honte de cueillir les fleurs de fi

beaux jardins dreſſez par nos derniers poetes ,que

leurs predeceſſeurs n'ont faict ,d'emporter les eſpi

nes & ronces des landes & haliers frequentez par

nos anciens peres.

Sommairediſcours de l'origine de la poeſie,&que c'eftque

les anciens appelloyentRhythmos ,evers Rhythmi

* ques ancie
ns
. CHAP. V I.

Leſt auſſi difficile de monſtrerl'origine

de la poeſic, quenómer le premierpoë

te.C'eſt pourquoy merapportantà ce

queieſçay qu'vn mien amien a faict,&

qu'ilentendpublier un de cesiours :ie diray-ſeule

ment, que la poëſie a eſté eſtimee en Aſie,Afriques

& Europe . De ſorte qu'elle a eſté employee aux

principales ſciences, voire aux loix diuines , hu

maines,& autres actes de memoire. Ce que ie croy

auoir eſté fait,à cauſe de la meſure:laquelle par ſon

harmonie , aide merueilleuſement à la memoire,

qu'elle rafraiſchitpar la cadéce du vers. Encor voit

G.j.
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onvnepartie de la Bible , parlant des temps derni

ers ( & toutesfois eſcrite auant les plus vieils liures

quenousayons en Latin )miſe en vers ou nombres

meſurez . Et aucuns des anciens oracles desDieux

Payens,ſe trouuent raportez de meſure. Nos vieils

poëtes Gaulois appelez Bardschátoyent au ſondes

inſtruments,les faits des homes illuſtres:dont(pof

ſible ) vient qu'en Bretagne itsnõment Bards, ceux

B oras your filen ftriquenousappellons
Meneſtriers. Tacire dit queles

Germainsallansàla guerre,chantoyent les faits des

vaillans homes misenvers.Ec il peut bien eſtre que

les Grecs ont pris ceſte façon (ainſique pluſieurs

autres ) des peuples d'Aſie,ou des Egyptiens : que

lon tient pourinuenteurs de toutes les ſciences ,&

autres plaiſantes ou profitables inuentions Mathe

matiques ouMechaniques.Mais les Grecs ont tel

lementhaufié la poëſie,qu'à bon droit lon peut di

re , qu'ils en ſont les peres: l'ayansplus que toutes

autres nations pratiquee,eſtendue, & embellie des

ornemens qui ſe pouuoyent deſirer. A l'imitation

deſquels, les Romains ſe ſont efforcez de faire va

loir leurlangueen ceſte partie :aſſez heureuſement,

&pour eftre coparezaux maiſtres qui les auoyent

enſeignez, ſila douceur& richeſſe dela lágue Grec

que n'euſt deſbauché pluſieurs d'entre eux ( & les

Empereurs meſmes) del'amourde leurlangue:fe

laiſſans emporter aux delices que lesGrecs ingeni

cux & plus ſubtils , inuentoyent à fin de donner

plaiſiraux Monarques.Leſquels n'ayás pluscontre

qui eſprouuer leurs forces,commencerentà ſe do

ner du bon temps , baſtir, aimerles ſtatues &pein
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cures :y eſtans inuitez par le gentileſprit & ſubtilité

des Grecs, vaincusparles armes , & tafchans à re

gaigner le deſſuspar lesforcesde l'eſprit. Ayát ceſte

rigueur defaire parler les ſubiets de l'Empire Ro

main & les eſtrangers par Truchemans , eſté rom

pueen faueur de Molon precepteur de Ciceron:

qui le premier harangua en Grecau Senat:ouurant

le
pas à ceux qui maintenant ( dit . Valere ) de leur

caquet aſſourdiſſent les oreilles de la Court. Telle

ment qu'à la fin , les Romains ſe deffiás pouuoir at

teindre& paruenirà leur degré,voulurenteux mef

mes peu àpeu Greciſer: ne fapperceuansquepar

telle imitation, ils perdoyét la naifueté de leur lan

gue :ce quià mon aduis pluseuidemment apparur

ſousl'Empire d’Adrian ,lequel pour faire trop grád

cas desfaçons Grecques,fut par aucuns ſurnommé

le Grec . Depuis Arcade & Theodofe leur donne

rent plusgrăde liberté, permettans auxlugespro

noncer leurs ſentences tant en Grec que Latin .

Or la poeſie ayant eu cours entre ces deux na- Affoibliffe

tions,a cſté entretenue par les bons eſprits, iuſques poclic Lati

l’Empire de Theodoſe le grand, apres lequelelle

commenca à decliner : tantà cauſedesrauages &

courſes de diuers peuples Barbares , lourds & to

talement ignorans, que par le moyen du Chriſtia

niſme : lequel ne ſe trouuant copatible auec beau

coup de diſcours fableux & myſtiques,quelespoe- fröitene

tes ont accouftuméſenierparmileursæuures,ainſi

que des fleurs, les Chreſtiens plus ſeueres & deuoti

eux trouuoyent mauuais. Qui fut la cauſe de les en

deſgouſterpeu à peu,& fenferuir aux hymnes ſeu

AC.

G.ij.
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ment nommee

lement.Voyla pourquoy tát plus nous nous elloi.

gnons de Prudéce,poete Chreſtien,ceux qui ſe ſont

mellez de la poeſic,ſont rudes & malpolis :teſmoin

Paulin, Victor , Sidonius , Sedulius, luuencus,A.

rator , Proſper : & apres tous ceux- la Fortunat,

qui ſemble eſtre le dernier. Carilne me ſouuient

point, que depuis luy iuſques au regne de Charles

Ic Chauue , il ſe trouue aucun dignedu nó de poë

te : ayans ceux qui prenoyent plaiſir à la verſifica

tion , employé tout leur eſprit à compoſer des

vers de cadence vniſone , vulgairement no

ryme. Demaniere qu'il ſemble que la figureappe

lee en Grec , Omoioteleuton (c'eſt à dire , finiſſant de

meſme)quelquefois plaiſante& receue en proſeo

raiſon , fe ſoit lors affectee & cherchee en toutes

ſortes decompofitions.A tout lemoins on peult

remarqueſ,quedepuis l'an D c. les vers rymez ont

eu plus de vogue : voire ſe font tournez en art.

L'autheur eſt iuſques iciincertain,comme de pref

que toutes inuentions: & neantmoins ily en a qui

l'attribuent à vn Pape nommé Leon ( ie ne fçay fi

c'eſt le 11. qui tenoit leſiege de Rome l'an 684)le

quel on dit auoir reforméle chant & les hymnes

de l'Egliſe: tant y a qu'vne ſorte de rymeſ'appelle

Rime Leo . Leonine ou Leonime.D'autres veulent que l'hym

ne chanté en l'hõneur de ſaint lehan Baptiſte,com

mençant,

Ve queant laxis,refonare fibris,

Mirageſtorum,famulituorum ,

Soluepolluti,labijreatum ,

SancteJohannes,

1

ninc.
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ſoitle patron de toutes les autres rymes faites de

puis en langues vulgaires:mais il n'y apas grande

apparence,veu qu'on tient pour certain , quePaul

Diacre l'a fait: & queledithymnen'eſt pas toutry

mé,ainsſeulement trois ou quatre couplets:& qu'il

ſe trouuebeaucoup deversmellez d'yniſones,eui

demment affectez (principalement en hymnes &

proſes) auparauantle temps
de Paul Diacre: qui

viuoit ſous l'Empereur Charles le grand : c'eſt à

dire l'an DCCC.

Voyla pourquoy ceux quitirent larymedeplus

loing, diſent qu'elle fut en vrage du tempsmeſme

desRomains: & pour confirmer leur opinion al

leguent quelques vers d'Ouide , rendansvn fon

pareilà celuy denoſtre ryme.A la verité'AulusGel- 1 Liu.z6.ch.

lius dit apres Varron: Longior menſura vocis,puốno's

dicitur:altior péros.Et Quintilian ,Tum nec citra Muſ

cen Grāmaticepoteft effeperfecta ,cùm ei demetrisrhyth

miſque dicendum fit. Toutefoisie neſçay pas comme

lon ſe puiſſe aider de cesdeux paſſages pour fonder

noſtre ryme: veu la difference qu'ily a de nos vers

vulgaires rymez ,à ceuxdes anciésGrecsou Latins;

quine ſont point Omioteleutes. Caril eſt beſoin

qu'en nos versrymez,ily aitdelameſure & du ſon :

& aux versGrecs ou Latins, de lameſure & quanti

té,ſansautre vniſon. Toutefois ſi Quide en a vſégie

croy que c'eſt par rencătre,plustoſt quepar loy ou

fubiection d'aucun genrede vers ,ou regle verſifi

catoire.Auſfinetrouuerez vous point,quelesanci

ens Grammairiensou Rhetoriciens, ayentparléde

telle ſorte decópoſition : là où au contraire ils con

2 Liu.i.ch.fi

-

G.iij.
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nota

1

damnent , les trop frequentes cadences omiote

leutes. Mais Caſſiodoreapres yn certain Sacerdos,

monſtre que cela eſtoit eſtimé en ſon temps; com

me figure pratiquee des Orateurs & Poétes , alle

guant ce vers,

Peruia diuiſi patueruntcærula ponti.

& dit que le Pape Gregoire en a vſe ,comme auſſi le

preſtre Hieroſme ( ie ne ſçay fil entend celuy que

nous appellons ſaint ) lequel appelloit telles figu

res,concinas Rhetorum declamationes. Orà fin decon

tenterceux quipourroyent douter fi noftreryme

vient dupuduo's ,dontlesanciensOrateurs & Poetes

Grecs ou Latins ont vſé: i'ay penſé qu'il ne ſera hors

de propos d'en parler &faire vn ſommaire dif

cours de ce que les anciens autheurs Grecs & Latins

en ont dit. Car outre ce que pas yn de nos François

n'en a parlé ( que i'aye veu ) i'eſpere que par le fil &

ſuite de mes propos, l'originedenoſtre Ryme ſe

trouuant,ie ſeray plus excuſé d'auoir pris lamatie

re dés la ſource.

Du Rhyth Rhythmedoncà proprement parlerſelon les an

ciens , ſignifie nombre: & toutefois pource que
le

mot denombre apluſieursſignificatiós,pouroſter

tout equiuoque il vaut mieux retenir le nó Grec,

à fin de plus clairement donner à entendre ce que

nous voulons dire.Le Rhythme en laMuſiquea fi

grande eftédue que tout ce quien icelle appartient

à ce queles Grecsont appelé épois & béois, c'eſt àdi

re, eleuation ou abaiſſement , & ſaint Auguſtin a

prispource qu'on appelle en Latin diu & non diu

( c'eſt à dire eſpace de temps long ou brief) a eſté

me.
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nomméRhythme. De ſorte que lon peut dire que

c'eſt la proportion qu'ily aentre deux temps dedi

uerſelongueur, quand ils viennent à ſentr’accor

der :lequel Rhythmeſetrouue en dance, muſique

de voix, ou dedoigts ,voire en vèrs & proſe: puis

que toutes ces choſes ſe font par mouuements. Er

pourcelon peut dire auſſi,qu'il ſe voit duRhythme

aux pieds &mains de ceux quidanſent, quand ils

lesremuent pefamment ou legeremét:lequelfap

pellera bon Rhythme,filsle font par bónepropor

tion. Aucant endira lonen Muſique des ſons, que

lon oir gros ou grelles , f'ils ſe rencotrenten bonor

dre.LesMedecinsauſſiontyſé du motde Rhythme

pour ſignifier le bo ou mauuais batemét du pouls.

Toutesfois n'eſtant à preſent noſtre intencion au

tre, queparler du Rhythmepratiquécn lapronon

ciation ,nouslairrons faire ce diſcours àceux qui

traitceront de la Muſique,nouscontentans de dire

qu'il yadeuxchoſes qui rendentla parolle plus a

greablel'vne quel'autre: A ſçauoir ceque les anciés

ont appelé Rhythme &Harmonie. Pour le regard

du premier, ce n'eſt ( comme i'ay dit ) autre choſe

que la differencedu temps que nous employons à

prononcer vneſyllabe , & le temps que nousmet

tońsà direvne autre. Car cela eſtant vniuerſelen.la

nature, que tout mouuement ſe fait auec temps , le

fon & les parolles eſtans mouuements , ainſi qu'il

appere parleur origine(quin'eſtautre choſe qu'vn

air batantl’artere par laquelle il paffe,& quidepuis

eſt moderé par le palais,la langue & les dents) ileſt

neceſſaire que cemouuement de parolles ſe face
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Que c'eft

me,

1

auec le temps. Ainſidonc le Rhythmen'eſt autre

que Rhyth. choſe que la difference que nous obſeruons pour

le regard du temps, en la prononciation des fylla

bes. Et par conſequence il ne ſe peut prononcer

aucune parolle de pluſieurs ſyllabes , quin'ait du

Rhythme:maisladifference eſt quelanaturenous

ayantdonné l'oreille pour iugerdece quieſtplai

ſantaux ſens , & de ce quine l'eſt pas, ſi nous gar

dons ces differences,de ſorte qu'elles ſoyentagrea

bles aux oreilles ( i'entens de pluſieurs , & meſme

ment de ceux qui n'ont le iugement corrompu

d'ailleurs ) le Rhythmeſera louable : come au con

trairenaturellement illesoffenſera , ſe trouuárdef

agreable & mal-plaiſant.Ortoutainſiquepource

regard nousne conſiderós autre choſe queletęps:

auſſi en l'harmonienousprenons gardeà la quali

té dela voix ,la hauſſant & baiſſantde certaines fa

çons, ou bien faiſans l’yn & l'autre en vnemeſme

ſyllabe :commele voyonsauoir eſté pratiqué des

anciens Grecs. Choſe bien difficile ,voire preſque

impoſſibledeiugeren cetemps:par ce qu'il eſtcer

tain que la grace deslágues, quiconſiſte àbien gar

der & debonnefaçon la proportion destemps , en

la meſlangedu hauſſement ou abaiſſement de la

voix ,ne ſe peut cognoiſtre que quand elles fởnt

en leur fleur & perfection. Qui eſt la cauſepour la

quellei’eſtimeque ſi ceshommestanthonorez par

lepaſſé,pour auoireſté excellents en ce poinct :ou

bie
queli llocratemeſme(que lon ditauoir eſté in

uenteur desnombresen l'oraiſon )reſuſcitoyentde

preſent;ilsn'entendroyentnon plus yne de leurs

oraiſons,



!!! PRAN Ç. LIVAI . 54 $7

oraiſons, recitcé par le plus ſçauant Greciſeur d'en

tre nous , que nous ferions vn bas Breton : lequel

n'eſtant iamais fortideſon païs,&fçachant ſeule

ment lire,voudroitprononcerquelque beau poë

meFrançois.Puisdonc.(dicAriftorejque le remps

eſt le nombredu mouuement:le Rhythme(fil eſtla

meſmechoſe que le temps ) ſera lemouuement du

nombre.Etpourceles oraiſons qui en beaucoup de

lieux , & principalemétaux extremitez desclauſes,

aurontde bonnes proportionsdevoix ; foit en fyl

labeslongucșou bricfucs; fontà bon droit appe

lees nombreufes : pourueu que les poincts qui la

diuiſent,ferapportent bielona l'autre.C'eſtpour

quoy le meſmeAriftote au liurcde laRhetoriqueà

dit:Cequi n'a point de nombre ou Rhythme,n'eſt

point clos & fini: toutesfois fifaur-iłquel'Oraiſon

ayevnefin ; nonpas arreſteeparvnvers ou Metre " ;

(car ce feroit poëme) mais parvnRhythme,lequel

onnefapperçoiue point auoir eſté curicuſement

cherché,ainsrencontré. Ce lieu d'Ariſtote ( quel

que debat.quccinq ou fixinterpretesayent enſem

ble )a eſté declaré par Ciceron, quiàmonaduis l'a

mieuxentendu que pas vn : quand il dit en ſon li

ure,intitulél'Orateur : Tource quicher ſousquel

que meſure & iugementdes oreilles, encoresqu'il -

ſoiteſloigné du vers (lequel eſt tenu pourvice en «

oraiſon ) eſtappelénombre: &en GrecRhythmos. «

Lemeſmeeftdechifrépar' Quintilia
n

: les parolles Lin.g.cha

duquel ie ne tourneray,pourceque i'ay ſuiui pluſ

toft la ſubſtance de ce qu'il a dit , que les propres

mots. Toute ordonnance ,conionction, & allem-

H.j.
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" blementdepatolles,eft composé demeſures ou de

” nombres (ieveux dit-ilsqueles Rhythmes ſoyene

nombres)&demetre:c'eſt àdire,meſure.Etcöbien

queľwn & laurre foiccópoſédepieds,iln'yapasen

treeux ýne legere differéce.CarlesRhythmes(c'eſt

à dire nombres)fońo compoſez decertaineſpace

de temps,& lesmetresd'ordre:qui eſt la cauſepour.

quoylvnſemble cltre de quátité,& Pautredequa

lité.Le meſme Quintiliansapresauoionare los diffe

rences d'entrelevers:& les rhythmes ; feinblecon

claro: QuclesRhythmes(enfon temps n'aubyent

point decertain bur,ne varictéenleütcótinuation :

maiscouroyentd'vnmelme fil,fansfehaulſerplus

queduconimencement. Auquelproposlonpeut

appropriércé queřay dit ay deſſusdeAulus Gelli

us;qucrcſclairciray parcequo
ledit Quintilian mer

aumeſmechapitre. Qu'au Rhythme lon eſt affus

iectià l'allieredespieds ;ainſi qu'aumetre ou vers:

en la compofition deſquels les pieds font.aſſis en

1 Lid.z. de certains lieux Aulb ſaint'Auguſtin dit:Quanrà ce

quin'eſtoit pointmodexéparvn certaitparréſt,ains

couroit par piedsrajfonnablement ordonez,il fuc

nóméRhythme: quelon ne peutappelleren Latin

que nombre.Or puis queñaturellement'nous ſom :

mies enclinsà imiter (die Ariſtote en ſa poetique)

l'harmonie & rhythme,par leſquels nousimitons,

nous eftans donnez de nature; ceux qui plusquo

les autres furentadonnez à imiter pårharmonie &

rhythmes, engendrerent & enfanterent la Poeſie,

d'vn lourd & petitcommencement (ainſi qu'iladě

uienten toutes origines deschoſes)puisauecle céps

ordine.

83
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la rendirent en la perfection ,qué iadis ellefut!.y .

adioultans diuerſes reigtes& genres de vers. Les

Rhythmes donc eſtansharmonieux&plusaifczà

trongerquelesMeures ( fuiects aux piods ainſi que

i'ay.dit)cauoyent coursentre les fimplesgens,com

mevillageois.Erveuléraucās,quede rolsrhythmes

parle Virgile eri fesBacoliques,quandil.dit: 0302

i numeros meminifiDerbatenerem ...3:19 , w

& Horacejal Paumerifquefertut ..3 Legeſolutisans)

Defaict ſaintAuguſtindit,Rhythme.Meere,& lique.

Vorsidifferét.Rhythmeeſtnombte:Metre meſures

Rhythmecoule parles pieds,telsquevous les aurez

premierementchoifis qu'il n'eftloiſible d'eðtre

meflerd'autresdecontrairefon :& pource ileſt

bien appelé Rhythniczc'eſtà direnombro Toute

fois d'autant qu'il roule fanislmelius,&qu'onn'a

pointordonnéen quel pied fa fin apparoiltrailn'a

deu eſtreappeléMetre:pour n'auoir aucunemelus

reen facontinuacioni.Là où le Metreha l'no & laua

tre: carilioint par certains pieds , & finit par cer;

tainmoyen:A cofte cauſeillappellenon ſeulement

Metre ,pourcoquila vnefi remerquable;mais il

cítencoreRhythmeà caufedela raiſonnable liai

ſon de ſes pieds. ErparcátrøurMerreeft Rhythme,

&tour Rhythme n'eſt pas Merre.Il adiouſte d'a

uantage : Toutélegitimaliaiſon depieds eſt nom

bre: laquelle ſe trouuant au Megre,ilncpeurfaillit

d'eftre nombre,c'eftàdire;Rhythme.Maispource

quece n'eſt pastoutvn decouler auec pieds legiti- “

mes,& toutesfois ſansbutcertain ; & marcherauec « ,

des pieds legitimes, & auoir vn árreſt certain :ila •

c
e

H.ij.
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Rhyth

mc-mc

tes,

fallu diſtinguer & ſeparerces deuxgenres parmots

diuers , & appeller cepremierRhythmc,par só pro

prenom :&ccſt autrenon pas tellementRhythme,

qu'il nefuſt quant & quantMetre. Encore,Pource

quc desnombres qui ſont clospar certain but(c'eſt

à dire Metres ) on neſe foucie d'en couper les au

* cuns ſus la moitié ,& à d'autres on lefait ſongneu

ſement : ila fallu auſſi marquer telle difference par

certaines parolles. De là vientque l'eſpece, en la

- quelle tellediuiſion n'eſtgardee,ſenommepropre

* ment Rhythme-Metre:&l'autreouelleeſt gardec,

f'appelle Vers.Diomede Grãmarien dit qu'aucuns

reprenent Salluſted'auoir commencé la guerre de

Iugurtha par vn rhythme. Etlemeſme faintAu

guſtin,donnevn tel'exemple du rhythmeſansme

tre: compoſé de Pyrrhichies,

Ago celeriter agilequodago tibi quodanima velit.

& dit quele reperant par autantde fois qu'il vous

plaira vousferezleRhythmcderelle longucur que

voudrez. QuantauMeere il veut qucdece vecs,

Cornua Velararum obuertimusantenniarum ,

vous en puiſſiez faire vn ;fioftantlcob.dcobuertimus

(come l'a eſcrit Virgile vousvoulicz dire (enmettát

le deuár derriere) Vertim antennarū.cornuavelatarū .

& lors ce ſera vn metre , & non pas vo vers : pour

aurant que ce qui eſt compoſé dedeux membres,

dont l'vnne peut entrer enla placedel'autre, eftap

pelévers par figurecótraire: à cauſe qu'il ne ſepeut

renuerſer, faufſes nõbres auec leſquelsila eſtépre

Difference mierement compoſé. Et la difference qu'ily a du

Metre au Vers,eſt que le Metreauát qu'il ſoit clos,
Ters,

:
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n'a point d'article certain & arreſté: là où le vers a

certaindemi pied ,oùil ſe doit arreſter:comme, Ar

mavirüque cano:Troia qui primusab oris. ſi vouspen

fiezle tourner,disát,Troiæ quiprimusab oris Arma vi

rüque cano, vousromperiez les pieds, & le yers meſe

me.Quieſt la cauſepourquoy les anciensontnom

mé l'eſpacepremiere Metre : & ceſtecy ( qui eſt de

deux membres ioinets par certaine raiſon&meſu

re)Vers. D'auantageon nepeutauMetrc,vſer defi

lenceou pauſemoindre que d'un temps,nc plus de

quatre:car c'eſtla moderecprogreſſion requiſe en

ceſte eſpece. Et pourcequand lon chante,ou pro

nonce ce qui a vne certaine fin ,& plusd'vn pied: &

parnaturelmouuement(auántlaconſiderationdes

nombres)chatouille le ſensd'yne certaine equali

té, fappelle Metre.

Orles Rhythmes eſtans,comme i'ay dit,plus fa

ciles à trouuer par les ſimples gens, qui ne ſça

uoyent pas lesloix que les Grammairiens(qui ſont

les maiſtres &iuges des Poetes ) ont dónees auxfyl

labes , pour les rendre longues ou briefues : il eſt

fort croyable qu'au declin del'Empire (lors que la

mellangedetant d'eſtrangers eurencores plus gaſté

la prononciation, & accents Romains ) queles

Rhythmes furent d'auantage frequentez . Telle

mentqueBede,ſurnommé le Venerable, quiavef

cuiuſques à l'an Dccxxx. en ſon livre de Metro

rum generibus , en fait le penultime chapitre de fon

@uure :commede compoſition fort pratique de

ſon temps. Il y a(dit-il)apparéce,que lesRhythmes

tiennēt du Metre: pource que c'eſt yneharmonicu-

1

.

Hiij.
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fecompoſition de parolles, non parmeſure & cer=

tain ordretel queceluy quiſe garde en la compo

ſition des Merres ouvers, ains par nombres delýts

labes,ſelon qu'il plaiſtauxoreilles. Et tels font les

" cantiquesdesPoetesvulgaires
.De vrayleRhythme

peur eſtre faic par foy fans Metre : mais le Metrend

peuceſtre ſansle Rhythme,oumeſure: Ce que lon

peut dire plus clairement, Metre eft yn chant con

traint par certaine raiſon :Rhythmevnchantlibre

& non ſuiectà aucuneloy.Vrayeſt que þienfou

uétvoustrouuerez de la raifonoumeſure certaine

au Rhythme:non pourcequele côpoſiteurfy foir

» affubie&ti,maispource quele fon (ou ton , ſelon

» Victorin)& harmonie l'aparaduenture conduit &

mené iuſques à ceſtesaitoh .Laquelleil eſtde ne

cefſite

que les Poetes vulgaires ou communsſuy

uentlourdemenc, & les fçauánsſciemment.Com

mel'hymne qui s'enſuit, lequel eſt creſbien-faiết

» en façon devers lambiques. Tai
19:15

vu Rex aeterne dominé ::

amicoa Reruim creator omnium , malonogoms

Qui erasantefecula
05

Semper cum patre filius. Vi

& autresen aſſez bon nombre de ſaint Ambroiſe.

Ericores fen chante-ilen façonde Trochaiques,

» comme ceſtuy-ci du iour du iugement composé

paralphabet.'

Apparebitrepentina

Diesmagna domini,

Fur obfcura velutnotte

KIC::: Improuifos occupans.

31

2)

>
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Et voila ce queBede ditdu Rhythme,apres Marius

Victorinus plus ancien que luy, & duquel il a tour

pris mot àmor, fors les exemples.Mais ne trou

üanten ces hymnes aucune cadenceomioreleute;

ie penſe quele Rhythmus desPoères dontBedepar

le,n'eſtoitqu'vn vers de certainequantité de fyllas

besſansloynepieds , tels que cesdeux couples La

tines cydeſſus tranfcriptes:lequel n'eſtant en vfage

entre les doctes,TerentianusMaurus n'a daignéen

fairemention enfa.Verſificatoiresioni) .
7

Quandla Ryme,telleque nous l'auons,commença : que

les EſpagnolsItaliens l'ont priſedes Français.

СНАР. : VII.

Vant à moy ie n'ofe rien conclure,

& diray ſeulement( fileſt ainli'que les

Hebrieux ontyſé d'omioteleute,enau

cuns liures du vieil teſtament) que les

Chreſtiens ont vouluraporterleurpoefieaceſte-la,

ou pluſtoſt que quelque ignorantprenant plaiſir

aux cadences vniſoncs(lefquellesvolontiersſe ren

concrent entre l'adiectif & fubftantif, tels queLa

xis fibris, geftorum tuorum , pollutilabij ) cuidant faire

plus que ceux qui le paſſoyent en belles inuenci

ons , vſa deces vers finiſſans de meſme fon , pour

monftrerquelquechoſe de nouueau & renforcér

d'auantage le Rhythme , duquel il retint abufiuc

ment le nom : pource quefon vers eſtoit de certain

nombre de ſyllabes, & non meſuré par pieds.Ne

faduiſant queladitte figurcomoioteleutonrepreſente y opwiotenevtor

Il est fimiliter
masama
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plus proprement la conſonance qu'il cherchoiten

lon vers rymé. Ce pourroit bien eſtre auſſi inuen

tion des peuples Septentrionaux(car Saxon Gram

mairien, & Olaus le grand , difent qu'on voit en

Dannemark de grádespierres graueesde vers con

tenans les Annales du pais ) mais tanty a que de

puis leurvenue pourdeſtruire l'eſtat de Rome , lc

Rhythme & la Ryme ont eu cours , & eſté receuz

tant aux hymnes de Egliſes , quechanſons,& au

tres compoſitions amoureuſes. Pource ( ie croy)

que la quantité des ſyllabes eſtant ignoree,comme

ſciéce degrammaire, & à cauſe de la mauuaiſe pro

nonciation de tantde Barbares,la conſonance leur

toucha plus les oreilles.Maisleſdits Saxon & Olaus

ne diſent ſi ces vers grauez ſont en ryme, & toute

fois les autheurs de l'hiſtoire Eccleſiastiquecom

poſee àMagdebourg(alleguans le chronico d'Hol

lace) aſſeurent que les Germains eſcriuoyentleurs

guerres & victoires en ryme, & que Charles le

grandcommandade ſon temps d'en faire vn re

cueil.Et le long diſcours que i'ay tiré de la tranlla

tiondes Euangiles faite par lemoyne Otfrid ,mon

ître bien que la rymc omioteleute , eſtoitia de ſon

temps en vlage entre les François. Si eſt-ce que les

plus doctesPoetes en quelque temps qu'ils
ayent

veſcu,ont touſiours fuy laryme Latine.Telmoing

Henryſçauantmoined'Auxerre,quimonftrc en la

vie defaintGermain (ſon patron )dediec à Charles

le Chauue Royde France,que tellerymerie Latine

ne luy plaiſoir : commeaulli fit Hildebert de La

Hy if clebert defanar din uerdin,premieremé
tEucſque duMans, & puis de

pres mortoire, en and more
Tours,

un lima

por dhe Eny ry cater formert 78 ,

horum 1

fnin m er non

wres
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Tours,poete allez paffable. Gauthier qui fit l'au

ure intitulé, Ligurinus à la louange del'Empereur

Frideric :Guillaumele Breton dict Armoricanus, Gim Greton

qui fit la Philippide en la louange de PhilippeAu

guſteRoydeFrance: Gauthier deChaſtillon ,natif Gantere de claselton

de l'Ile en Flandres, quifit l'Alexandride Latine,& weit se tille coffmires

du viuant dudit Auguſte, ne voulurene vſer de ces

vers rymez,non plusque deux cens ans apres Pe

trarquc en ceux qu'il fit en langue Latine : & lequel

il faut prendre comme le premier qui ſ'eſt efforcé

de chaſſer la barbarie meſlee parmile Latin . Mon

ſtrant à ceux qui ſont venus de puis luy, tels que

Philelphe Mantuan ,Pontan,Politian ,Sannazar,&

autres,d'imiter en la lágue Latine, Virgile,Horace,

& les bonspoetes Latins: & envulgaire ce que luy

meſine auoit faict.

La ryme donc omioteleute & conſonante eſtano

venue dequelque part;ou nation que ce ſoit(car ie

veux cõfeſlerquciuſques ici ie n'ay encoresleuqui

en eſt l'autheur) il eſtcertain qu'elle a eu cours par

mi le peuple & les languesvulgaires nées depuis la

ruine del'empire Romain : à tout le moins du téps

de Charles leGrand.Etpeut eſtre que ceux qui lors

deſiroyent ſe faire congnoiſtre, prindrent ce che..

min nouueau de rymeren touteschoſes , & princi

palementauxproſes desMeſſes:dont polliblevient

IeprouerbedeRymer en profe, aufli toft que ry

meren proſeoraiſon ,quin'eſt meſuree.Les plusco

gneus font vo Thcodolet ou Theodoret , autheur

de l'ecloguecommençant,

Æthiopumterrasiamfernida torruit aftas,

I.j.
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In cancro folisdum voluitur aureus axis.

auec ſa ſuire, en aſſez grandnombre . Mais celuy,

qui à mon aduis apallé toute borne , cſt Benard

moyne de Cluny , autheur d'vn liure intitulé De

contemptuMundi,contenant bien pres de troismille

vers tousdactyliques, & encores rymez au milieu

& (comme diſoyent les anciens)parlaliſiere, qui eſt

la fin : lequel ildediaà Pierre eleu Abbé de Cluny,

enuiron lanm.cxxv.ſe perdanten ſes outrageu

ſes inuentions, meurdrieres des gentils eſprits:au

lieu qu'il ſe deuoit employer à imiter les anciens

Grecs,ou Romains . Cespauuresgens reſembloyết

les ſecretains qui gardent les reliques des Egliſes,&

lesmonſtrentaux autres ,ſans y toucher.Car ayans

leurs librairies pleines de bons liures , ils ne lesma

nioyent point: & fe deffiás de leurpouuoirresebler

ſuiuoyentlepeuple, touſiours eſtimé par les plus

ſages,mauuaismaiſtre&autheur dechoſequi vail

le. A la veriténous liſons dans lesmemoires de Ce

far, que les Gaulois vſoyen de vers : & Tacitus en

dirautác des Germains.Mais ie ne trouue pas qu'ils

fuflent onioteleutes . Et toutesfois il eſt bien cer

tainque nos François verſifioyent,puisqu'Eginard

recite queCharles le Grand prenoit plaiſir à ouir

chanter les faits de ſes predeceſſeurs compoſez en

telle façon. Ce quime feroit volontiers opiniaſtrer

à ſouſtenirqu'ils fuſſent rymez en conſonáce, puiſ

que ledit Otfrid eſcrit en ryme à LouisRoy de

Germaniesperitfils dudit Charles: &que le meſme

moine tranſlata partie des Euangilesen conſonan

tie & Leonine , ainſi que deſmoignent lesvers qui
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3

fenſuiuent,tirez de la preface defon quure:

Nu vuillihfcriban ynfer heike mote are amonen

Euangeliono.deil,
Come pe fronorys

So vuir nu biar bigunnun, Falemom

· In frankiſga zungun

c'eſt à direprefquemot pourmot,

Teveuxmaintenanteſcrirenoſtre ſalut

Quiconſiſte en l’euangile,

Cequenous avonscommencé

En langageFrançois.

Vousvoyez que de ces vers devieil fangage Fran "

çois-Germain ,malentedu pourleiourdhuy,ſinon

parles Frizons, & encores Içauans en leurlangue,

les deux premiers ſont rymez , comme nous fai

ſons par ſyllabes demeſmes lettres : & les deux

autres parconſonance. Quand donc Eginard dit

que Charles leGrand prenoit plaiſir à ouir reciter

les faits desRoys compoſez en ſa langue, ie croy

qu'ilentendceux qui iaeſtoyentmis en ryme.De

ſortequ'ilpeutbieneſtre que de ſon temps noſtre

ryme füft en vlage,meſmesen languesvulgaires,

puis qu'elle auoic cours en hymnes & proſes Ec

cleſiaſtiques Latines. le paſſe bien plus outre , &

dy qu'il y a grande apparence , que nos François Les Fraçois

ontmonſtré aux autres nations d'Europe l’yſagede larymeaux

larymeconfonáte ou omioreleute,ainſi que vou

drez . Ce que ie penfe prouuerpardeux couplesti

rees d'vn liure eſcrit à la main , iln'y a guieresmoins

de cinq censans,lequelledit ſieur Pithou m'a pre- Bobbit seque deji.

fté, contenantla vie de fainteFidesd'Agen . Pierre Pichets

Canczon audigesbellantreſca

autrcs nati

ons.

+

I.ij.
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1

ܙܙ

i Cemot for

gnifico

fuawis,

!
2

que fo.de razo eſpaneſca ", :..

non fo de paraulla greceſca i

nedelengua ſerrazineſca

dolz'eſuauseſplus quebreſca

e plus quenulspiments.gom meſca

quiben la diz a leifranceſca

quigmen qeſofgranz proſlencreſca

egeneft ſeglelen pareſca:

Tora bafconnet aragons

elencontrada dels gaſcons

faben qualſes aqiſtcanczons

efjesben veraſta razons

eu laudilegir a clerczons

¢ agramadis
amoltbons

fi qonomoftralpaſſions

enque'om ligeſtas leiczons

e fi vosplaZeſt
noftre fons

aifi cõlguidal
primerstons

eu la voscantarei en dons.

l'eſtime que ce langage eſt vieil Eſpagnol, pour

lemoins Cathalan ,par le vers Que fo derazon eſpanel

ca :là où razon eſt pris pour conte & langage,ainſi

quedeclare l'autrevers, Egjes ben vera ſtarazons,c'eſt

à dire, Bien eſt vray ce propos. Auſſi Petrarque ne

l'entend pasautrement en la chanſon commençát,

Vnadona piu bella aſſaich'el fole:oùildit à la fin ,Can

zor chitúa ragion chiamaſſe oſcura. c'eſtà dire ,Chan

ſon quivoudroit direqueton ſensou langage fuſt

obfcur.Et quádl'autheurde ceſtevie defaincte Fi

des,adiouſte,quiben la diz a tei franceſca, il entenden

ryme.Carà quelle autrechoſepourroit on rappor

7
5
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a En lima

.

ter ceſte loy Françoiſe , ſinon à l’vſage & façon de

compoſer : Toutesfois, à fin de ne laiſſer rien de ce

quipeutſeruir à l'eſclairciſſement de la verité, Ioan Foon st.

dela Enſina,confeſſe que la rymeeſt paſſee d'Italie

en Eſpagne: ce quiles rend plusaiſez à conuaincre

tousdeux,puisqueles Italiens ſont d'accord la tenir

desProuençaux , ou Siciliens,deux peuplesſuiects

des François. Lepremier,depuisla quittance que

l'Empereur Iuſtinian & les Oltrogorsen firentaux

Roysde France du quartierdeReims& Bourgon

gne, iuſques au temps de Hue Capet:duquel en

cores les Princes demourerentalliez par le moyen

de Conſtance fille du Comte d'Arles, femme de

Robert fils dudit Capet: & encorespar lemariage

de Charles Conte d'Anjou , frere de faint Louis.

L'autre côquisà force d'armes par les Fraçois-Nor

más. Que ſi les Prouençauxveulentdirequ'ilsſont é proven ampe .

autheurs de la ryme, c'eſt à eux àmonſtreryn tef

moignageplus ancien que la tranſlation qu'Otfrid

a faite des Euangiles:ou queleurlangue fur en prix

du tempsde Charlesle grand. Car filscuidentfai

der des parollesdu ſerment de Charles le Chauue

& ſesſoldats,cy deſſusallegué,commeapprochant

plus de leur langage que celuy que maintenant

nousparlons ( i'entens nous qui habitons depuis

Lyon en ça) ie leurreſponsauec Luithprand,quela

Gaule Lyónoiſe f'appelloit deſon teps France-Ro

maine,& yſoitdu langagepareil au ſerment qui ſe

trouueen Guitard .AutrementLouis Roy deGer

manie cuft parlé en vain aux ſoldats de Charles ſon

frere( toushabitans deça Lyon )vn langage qu'ils

1.iij.
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:n'euſſentpoint entendu.

Pour le regard des Siciliens, iemetiens preſque

aſſeuré que Guillaume Ferrabrach ( c'eſt à dire,bras

de fer, dont vient Fierabras) frere de Robert Guif

chard, & autresſeigneurs:de Calabre & Pouille,en

fans de Tancred François -Normand l'ont portee

aux pais de leur conqueſte , eſtant vne couſtume

desgens de deça chanter, auant que combatre, les

beaux faicts de leurs anceſtres, compoſez en vers.

Ce que les Normans auoyent pris des François.

Tanty a queMathieuParis dit en ſon hiſtoire, que

les ſoldats deGuillaume le Baſtard duc de Normá

die auant que donner la bataille ( qui le fiemaiſtre

d'Angleterre) chanterent les faits deRoland pour

fencourager à bien faire. Or il eſt certain que les

Normans-François parloyent en ce temps-laFran

çois-Romain ,comme eftans de la GauleLionnoiſe

ou France -Romaine, puis que lon trouue les loix

quece RoyGuillaumefit apres la conqueſte d’An

gleterre, eſcrites en François. Etne faut pas penſer

que lesNormás retinſſent lelangage deDanemark

(duquel on dit qu'ilsſont ſortis ) pource que les

svormmus Porates . premiers pirates qui ſ'appellerentNormans,ne fi

rent pas tous ſeuls les rauages de France, dont nos

hiſtoires parlent tant , ainsauoyentpluſieurs Fran

çois parmi eux , mal-contans de nosRois & gou

uerneurs,lors manians les affaires du Royaume. Ce

Glanie Badnie no

qui eſt aiſé à prouuer paryn traitde GlaberRadul

inatorin phus viuát du tempsde Hue Capet,qui dit que Ha

iting (tant renomméchefdesNormans)eſtoitnatif

d'vn village pres Troye, que lon penſe eſtre celuy

Hortone chef desnomom

natit six Cromosi pre trove en voora y no

13 "
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qui pourle iourdhuy ſenõme Trancoft: de manic

re que lors tous brigans ſ'appelloyent Normans,e riposto mermans

come auiourdhuy Reiſtres tous piſtoliers biē noir- .

cis. Ie dis encore dauantagequ'il y a grandeappa

rence que Robert Guiſchard& ſesfreres,porterenç

la langue Italienne vulgaire en Sicile :eſtant bien

certain que ce pais-la n'a pas touſiours parlé Latin

ne Italien : teſmoing Ciceron qui par toutes les o

raiſons prononcees contre Verrés,appelle ordinai

rementGrecs les Siciliens. Et les Grammairiens di

ſent que le dialectedes gens de l'Iſle , eſtoit Dori

que : voire la Pouille & Calabre fappelloyent la

gráde Grece, laquelle approchoit fipres de Rome,

que Neron allafaire ſoneſſay d'hiſtrion à Naples,

come en yneville Grecque.Ce qui mõltre bienque

les Romains n'abaſtardirent tant aiſément les pro

pincesparlansGrec , cóme celles qu'ils eſtimoyenc

Barbares:tant pource que les arts & principales fci

ences eſtoyét eſcrites en ceſtelágue, qu'auſſi pource

que le tranſport de l'Empire Romain en Conſtanti

nople,cóferua les Grecsen leurs manieres & façons

de viureplus polies quelacomune Romaine.
Ecco

bien qu'Apulee diſe queles Siciliens auoyent trois

lágues,ily aneantmoins grande apparece que l'iſle

a couſiours veſcu à la Grecque, puisque durant le

regne des Sarazins ( quien furētmaiſtrescccxxx,

ans auant la conqueſte des Normans') ilsauoyent

encorés des Euelques Grecs . Auſſi vous liſez que

Robert Guiſchard remit NicodemeGrec en l'E

uefché de Palerme,quand il eutconquis ceſte ville.

MaisRoger qui fut le premierRoy de raceNorma

1
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de , ayant(ainſique dit Falcand ) diligemment fait

recueillir les bones ordonnances & couſtumes des

autres Royaumes, enſemble bien appointéles plus

vaillans-hommes qu'il peut trouuer , principale

ment François ( lors eſtimez ſur tous Chreſtiens)

peupla ſon Royaumedegensde deçalesmonts,&

d'Icaliens. Dót poſſibleelt venue la plus fortemef

lange du langage Sicilien, maintenant plus appro

chár de l'Italien quedu Grec,pour l'obeiſſance que

les Rois de ceſte ifle ont portee auxPapes , depuis

qu'ils leur permirenc d'eſtre Rois :& l'alliance qu'ils

curent pluſtoſt deça que deuers la Grece , ioint la

frequentation ordinaire auec les Italiés . Ie ne veux

rié aſſeurer,maisceçi ſoit di&à fin d'apporterquel

que lumiere en vnc ſi grande obſcurité, queľori

gine de la ryme:pour laquelle eſclaircirtant deſça

uans hommes d'Italie ſe ſontiuſques ici trauaillez.

!

Qui
furent les Trouuerres,Chanterres, Iugleor&

longleor : que c'eſtque Ryme Leonine ego

conſonante.
. , CHAP, VIII.

Reft il certain que bien toſt apres la di

uiſion de ce grand Empire François en

tát de petits Royaumes,duchez & com

tez , au lieu de Poetes commencerent

à ſe faire cognoiſtre les Trouuerres & Chanterres,

Contëours& lugliours:qui ſont Trouueurs,Chan

tres, Conteurs, longleursou lugleurs, c'eſt à dire,

Meneſtrierschátansauec la viole. Lesyns deſquels

compoſoyent,commelesTrouueurs , ou Coteurs:

les autres

:



PRANG. LIV, ! 73

3

i C'eft ftetes

runt.

les autres chantoyent les inuentions d'autruy.com

me les Chanterres & lugleours . Encores peut on

dire, que les Trouuerres faiſoyent & inuentoyent

les rymes,& les Conteor les profes: vous ayantdit

cy deuant , qu'il y auoit Roman rymé , & Roman

ſans ryme.Ces Trouueurs donc & Chanţres,ayans

affaire I'vn de l'autre faccompagnoyent volátiers.

Et à fin de rendre leurs inuentions &melodies plus

plaiſantes& agreables ,venoyent aux grádes alem

blees & feſtins,donner plaiſirauxprinces:ainſique

vous en trouuezexemple dans le Tournoyment

d'Antichrift : qui eſt vn Roman compoſé au com

mencement du regne defaint Louis : quidit,

Quandles tables oſtees furent,

Cil lugleur en piés'eſturent,

S'ont vielles & harpes priſes,

Chanſons ſons,lais,vers & repriſes,

Et de geſte chanté nosont.

Lieſcuyer Antechriſtfont

Le'rebarderpar grand deduit.

Ce qu'anciēnement ont fait les Poetes Grecs, chan: Bards,appe

tans leslouanges des Dieux & des Roys,comme re

cite Herodote en la vie d'Homere : les æuures du

quel ont eſté ainſi chantees par les Cours & mai

ſons des ſeigneurs piece àpiece, qui a eſté cauſe de

les faire appellerRhapſodies.NosTrouuerres,ainſi

que ceux -la , prenans leur ſubiect ſus les faits des

vaillans hommes (qu'ils appelloyent Geſte, venant

degeſta Latin ) alloyent,come i'ay dit,parlesCours

reſiouir les Princes, mellans quelque fois des Fa

bliaux :qui eſtoyent comptes faictsà plaiſir, ainſi

Kj.

2 C'eſt à di

re, la repriſe,

qui viết des

ſtriers en

Bretagnc.

)

: :
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1

que des nouuelles :des Soruantois, ou Scruantois

auſſi :eſquels ils reprenoyent les vices, ainſi qu'en

des Satyres ( combien que Fabri curé de Merai,diſe

que les Seruantois ſont inuention de Picards , &

parlent plus d'amour que d'aurre choſe ) des chana

ſons,lais, virelais,ſonnets,ballades traittansvolon

tiers d'amours, & par fois à l'hôneur de Dieu.Rem .

portans de grandes recompenſes des ſeigneurs ,qui

bien fouuent leur donnoyenc iuſques aux robes

qu'ils auoyent veſtues : & leſquelles ces Iugleors

ne failloyent de porter aux autres Cours,à fin d'in

uiter les ſeigneurs à pareille liberalité.Ce qui adu

réſilonguement,qu'il me ſouuient auoirveuMar

tin Baraton ( ia vieil meneſtrier d'Orleans) lequel

aux feſtes& nopces batoit vn tabourin d'argent,

femé de plaques auſſi d'argent, grauees des armoi

ries de ceux à quiil auoit appris àdanſer. Le fabliau

dela Robe vermeille le dittoutouuertement,quád

la femme d'vn Vauaſſeur le blaſme de ce qu'il veut

prendre en don vne robe.

Bien doit eſtreVavaſſor'vis,

Quivuet deuenir Meneſtriez,

Miez voudroy que fuſſiez rez

Sans aigue, la teſte & coul,

Que iani remanſit cheuouil:

S'appartient à ces longleours,

Eta ces autres Chanteours,

Qu'ils ayene de ces Cheualiers

Lesrobes, carc'eſt lor meſtiers.

Ces Trouuerres & Chanterres eſtoyent ia en cours

du temps de Henri 1 z. Empereur qui mourut l'an

1

1

1

I Vit.

DO

}

1

1

1

A

1

1

1
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M.LV1. Car Vincenten ſon miroir hiſtorial,dit;10-Formla for

culatores è curiaſua remouit, & quæhis dariconſueuerant, Hong from

pauperibus erogauit. Mais leur grand' force ( à mon

aduis ) fut enuiron le voyage de leruſalem .Cequi

me le fait ſoupçonner ;eftqu'auparauant l'an M.

XCVI. auquel ledit voyage fut entrepris, preſque

tous les princes d'Europe eſtoyent nouueaux ve

nus en leurs ſeigneuries. Car iln'y auoit guere plus

de cent ans , que la famille deHue Capettenoit le

Royaume de France : celle de Normandie eſtoit

palice en Angleterre depuis xxx ans : & l'Empire

alloit & venoit de Saxe en Suaue, & autres maiſons

d'Alemagne. L'Italie cſtoit fous pluſieurs princes

aſſez foibles : & encore plus l'Eſpagne meſlee de

Rois Chreſtiens &Sarazins. De maniere qu'il n'y

auoit pas grand acqueſt, neſuiet ,pourmagnifier

ces princes encores petits. Mais les faits heroiques

de GuillaumeBaſtard deNormandie,& de Robert

Guiſchard :puis des pelerins de Ieruſalem conduits

par Hugues legrád ,Godefroy deBoulogne,& tant

d'autres ſeigneurs& nobles François , firent croire

(à tout le moins trouuervray-femblable)les contes

ia faits d'Artus,Charlesle grand , & ſeigneurs de la

Cour. Ce fut donc lors,àmon aduis,que les Trou

uerres &Cháterres curent plus grandmoyen d'en

conter.Auſſioyez-vous preſque tous les Romans

de ce temps-la, parler de Jeruſalem , des Soudans

d'Acre,deCoigne,Babylone, Damas , & autres to

talement incogneus auant ce voyage.Carles Ro

mans qui deuant parloyent des faits de Charles le

grád,nefont mention que desAmiraux,ou Rois de

1

K.ij.
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Tolede,Sarragoce,Siuille,Coimbre,lorsſeigneurs

d'Eſpagne.Etpar les hiſtoiresde Louis le Gros &

Louislejeune fon fils,lesautheurs,principalement

les eccleſiaſtiques,commencétà ſe plaindredeces

Iongleurs,plus que ceux quionteſcript lesvies des

autresRois precedents:ſoit qu'ils n'euſſentpas tant

de cours, ou qu'iln'y en eut encores gueres.Ily a

grandeapparence , queles Trouuerres firent bien

leur profit en la Cour dudit Louis le ieune : lequel

fut le premier Roy de ſa maiſon , quimonſtra de

hors ſesricheſſes allant en Ieruſalem . Aullila France

commença deſon temps à ſembellir de baſtimens

plusmagnifiques:prendreplaiſir aux pierreries, &

autres delicateſſes gouſtecs en Leuant par luy,ou

lesſeigneurs quiauoyentia fait cevoyage.Deforte

qu'on peut dire qu'il a eſté le premier tenant Cour

de grandRoy:eſtantſimagnifique quela femme

dedaignantla ſimplicitéde ſes predeceſſeurs,luy fit

eleuer vneſepulture d'argent,au lieu depierre. Les

victoires & proſperitez de Philippe Auguſte ſon

fils, en tirerent ſemblablemét pluſieurs en la Cour,

ainſi qu'ilſe voit par les Romans la plus partcom

poſez de ſon temps ou de ſaintLouis ſon petit fils:

continuans quelquetéps,iuſquesà ce quelesbons

Trouuerres venansà faillir , & les longleursneſça

chans plus que coterdebeau ,lon ſemocquad'eux,

comene dilans rien quivalut.Etleurscontes eſtans

meſpriſez à cauſe des menteries trop euidentes , &

lourdes:quand on vouloit parler de quelquechoſe

folle & vaine, lon diſoit Cen'eſt que lõglerie: eſtár

en fin lóglerou langler,prispourbourder & mệcir.
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Lconine ,
lemettoy fin à ce chapitre quand iemeſuis ad- Dela ryme

uiſéne deuoir oublier l'exemple , quimonſtre que

noſtreRymea eſté nommee Conſonante & Leo

nine ou Lconime.Ieneſçay fi c'eſtpour ledit Pape

Leon duquel i'ay parlé :tanty a que i'ay leu au fa

bliau intitulé,Des trois dames,les vers quiſuiuent:

Mapeinemetray & m'entente

Tantcom 'ſeray en maiouente,

A conter yn fabliau par ryme

Sanscoulour & fans Leonime:

Maisſily aconſonantie

Ilnemechault quimal en dic.

Carnepeutpas plaiſir a tots

Conſonancie fansbiauxmots.

Gauthier Arbaleſtrierde Belle-perche, quia coma Gometres_frbolesti

poſé le Roman de Iudas Machabee auant l'an manje dle svPpoersie

M.CCLxxx.faitauffimention deces deux forces ibompong

derymetoutau commencement de ſon æuure:
Boy de Cory of apper

le ne dipas k'aucunbiau dic
net

free miller..197

Nimette porfaire laryme

V conſonante y Leonime.

commeauſſi vn Simon autheur d'vn Roman d'A .
Sym

lexandre
, compoſé

en Poiteuin
ou Limoſin :com

mençant,

Chançon voil dir per rymc& per Lëoin

Delfil Filipelo Roy deMacedoin .

auſquelsexemples on doitremarquer (ſçauoir en

celuydeGauthier)queles eſcriuainsfaidoyenedu

k ,pourc:de l’v,pour ou : & en celuydeSimon que

ia ils vſoyentdu ç:vousaſſeurant que les liures où

i'ay pris ces exemples font eſcrits il n'y a guieres

mi

.
.

K.iij.
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moinsde ccc.ans.Ce qui ſera dit cômeen paſſant,

& pour touſiours aider ceux qui trauaillent à em

bellirnoftre langueFrançoiſe: & conformer l’eſcri

ture àlaprononciation,ou reformerla poeſie Fran

çoiſe ſelon l'art pratiqué en la meſure des ſyllabes

& pieds parles Grecs & Romains:commefáiclean

Antoy m se Bait AntoinedeBaifpoete Frāçois,treſſçauant és lágues

Grecque &Latine. Benard moynede Cluny,du

queli'ay ci deſſus parlé,ſemblenediſtinguerpoint

ceſte ryme . Car en l'epiſtre adreſſee à ſon Abbé, &

miſe tout au commencement dudit liure intitulé

De contemptu Mundi, parlant de ſon æuure cópofé

en vers Dactyliques rymez, il dit , Idenim genusme-.

tricum dactylum continuum , exceptisfinalibus Trochæo

velSpondæo,tum etiamſonoritatem Leoninicamferuans,

ob ſuidifficultatem iam penè,nondicampenitus,obſoleuit.

Hildebert de Correran DeniqueHildebertusde Lauerdino,qui obfcientia praro

pras motorie en samma gatiuam priusin Epifcopum ,poſt in Metropolitanum pro

voy de lim ey olajons motus eft:WichardusLugdunēſis canonicus, verſificatores

Tefmeilire 8 +.*
præftantiffimi,quod pauca in hoc metrum contulerint,pa

tameſt.ledit Hildebert en fit la louage de ſainte Ma

rié l'Egyptienne, & Wichard vneſatyre d'enuiron

trente vers,dontles deux premierscommencent,

Ordo monafticus eccleſiaſticus eſſe folebat,

Pura cibaria dumper agreftiaruracolebat.

quancà ceux dudit Benard ilsſont tels,

Horanouiffimatemporapeſſimafunt,vigilemus:

Ecce minaciterimminet arbiterille
ſupremus.

de ſorte qu'à ſon dire il y a apparence que le ſon

(que le fabliau a appelécoulourLeonin ) ſoit ences

mots, nouiffima peffima, minaciter arbiter: & la con

.
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1 Fol.

ſonantie en vigilemus & fupremus , quiſontau bout

des vers . De fait il ſe trouue des couples anciennes

baſties cóme les quatre vers Latinscy deſſus tran

ſcripts, principalement celle qui ſuit, priſe d'vn

Diēt , intitulé Pourorgueilleux humilier:

Certes 'fox eft à demeſure

Cors qui n'eſt que fiens & ordure

Et formez de ſi vil matiere,

Qui par orgueil ſe defigure

Et ſaitqu'ileſt en auenture

D'eftredemain mis en la biere.

là où les 1, 11, 1111,& v ,vers repreſentent la Leoni

ne de nouiffimapeßima, minaciter & arbiter :comme,

matiere, &, biere, la conſonance devigilemus & ſu

premus. Gauthier Mapes Angloisa ſuiui ceſte ſtru

ctureen ſes rymes Latines,

Tanto viro locuturi Carum carevenerari,

Studeamus effepuri, EtYt caro fimus cari

Sed @ gm loquifobriè Careamus carie .

Ceſte conſonance eſt declaree par Godefroy deVi

terbe en ſon liure intituléPantheon : Cùm verfus

ſequentes inſpexerint, confonantia& delectationemetro

rum ad legendum vlteriusprouocentur.Carayantcom

mencé par quelques vers Leonins tels que ceux cy :

Feceritarchetypum diuina potentia mundum,

Mente fua clauſum non rebus adhuc oriundum .

il n'a continué: ainsfait vneautre conſonancequ'à

la fin : comme il appert parceux cy,

Resfaciunttempus,facit og dimenſio rerum ,

Ætates annimotusmorameta dierum .

Finalement apres auoir longuement fueilleté des

:
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liures , que ie penſoymedeuoirapprendre que

c'eſtoit que rymeLeonine, i'en ay trouuévn petit,

inticulé L'art & ſcience deRhetorique pour faire

rymes & balades ,imprimél'an M.ccccxcire.

quidit,RymeLeoniſme eft quand deux dictions

ſont ſemblables & depareille conſonance en fylla

bes , commeilappert au chapitre de Ialouſie (c'eſt

deIean deMeung)

Iam ole. Nang

par de la cy orpres
PreudefemmesparſaintDenis

on fuerint 200.6207.
Autanteſt que de Fenis.

de ſorte qu'au dire de c'eſt autheur,rymeLeoninc

eſt celle que ceux quidepuisſont venusontappelée

Rymeriche.Maiſtre Pierre Fabry curé de Meray,

quiviuoitdu tempsdu Roy Charles vrneſtdece

„ meſmeaduis. Caril dit,Rymequi ſe termine à ſon

Leonine eſt la plus belle des rymes ,

ainſi
que

le

» Lion eſt le plus noble des beſtes. Et doit auoir la

derniere ſyllabe & la penultimedepuisla vocal,

, ſemblable en orthographie,accentuation & pro

nonciation . Ilallegue ceft exemple,

Glorieuſe vierge & pucelle

Qui es deDieu mere & ancelle,

Pardonnemoy tousmespechez

Deſquelsie ſuifort entechez.

ildit encores quedeceſte Leonine ſont les anciens

Romás, quimettoye
ntdouze & treizeſyl

labesaux

vers, & vingtou trente lignes toutes d'vne liſiere &

terminaiſ
on

: & querymecroiſee eſt celle qui n'eſt

pasLconine mais entre-meſlee .Parle propos du

quelFabry i'appren quela Leonine eſtoit ce que

nousappellon
srymeric

he
, & plate: quand la liſie

re ( c'eſt
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re (c'eſt à dire la fin des vers) eſtoit touted'yn fon &

non entremeſlee ne croiſee d'autre cadence , com

me les vers pris des vieils Romans d'Alexandre &

Siperis , que i'allegueray au ſecond liure. Voyla ce

queie puis dire delaryme quárå preſent, & iuſques

à ce que i'en aye plus grandecertaineté : laiſſant à

iuger aux lecteurs fi l'etymologie de Leonine eſt

bien prouuce ou non . Car n'eſtant moymeſme

raiſonnablement ſatisfait pour ce regard , ie ne

conclu rien , & ſuffit , queluiuantmadeuiſe , I'AI
Leinfe ore Cont nem

DELAISSE':Ou ſi bien caché, qu'il euft eſtémal- Sporda & reglerna

aiſé de le trouuer ſans grand trauail.

COEP

RECVEILLI CE QVI ESTOIT ESPARS ET

FIN DV I. LIVRE.

L.j.

:



SECOND LIVRE DV RE

CVEIL, CONTENANT LES NOMS

Bafommaire descuures d'aucuns Poetes egen

Rymeurs François, viuansauant

l'an M. CCC.

***

De M ° EVSTACE. I.

OMBIEN qu'il ſe trouue pluſieurs

liuresfaiſansmention deCharles le

grand, & autres princesde la Cour,

quelon ſoupçonne auoir precedé

ceſtuy-ci, & les autheurs du Ro

man d'Alexandre:onnelespeutpas remarquerpar

leurs noms,nepar le temps de la compoſition de

leurs æuures.C'eſt pourquoy ie ſuis contraint de

mettre le premier en rang,maiſtreWiſtaceou Hui

Jultate on Huy frase ftace :autheur du Roman appelé Brut. Le poems

poeta fromruil Cama duquelcommence parces vers:

Quiveur ouir, quiveut fauoir ,

DeRoy en Roy,& d'hoir en hoir,

Quicil fure,& dont vinrent

QuiAngleterre primes tinrent,

Quicz Royya en ordre eů:

Et qui ainçois, & quipuis fu :

MetreHuiſtace le tranſlata .

Ic ne ſçay pas quand ce m 'Wiſtace mourut,maisà

la fin de l'æuureil dir,

.115
5

.
.
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A

Puis que Dieuincarnation

» Priſtpournoſtre redemption

,. Mil cent cinquante cinqans
lum niss .

# Fitmetre Wiſtacecet Romans.

De ſorte qu'on peut ſ'aſſeurer par ceſte datte, du

tempsauquel il a veſcu .

LAMBERT LI CORs. 11.

PresWiſtacelonpeutmettreLambert li Cors

( c'eſt à dire le court) natif de Chaſteaudun, crosfrmolim encanto

preſtre , eſcolier , ou homme derobe longue, qui pres

de risor ip es

Îçait leslettres : car ainſifaut-il interpreter le nom

declerc qu'ilprend.Ceſtuy -cy tranflatant les faits

d'Alexandre le grand, Roy deMacedoine,donna

commencement au Roman d'Alexandre , où lon

trouueen vn endroit,

Lavertédel'hiſtoir' ſi com liRoy la fic,
rog cery onfreilles,et

Vnclers de Chaſte
audun Lábert li Cors l’eſcrit,

Qui de latin la treſt, & enRomansla mit .

ALEXA
NDRE

DE PARIS.
A lepmetre de Eerne

(mwm. de part

Veclequelfeſtantioint
Alexandre de Paris,ils

firent enſemblément le commencement du

Roman d'Alexandre. Caren ynendroitde l'auure

il eſt dir,

· Alexandre nos dirquideBernaifu nez,
en famm

Er de Paris refu fesſur
nomsappelez

Quicy'à les ſiens vers o'les Lambertietez.

Ce dernier versmefait dire qu'ils ont eſté com

pagnons,& poſſible aſociezen leur longlerie. Ces

deux pourſuiuirent les geſtes dudic Roy iuſquesà

III.

A

Bernar ལྔ་

con mor me. as-bung in,

i Aucci

:

L.ij.
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23

2

1 Lieu .

fa mort : & leurliure commence,

Quivers de riche hiſtoir'veutſçauoir & oir,

- Por prendre bon'exemple de proefle acceuillir,

Deconoiſtre raiſon ,damer& de haïr,

De ſes amis garder & cherementtenir,

Des ennemis greuer qu'on n'enpuiſſe elargir,

- De laidures venger & desbons faitsmerir,

De hafter quant'leus eſt& à terme l'offrir,

Oez donc le premier bonnémentà loiſir.

Ne l'orra guiereshom ,quinedoie plaiſir:

- Ceeft doumilleurRoy quiond poiſtmorir,

D'Alexandre ie veuil l'hiſtoire refraichir.

l'ay voulu tranſcrire ces vers du comencement de

leuræuure,pourmoſtrer quel'intention des Trou

uerres eſtoitd'animer les ſeigneurs,&les encoura

ger à la vertu , mais ſur tout à la liberalité.

PIERRE DE S. CLOOT. IIII.

narvede s. cloot E teſtament ,a
Pierre de

eng. c land preoperis S. Cloot,ainſi deuinc meſlez

F atjzrie Petterment audit teſtament,

'n roy telepondre begraner - Pierres de faint Cloot fi trouue en l'eſcriture,

Que maunez elt liarbredontli fruits ne'meure.

mais ie ne trouue autre choſe de ſon eſtre.

IEHAN LI NEVELOIS. V.

Vantauliure de la vengeance de ce Roy, il eſt* fe Neure to is , on

Crirket elepong and bien certain qu'vnIehan liNeuelois l'a fait:

pouvert mot debaie

1193 ainſi qu'ilappert parcesvers,

im Seigneursor faites pes, vn petit vos taiſiez,

S'orrez bós vers nouuiaux,carliautre ſont viez .

I Meurit.
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i Appris.

33

2 Marry.

3 Fils.

lehans li Neueloisfut moult bien'afaitiez

A ſon hoſtel ſe ſied :fi fuioyans&liez,

Vn chanterreli dit d'Alexandre à ſes picz.

Et quand il la oiſen fu’grams & iriez,

Du fiusqu’or de Candace en averscomenciez,

Bien fais & bien rymez, bien dis & bien dicticz.

Encor feradu Conte Henri molt bien loiez .

Ien’ay pas trouué de quelle qualité & d'où furent

ces quatre Trouuerres,ſinon que ce dernier vers

Encor fera du Conte Henry moult bien loiez,

me fait deuiner qu'il veutparlerde Henry Comte

de Champagne ſurnõméle Large, depuisRoyde

Ieruſalem . Queſima cóic &ture eſt vraye,Neuelois

auroit veſcu du temps de Louis le jeune , Roy de

France,& auantl'an M.CXCIII: quifut celuy du Fam.1193.

couronnementduditHenry:auquelNeueloisau

roit preſenté ſon æuure. Car i'oferoy preſque af

ſeurer,qu'il fut ſubiect de ce Comte:y ayant enco

res à Troyes,vnehonneſte famille portantle nom
Nuelet-enerimamo

de Neuelet.

Legenre des vers de ces autheurs ,eſt de douze Vers Alexa

& treize ſyllabes : & lon penſe que les autres qui

leur reſemblentontpris leur nom , ou pource que

les faits du Roy Alexandre furent compoſez ences

vers,ou pource que Alexádre de Paris a vſé de celle

rýme.le penſeroybien que les plus anciés vers fuf

fent de huit & neufſyllabes comme vous auez veu

ceuxdu liure de la Gracecópoſé en Thiois,& dece

luy de Brur. Il eſt vray qu'vnegráde partie des Ro-"

mans qui parlent deGelte,font compoſez en vers

dedouze & treize ſyllabes: mais en quelque ſorte

drins.

:

L.iij.
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:

Ronsorol

que ce ſoit la gloire,ſi vous croyez aucunsanciens,

en demoure à ceft Alexandre de Paris. Vne choſe

doit eſtre notec aux æuures decesbonsperes, c'eſt

qu'ils faiſoyentla lifiere ou fin de leurs vers toure

vne,tant qu'ils pouuoyent fournirdeſyllabescon

ſonantes : à fin commeic croy, queceluy quitou

choitla harpe,violon,ou autreinſtrument, en les

chantantne fuft cótraintmuer trop ſouuent le con

de fa chanſon , eftanslesversmaſculins & feminins

mellez enſemble incgalement: ainſi quevous auez

veu parle commencementdu Roman d'Alexan

drecydeſſus tranſcript. A quoy ie penſeque Pierre

de Ronſard prince de noſtre poeſie Françoiſe , &

les autres venus depuis luy, onteu eſgard.: faiſans

ſuiureaux autres poemes que les odes , deux vers

derymemaſculineà deuxderymefeminine , & au

contraire. Car c'eſt le vray moyen de faire chanter

ſousvn ſeul chant,toutes leurspoëſies.Choſe bien

inuentee , & dont les precedents nefcftoyentad

uiſez . Geofroy Thory de Bourges left abuſé ,di

ſanten fon liure,intituléLechampAeuri,que Pier

re defaint Cloot, & lehan le Neuelois, eftoyent

ſeuls autheurs du Romans d'Alexandre , lehan le

Maire de Belges, parlantau Temple d'Amourde

ceſte façon de vers :dit, Laquelle tailleiadis auoit

grand bruit en France,pource que lesproueſſes du

Roy Alexandre le grád, en ſont eſcritesen anciens

Romans:dont aucunsmodernes ne tiennentcom

pre auiourdhuy :toutefoisceux quimieux ſçauent

» en font grand compte. L'ay remarqué quelques

versde leur façon allez bons, car parlantde gens
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99

pour

qui tomboyent d'vne montagne,il dit,

De la coſte deſrochent,aual vont perillant.

par lequel verslon peur,à mon aduis, renouveller

deuxmots,àſçauoir,deſrocher, & periller.Car fi

nous disós deſcrocher,pourofter d'vn croc :pour-,

quoy ne dirons nous, deſrocher pour comber & defrorher

precipiter d'un rocEtcomme ſçauriezvousmieux tomber án mos

repreſenter le latin de periclitor & periclitari , que

par periller , puis que nousdiſonsperil pour peri

culum ? Ien’ay pas deliberécy apres de faire ainſi de

tous les mots, qui ſe trouuerontaux vers que i’alle

gueray en ce Rccueil de poetes : mais i'ay voulu

monſtrer parceux cy , comelon ſe peut aider d'au

cuns:qui vallent bien le renouueller.Ces vers donc

quiſuiuent,pourront ſeruir à ceſt effect : & doner

à cógnoiſtre ynepartie du ſtil deſdits autheurs :lyn

deſquezparlant d'un cheualier qui donnayn coup

d'eſpeeſusleheaume d'vn autre,dit

Si la feru del branc queſus l'arcon l'adente.

& Demorts & denauures enionche la cápagne.

& Ahi dame fortune tant eſtesnouueliere.

comment ſçauriezvous mieuxrepreſenternouatrix

Latin. &ceſtuy cy,

Dulong comme il eſtoit meſura la campagne.

parlant d'vn porté à terre d'un coup de lance : nc

vaut il pas bien Italiam metire iacens ? Il ſe trouue

encores pluſieurs autres belles manieres de parler,

& des mots, queleſtudieux de la poeſie Françoiſe

pourra imiter, ou refondre ainſi que i'ay diet,ſe les

appropriant comme Virgile ceux d'Ennius , Pa

cuuius,& autres qu'il n'a dedaignélire: &auſquels

r
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ces vieux autheurs,dontmaintenanti’eſcrilesvers,

peuuenteſtre comparez.Vray eſt qu'il fault du iu

gementpourrefondre telsmots : caron ne lesdoit

choiſir rant vſez , qu'ils ſoyentinutiles & hors de

cognoiſſance. Pource qu'il y auroicdanger qu'vn

autre Phauorin nenous reprochaſt que nous par

lerionscomeauecBaſine,Clotilde,Fredegondeou

Brunehaut,femmes & meresdenos premiersRois.

Mais auſſi,où il ſe trouveroit qu'ils fuſſent en vſage

en quelquecontree denoſtre France, ilmeſemble

qu'on peurhardiment les ramener en vlage:enco

res qu'ils ſe ſoyent pour quelque temps elloignez

CeRomon on Pron de Paris oudelaCour. LeRoman du Paon,eft vne

í an laabothrom an may

cótinuation desfaits d'Alexandre :lequelſe trouue

Jen labibliothequedu Roy , auec pluſieurs autres,

dontien’ay peunommerles autheurs,pour ne les

auoir entierementleus.

De GvIoT DE PROVINS,autheur d'un

Roman intituléla Bible Guiot.

Guyot de Promine
Pres ceux-lapeut eſtre comptee la Bible Gui

Colortre

ot;pource (commedit l'autheur ) queſonli

obes. Genoist nnSan

ure contientverité :mais c'eſt yne bien ſanglante

ſatyre , en laquelle ilblaſmeles vicesdetous eſtats,

z nefcert mme fatore depuis les Princesiuſques aux petits. La copie que

on poema rempéis de Tay, eſcrite il y a trois cens ans,l'appelle Bible de

weating
GuiotdeProuins: & toutefois par toutleliureilne

angela

Po Bible Guyot

fenommedecenom . Il commence ainſi ſon liure,

Dou ſieclepuant & horrible

» 'Meſtuetcommencieryne Bible

Porpoindre & poraiguillonner,

Et por

VI.

A.

myne

. 1200 .

more are

39

I Me con

uient.
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a moqucule

3 yraye

Et porgranteſemp
le

monſtrer

Ce niertpasBiblelozangiere,

Mais fine & 'voire droicturiere,

Miroirs icre à cotes gens.

Il a eſté homme de grande experience & a veſcu

longuement: carayant parlé del'Empereur Fride

ric ,
deLouis le Ieunc, Royde France, de Henri &

Richard Rois d'Angleterre,duComte d'Arragon,

&Raimond Beranger ſon frere, d'AmauriRoy de

Ieruſalem , & autres ſansnombre,il dit,

LesRois &les Empercours,

Et ces donti'ay oi parler

Ne veuil ie pas tos ciconter:

Mais cesprinces ay-ie vëus.

Etpuis apres en auoir nomméplusde cent,il dit,

Ie ne vous ai Baron nommé,

Qui neme aitveu &donné,

Mais ſe furentli plus eſlit,

Porce ſontenmon cuer eſcric.

Apres auoir bien couru & eſſayéde pluſieurs ſortes

de religions,ilſemble qu'il ſe renditmoine de S.Be

noiſt.Čarayantmeſditdesmoines, il adiouſte,

Susmoy cherra treſtousli* gas,

Porce queie port'lesnoirs dras:

· Y -a plus de douze ans paſſez

Qu'es noirs drasfui enuelopez.

puis en autre lieu, il dit,

» Troblee voy-ie biennoſtreordre,'

Ia ie cuit ne porront'eſtordre

Libon preudhommeliabbé,

Donclilieu furent 'henoré.

1

4 gabs pour

moqucric,

dont vient

gaber

>

deltouracz

.

6 honoré,

!
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feſtant plaint que les anciens Abbez entrans aux

charges, eſpouſoyenttrois pucelles ,Charité , Ve

rité, & Droicture. Il ſemble auoirvoulu eſprouuer

diuerſitezd'ordres:car parlantde Citeaux,il dit,

Sine fuionquesdeleur ordre,

Mais pource raponnez en fui,

Qu'a Clereuaux quatre mois fui.

Ordit on quemalmiprouuai,

· Porce quctanty ſeiournay.

Siie cuſſe eſtá en la Route

Deuxmoisou trois,bien ſcai ſans doute

Quen'en fulle ſireſponnez.

& apres il diccncores,

Quatremois fuià Clercuaux.

Ce quimefait plusdire qu'il futmoine, & encores

deCluny,font ces vers,

Mais à Cluny comon mengue,

Meſtuet ſeoir àbouchemuc.

Trop fontà Cluny voir diſant,

Dece qu'ilsonten conuenant,

Totes lor ententes y metent,

Trop bien tienent ce qu'ils prometent,

· Leurconuiuc euſſepluschier

- S'ilfuſſent vn pomenſongier.

Ila grandement voyagépar lemõde,puis qu'il dit,

MoultreuilesHoſpitaliers

Outremer & vaillans & fiers,

Mour les vien Ieruſalem

Etdegrantpris & degrant ſen .

& autrepart ilmonſtre qu'il furen Grece,

Carie vis en Conſtantino
ble

.
.
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Com 1181

2 Frideric .

. Quitantertbelle & riche & noble,

En moins d'an & d'autre & demi

QuatreEmperëors :puis les vi

Dedansle termetosmorir

Devilmort,car'g'ez vimeurdrir.

Il eſt bien certain qu'ilaveſcu .& fait ſon liure de

puis l'an M.CLXXXI.puis qu'ildit,

Erdel'Empereor’Ferri

Vospuis bien dire que ie vi

Qu'il tint yneCort àMaience:

» Ice vos di- ie fansdotance

Conques fapareillenefu .

& laquelle l'Abbéde Vrfperg , dit auoir eſté tenue

audit an :quandl'Empereur Frideric fit ſesdeuxen

fans cheualiers.Mais auſſi y a il grande apparenc
e

qu'il l'a compoſé enuiron l'an 1200. l'ay appris de

ceGuiordeProuins,le vrainom Fráçois dela pierre

d'Aimant,delaquellevſentlesmariniers à la codui

tedes nauires allans ſusmer. Car apres auoir parlé

du PoleArctique qu'il appelle Tramontane,ildit,

jo Icelle eſtoile neſemuet,

.Vn art font quimentirne puet

Parvertu dela Marinette,

Vne pierre laide & noirette

Quli fer volontiers ſe ioint.

Celiure ſeroit trop gros quivoudroit mettre tous

tes poemesque i'ay leuz : & l'extrait que l’ay faict

d'aucus, ſeruira pourfaire garder les vieils liures, &

netesvendreplusaux relieurs carilſe trouue quel

quefoisdebonnes pieces parmitels cahiersmoiſis.

Les versqui enſuiuentmefontcroire qu'il veſquit

Com . 1200 .

Wta ,

3 Al. mari,

nicre.

4 Al.bru

niere,

We bra ,

M.ij.
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i Grecs.

voon.1203

durant la conqueſte de Conſtantinople,

Tous li ſiecle por quoine vet

Soraux ains que for les griffons.

BLONDIAYX. VII.

Blonokel on brin,

L'Euſle peumettre Blondiaux auant Guiot de Pro
Blondenu porte

uins , n'eſtoic queiene trouue point lamortde
framois Pom . 1200

l'vn & l'autre : mais tous deux ont veu Richart Roy
il fut menertries rest

en el mes depeur die strmones d'Angleterre
, lequel mourut l'an 1200. l'ay vnetema

bonneChronique Francoiſe qui dit,que ledit Roy

Richard ayant eu querelleoutre mer contre le duc

d'Auſtriche, n'oſant paſſer parl'Alemagneen eſtat

congneu , & encoresmoins par la France , pour la

doute qu'il auoit de Philippes Auguſte,fe degui

fa. Mais le Duc qui ſçauoit fa venue, le fit arreſtec

& enfermer dans vn chaſteau ,où il demoura pri

fonnier: fans
que lon fceult de long temps où il

eſtoit. Orce Roy ayant( ainſi que dit ceſte chiro

nique)nourri vn Meneſtrel appelé Blondel,il pen

ſa que ne voyantpointſon ſeigneur il luy'en eſtoit

pis,&enauoit ſa vie à plusgrand meſaiſe.Etſieftoit

bien nouuelles qu'il eſtoit parti d'outre mer , mais

-nus ne ſçauoit en quel paisileſtoit arriué. Et pour

ce Blondel chercha maintes contrees,ſçauoir filen

• pourroit ouir nouuelles . Si auint apres pluſieurs

- iours paſſez, il arriua d'auenture en vne ville aſſez

près du Chaſtel où ſon maiſtre le Roy Richart e

ſtoit, & demáda à ſon hoſte à qui eſtoit ce Chaſtel:

• & l'hofte luy dit qu'il eſtoit au Duc d'Auſtriche.

Puis demanda fil yauoitnus priſonniers, car touſ

>

os
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jours en enqueroit fecrectement ou qu'il allaft. Et-

ſon hoſte luy dit qu'il y auoit vn priſonnier, mais

ilne ſçauoit quiileſtoit, forsqu'il y auoit eſté bien

plusd'yn an . QuandBlondel entēdir ceci, il fit tant

qu'ilſaccointa d'aucunsdeceux du Chaſtel, com

me Meneſterels faccointent legerement, mais il ne

peut voir le Royneſçauoir fi: c'eſtoicil. Śivint vn -

iour endroit vne feneſtre de latouroueſtoitleRoy

Richart priſonnier,& cómetiçaàchátervne chan

ſon enFrançois , quele Roy Richart & Blondel a ---

uoyent vne fois faiçte enſemble.Quand le Roy Ri

chart entendit la chanſon, il conneut que c'eſtoit

Blondel: Et quant Blondel or dicte la moitié da

la chanſon , le Roy Richart ſe priſt à dire l'autre

moitié, &lacheua.Étainſiſceur Blódel que c'eſtoit -

le Roy ſon maiſtre. Si ſen retourna en Angleterre,

& aux Barons du pais conta l'ayenture. Voyla ce...

que ditmon'liure,lequelneparle autrementdece

Blondel:mais i'en ay vnautre de chanſons, entre

leſquelles il ſ'en trouue vne douzaine ſous le nom

Blond som de Negre

de Blondiax'de
Nelle; queie ne puis aſſeurer eſtre

ceſtuy-ci,familierdu Roy d'Angleterre
.

que

.. Monſeignor Thiebaylt De Maill . vII .

Nmon volumede la bible Guiot , ſuiuoit yne

fatyre intitulee l'Eſtoire li Romans de monſei

gnor
Thiebault de Mailli,commençant,

A ce que voi au ſiecle aipenſélonguement,

Porce vos vueilretrere le'mien entendement,

Sieſt bien que ie die ceou iepení ſouuent,

Porce quene ſçaylecresle diré plus briement.

andere

Estyren

M.iij.
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2 dicu

* Il ſemble qu'ill'ait faitte par commandement d'vą

* plusgrandſeigneur:car ildir;

Multai penſé au fiecle depuis queicl connui, i

Mes Siresmeproia quantiepartideli

Quetelle choſe feilfe ou penſillions'endui.

Le liure a efté fait depuis le voyage de Jeruſalem ,

ainſi qu'il appert par ces vers , & principalement

par lemot deBeduin.

Et Turc, & Arabi,Beduin & Perſant,

quieſtoyentincõnusànos Françoisauanttelyoya

Encores y a ilapparence qu'il a yeſcu depuis

Can -1170 Pan M.CIXX:pource qu'il dit,

Ainsfçai à eſcient qu'ils aurontplusbonté

» Quen’enot S. Thomas quifur occispour’dé.

carie penſe qu'il entend parlerde ThomasArche

uefquede Cantorbie eſtimémartyr , & canonizé

l'an M.CLXX111 .pour la renommee de ſa grande

ſainteté. Il fait auſſimérion d'vn Guichars de Biau

Gmichorsen

gouscommed'vnhommede grand ſçauoir, retiré

dumonde,ou Preſcheur.

Quiplus ſçait & plus croit plus en eſt'paourous,

Moult ſen apperčćutbien dans Guichars de

Biaugous.

Il faitauflimention d'autres,queienommerayaà fin

de remarquer plus certainement le temps qu'il a

veſcu, l'il ſe trouuepuisapres liure ou titre faiſant

mention de quelcun d'eux : ne le pouuant dire au

vray pour le preſent.

Cequeie vousvueil dire & ce qu'auezoi

Sachiez que cen'eſt pas d'Auchier & de Landri,

Ainsvos vueil#amentoiure de Simon de Creſpi

Symon dp rin py 1omat tavanod 13:04

Brom wn

3 poureux.

33

4 ramente

voir,

1

>
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Quile ConteRaoulſon pere defoui

Et trouua en faboucheyn'froit plus que demi Onappelle

Quilimengoit la langue dontiura & menti.

LiCuens vitla merueille,mouten fu eſbai,

Es-ce doncmesperes quitant chaſtiaux‘broi, par deça va

la n'auoit-ilen Francenuz prince ſihardi

Quioſaft vers liferene guerre neeſtri

Quant qu'il laiſſa au ſiecle laiſſa & enhai,

Bien le lella vëoir que la terre en guerpi,

Dedansyne foreſt en efflfenfoui,

La deuint Charbonniers itel ordre choiſi .

Ce Simon de Creſpifut fils baftard, ainſi quelon

dit deRaoulContede Vermandois,fils deHugues

leGrád , frere dePhilippespremierRoy de France:

lequel Simon deCreſpi viuoitl'anm.cxxx. Ie ne

ſçay qui eſt ceGirars deMonteigni. Ilennomme Gitopib ole tuonering

encores d'autres,

Lamorr’aconſiedt tous lesvieux & les puiſnez , s atteint

- Les riches & lespauures n'en iertnus deportez

- DansRenautdePompone quimoutfut+alozez 4loud

-Par lecoup d'vn garçon futſon pereaterrez.

Moureſt fox quici fer trop deſesvolentez , & c.

MesMilon deLeigni quimeint pouuremercie

Quelmóroit ſi preudhom rátert grād'manádie stickeffe.

Queen moutpeu detemsne l’oirtoute guerpie.Synerpie pom prite

Par ſon cuureiladuertit chacun debien faire,fab - So importue.

ftenir de pecher,craindrelamort,& n'eſperer auoir

ſupport des choſes queplusnous auons aimees en

ce monde. l'ay remarqué deux aſſez bonnes ſen

tencesdeluy.

Porncanta l'auoir cil qui nevoltdependre. &

vert por sera delusin

erit .
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These

amb form on Powemtituie

- Malement fait la fechequi au dreſſier la briſe.

encores taxe-il grauemét les Aduocars &la Iuſtice.

» Pledeor'loëis entendez entendez,

Grás dolors vos viér pres mes pou vosengardez,

Auez-vo'mesque védre quát vo fen vous védez.

& autre partildit aux Rois,Ducs& Comtes,

» Pouures na mes nul droit ceſeuent li pluſor,

Cil qui plus donneacort ſi ameillorvalor,

Er qui miex ſcait trahiron le tient à meillor.

DeRAOVL DE HOVDANC OuHOVDON. IX.

eſt bien certain que Raoul de Houdác &Chri

Pon 1227.

ſtien de Troies ſont morts auant l'an M. CCXXVII.

parce qu'a laiſſé d'eux Huon de Meri au tournoi

Raoul ole Hondons

ment d'Antechriſt : & lequelnommémentditque

eroem tons des aus Raoul auoit compoſéleRomans des aelles,

Car Raoul ſon eſcu deſcrit

El Romans des aelles commenc

- Lepourtrait &c.

Deſus auoityn Colombeaux

- Qui de cortoiſieor deux elles

Ouotautant panes & elles,

Com'RaouldeHoudanc raconte

Raoul de Handans

Qui des deuxellesfait yn conte.

Mais ie ne vey iamais ce Romans ; ains ſeulement

vn fabliau , quieſt vn conte faictà plaiſir, comme

vne nouuelle mellee de fables, où volontiers à la

fin il y a quelqueinterpretationmorale.Cefabliau

de Raoul eft intitulé La voye ou le ſonge d'Enfer,

lavoyee on lehonze

qui eſt en ſomme le chemin quetiennent ceuxqui

cherchent la cour du ſeigneurd'Enfer. Les deux

derniers

3 plumes.

'

kenfer .
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Il ditauſſi,

.

1 coquins

derniers vers le nomment

RaouldeHoudan fansmenſonge

Quiceſt fabel fiſt de fonſonge.

Plefant chemin & bonne yoie

Treuuentcil qui enfer vont querre.

Ilnommeaucuns tauerniers de Paris,

GautierMouansne doute rien ,

TehansBoſſus li artiſien ,

Hemars Guiars li fardeliers

Quimaint'Briconsont deploiés,& c.

qu'ilfait tousamis deHaſard: commeauffiMichel malaútruz

des Treilles & Girarsde Trois.Il remarque vne cou-, Michel des premises

ſtume lors pratiquee,commeiecroy, en Bretagne, Gyrwol de trope".

Mes totainſi com ie ſeuſſe

A Guimelant & a Huitier

Meſtuteſcremii & luitier.

l'ay leu deluy vnRoman intitulé Meraugis dePor

leſguez , en versdehuit fyllabes affez coulans:à la

fin duquel il dir,

Cit conte faur,fi f'en deliure

RaouldeHoudanc,qui cer liure

» Commença de ceſte matire.

» Senusitroue plus que dire

Qu'iln'i a dit ,ſidie auant:

QueRaoul ſen taira atant.

Etvoila toutce que i'ay leu de luy. Certainement

il auoitd'aſſezbonnes inuentions.

DeCHRISTIEN DE TROYES.

Vantà Chriſtien de Troyes,lemeſmeHuon

deMerilelouë grandement,diſant,

>

X.

N.j.
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ifa me oleno amet

»

2 fuir, & l'l

calienſchifa

te, dont việt

Car telmatiere ai
pourpenſee,

Qu'onquesmesnor en lapenfec

NeSarraſinsne Chreſtiens,

Parce quemorteſt Chriſtiens

De Troye quitant or de pris. & à la fin ,

Y m'ait diex Huon deMeri,

Quia grand peinea fait celliure ,

Qu'il ne ſotpas prendre a deliure

Libel Françoisa ſon talent,

Quecil quitrouuerent auant

Ontrecæuilli toute l'ellite:

Porc'eſt cefte æuuremcins ellite ,

Etfu plusforaacheuer:

Moutmis grantpeinea’eſchinier
pom besoimmer.

Les dis Raoul& Chriſtians,
cfquif.

dont & mut echif on Qu'onquebouchedeChriſtians

Elain't qui est on pesić Nedit ſi bien commeil difoient.

your room pom ficantur

Pre Il y a deux ans qu'allant en yne imprimerie, ie

trouuay que les imprimeurs ſeſeruoyentà remplir

leurtimpan d'vnefueille deparchemin bien eſcrite:

où ayátleu quelquesvers allez bons,ie demáday le

reſte: & lorsonmemonſtra enuiron huit fueillesde

parchemin ,toutes de divers cahiers,mais depareil

le ryme & ſubiect: quime faiſoit croire que c'eſtoit

d'vn meſme liure.Le premier monſtroit euidem

mentl'autheur, & pour ce queie crain que le reſte

ſoit perdu,iemettray ici tout ce que ie copiay.lors,

Angraul. & quimeſembla bon.LeRomansdu Graalcom

mence ainſi,

Quipetit ſemepetit’cuelt,

Et quiauques recæuillirvelt

1

mura

22 smama

3 cucillc

.
.
.



FRANÇOIS. LIV. 11.
99

I vault

2 fault

1

En telleu ſa ſemencc eſpande

Que fruitacent doubles luy rende:

Car en terre qui rien nevalt

· Buene ſemencefeche & ' falt.

Chriſtiansfeme& fet femence

D'vn Romans que il encommence,

Et ſi le ſemeen ſi buen leu

Qu'il nepuet eſtreſans grant preu.

Qu'il le fet por le plus preudhomme

» Quiſoiten l'empiredeRomme,

• C'eſt liquensPhelipede Flandres.

Ce Philippesfut nommé Philippes d’Alſatie , & te

noit le comté , l'an McLXVIII . mourut l'an Com 11898. 4. 1191.

MCXC1. Il appert que ledit Chriſtien a nommé

vn de ſeseuures,le Romás du Graal,puis qu'ildir,

Chriſtians quientent & paine

A rimoyer le meillor conte,

- Parlecommandement
le Conte,

Qu'il ſoit contezen cort royal.

... Ceeſt li contes del Graal,

» Dont liquens li baillale liure. Pe cmeng Qi ro mbe ,

Ce quimonſtreque partie des Romans ont eſté en

proſe premier qu'enryme:mais iecroybien que

ceux que nous auons auiourdhuy imprimez; tels

que Lancelor duLac,Triſtan ,& autres ſont refon

dusſus les vieilles proſes& rymes,&puis refraichis

delangage. Il continualeRomansde la Table ron, le Romon dr fatale

de: & Huon de Meri ha bonne raiſon de lenómer onder contuones

clireston ne mire

le premier de ceux de ſon temps :caren ce peu que ensformen

i'ay veu deſes æuures,il y a d'aſſez bons traits, que

ie mettrayà fin qu'il prenne enuie à ceux quien one

ma

;

N.ij.
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des liures entiers , de les garder & neles védre pour

les perdre:ainſi qu'ont eltéceuxdont i'ay retiré ces

pieces.En fin i'aytrouué quela pluſpart desfueilles

dontiay parlé,eſtoientd'vn Roman portátlenom

Komom an elematrer du Cheualier au lign :auqueli'aytrouué tous ces

beaux traits,cóme ceſte
deſcription dePrintemps:

Ce fu el tems qu’arbres flouriſſent,

- Foculles boſcages
peruerdiſſent.

Comment voudriez vousdire en deux motsfolia

filueftria ,que parces deux,Foeulles boſcages?car on

becheren ce fushtron diſoitBos pour bois, dontvientBocheron.Auca

your rompena de fons . hier de la table ronde & parmi d'autres fueillets, il

fait vne aſſez bonne deſcription del'ouye:

Puis quevos plairor m'eſcoutez,

Cuer& oreilles me preſtez:

» Car parolleouie eſtperdue

• Selle n'eſtdecuer entendue.

Quas oreilles vient la parolle

Ainſi com li vens qui vole,

Mes niareſte ne demore

Ains ſen partenmolt petitd'orc, Kheure

Seli cuers neft fi eueillez

Qual prendreſoitapareillez,

Et quilla puiſſe en ſon venir

Prendre & enclorre & retenir.

Les oreilles ſont voie & 'dois

Par ou vientiufqu'au cuer la vois:

Etli cuers prent dedansle ventre

La voix qui par l'oreilley entre :

Er.qui ormevoudra entendre

Cuer & oreilles me doittendre.

39 1
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Quár au vers quidit,Les oreillesſontvoye & dois:

cemot Dois ſignifie conduitou canal, teſmoing

vn vers de la premiere chanſon de Monſeigneur

Gaces Brulez ,

Au renouuiau de la doucour d'efté ,..

Que reclaircit li dois en la fontaine.

Etencoresen Normádieon appelledouit vncanal.

Ildeſcritvnc deconfiture de gens,ainſi qu'il enſuit,

Etcilquichaſſent lesdeftranchent,

Et lors cheuauxloreboëllent,

- Lesvifz deſor les morts roëllent,

Quiſentrafollent & occient,

Laidementſentrecontralient.

l'y ay trouuédebósprouerbes & ſentences,cõme,

Car ſe ſeroit trop vilain ieux,

Deyn dommagefere deux. & ,

Qu'a venimeux & a felon

Nedoiron faire ſemalnon. & ,

Cartiex a pauure cuer & lache,

Quant voitvn preudhom quientache

Defor ſoitore vnebeſongne,

Quemaintenant honte & vergongne

Licortſus & fiiette fors, dehors delslim foror.

Lepauurecuer
qu'il a el.cors:

Etſi lidonneplainement

Cuer depreudhomme& hardement.

Au Romansdu Cheualier au Lyon quieſt de lay

meſme:

Li autres parloyent d'Amors,

Desangoiſſes & des Dolors,

Etdes gransbuensque ontſouuent,

-
.

N.iij.
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» Lesdeſciplede ſon conuent,

Quilors eſtoit riches & buens,

Mesory a petic des'ſuens,

Carbien pres lonttrecuit laiſfić,

Sen eſt Amormolt abeflie :

Carcil quiſoloientamer,

Se faiſoientcortois clamer,

Etprou & large & henorables,

Oreſtamorstornéen fables,

Porce que cil quirien n'en ſentent

Dient qu'il aiment,& fimentent:

Et cilfable & menſongeen font,

Quiſen vantent & rien n'iont.

Mais por parlerdecelz quifurent,

Laiſſonscelz quien vie durent,

· Qu'encor valtmiex,ſe m'eftauis,

· Vn cortoismorts qu'vn vilain vis.

Ilmeſemble que ces quatre vers derniers ſont de

bonne inuention, & qu'ilfaultainſilesinterpreter,

Qu'vn hõmeiadis courtois encores qu'ilſoitmort,

eſt ramentu en la bouche de ceux quil'ontconnu,

& peutſeruir d'exemple aux autres :là où le Vilain

ne vault nemortne vif. Encores,

Il nia cortoiſieneſen

En plait doiſeuſemaintenir,

Tofioursdoit li fumier puir,

Ettahonspoindre & ’maloz bruire,

Enuious enuier & nuire.

Geoffroy Thoride Bourges au liure ſus allegué,dic

auoir veu les æuuresde ces deux bons peres en la

poſſeſſió de frere RenéMaſlé,Religieux de Vádof

.
.
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me : & que ceChriſtien a cópoſé yn liure intitulé

le Cheualier à l'eſpee, & vn autre nommé Perceual

dedié àPhilippesComte de Flandres ; quiefticeluy

duqueli’ay parlécy deſſus. Ce qui ſuit, eſt du Ro

man du Cheualier au Lyon,

Car molt eſt fox quiſe demore

» De ſon prou fere vneſolehore.

& d'yne Dame qui ſe faiſoit prier d'eſpouſer vn

qu'elle aimoit.

Er lesprieresriens ni gricuent,

Ainsliefmoeuent & lollieuent

Lecuer a fere ſon talent,

Li chcuaux qui pas ne va lent,

S'efforce quantlon l'eſperonne,& c.

Ce peu que i'en ay veu , mefait iuger qu'il y auoit

beaucoup de belles & gentilles inuentions,& que

Huon deMeriha bonne cauſe de le louer.

De
GODEFROIS DE LEIGNI.

Odefrois de Lcignivefquitdu temps deChri- Genmor die lening

ſtien de Troies:vn Romansduquel parlant living embrye.

de Lancel
ot

,& intitulé La charrette,cedeLeign
ia

mm . in9 :

cheua : par le congédudit Chriſtien, ainſi qu'il eſt

clair par ces vers mis à la fin du liure :

Godefrois de Leigni li clers,

A parfince la charrette:

Mes nus homblaſme neli mete,

Se for Chreſtien a duré,

• Car il la fetporle bon gré

Chreſtien qui le
commença,

Et tanta fet de la en ça

XI .

1
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plis grand porno >

Ou Lancelot fu emmurez,

» Tantcom li contes eſtdurez.

Il yade fort belles inuentionsen celiure,telles que

cellecy,

Et Lancelot iuſqu'a lentree

Des iex & ducuer la conuoie :

Mesax iex fu corte la ioie,

Quetrop eſtoit la chambre pres.

Lioil fuſſententré apres

- Montvolentiers ſe il peuft eſtre :

LiÇuersqui eſt fires & meſtre

Degrëignorpooir aſſez

Eſtouecluioutre paſſez,

Et li oil fontremez dehors

Plains de larmesouec le cors.

Il introduit lemeſmeLancelot, ſe reprenant qu'il

feſtoit voulu fairemourir,poureuiter la peine du

mal qu'ilenduroit pour ſa Dame.

Miex voil viure & ſofrir les colx

Quemorir porauoirrepos. & encores,

» Geneſcai li quiex plusmehet,

- Ou lavie quimedeſirre,

· Oulamort quimeveutoccirre:

Einſi l'vns& l'autre m'occir. & encores,

Bien eſt voir quemoult ſe foloie,

Quide famegarderle peine,

Son trauaili pert & fapeine.

Qu'ainslapertcil qui la garde,

Quecilquineſ'en donne garde. & encores,

Quen qu'on dit a fol petit vault

Que ilne fait que ſe debatre ,

Quide

I coups

3

In nece

fromsi
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uers &

traiſtre.

Qui de fol veut folic abatre

Et lebien qu'enenſeigne 'acüeure

Ne vaut rien qu'il nelmerenduure,

Ains eſt coſt alé & perdu.

Leliure eſt aſſez plaiſant, car le principaleſt fait par

Chriſtié ,quià la veritéfut plein debelles inuentios.

De HEBER S.

Ebers quiprend tiltre de clers, cft autheur du

XII.

9

quel il dit auoir trandatedulatin faitparvnmoine

de l'Abbaie de Haute-ſelue,nommédam Iehans, Fan mayme
drinys

ainſi qu'ildit au commencement.
detantafelria

Libon moine debonnevie

· DeHaute - felue l'Abbeie

A l'eſtoire renouuelee,

Par bellarin la ordende

- Hebers la vieur enRomans traire,

- Et delRomans ynliure faire

El nom&en la reuerence

Del Roi fil Phelipe de France

Loeis qu'en doit tant loer. &c.

Ce Locis Roy fil Phelipe , me ſemble eſtre Louis

pere de ſaint Louis,lequeldu viuant de ſonperefur

couróné Roy d'Angleterre: ou bien LouisHutin ,

Roy deNauarre,par ſa mere. Cariene congnoiau

tre que ces deux quiayentportétiltre deRoy viuás

leursperes. Et ne fauldraporter cela à Louis le Gros

(lequel à la verité fut couronné du viuantde Phi

lippe premier ) car ilmeſemble que lelangage de

ceRoman n'eſt fiancien. Il eſt toutplein decontes

O.j.
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moraux & plaiſans,deprouerbes François & belles

ſentences. Ce prouerbe eſtde luy,

On ſertle chien por le feignor,

Et porl'amorle cheualier,

Baiſe la Damcl'Eſcuier.

Ceſte ſentencem'a ſemblébelle entre autres,

Riens tantne greuementeor,

A larron neà robeor

N'a mauucz hom quiex qui ſoit,

Com’veritez quand l'apperçoit:

Erveritez eſt lamaçue

magne pour mahor

malone
Quitotlemontoccit & tue.

La deuxiemenouuelle de la 11 . iournee du Deca

meron de Bocace peur eltre priſede ceſt autheur.

Caril racóre d'vn quicouchaauec la fille d'vn Roy,

laquelle l'ayantmarqué au front, il en alla faire au

tantà tousles Cheualiers dormansen ce Palais. La

1111.nouuellede la ſeptiemeiournee eſt de ceſtau

theur, pour le regard de la pierre icccee dedansle

puis. La vill.de la vill.iournee peut
aufli eſtre

priſe de luy meſme, pourleregard de la reuan

gedu Sienois, quiaccouſtra la femmede ſon com

paignon ſus ſa teſte. Ilenuoyeſon liure à l’Eucſque

deMeaux, qu'ilnenomme:

Hebersdefineici ſon livre,

A l'EueſquedeMeauxle liure,

. Quidiex doint henoren fa vie.

Il ſemble que la vie de Iofaphas ( quieſt vne in

ſtruction pour les Roys.)ſoit de lamefme veine.

Duquel auſſi Bocace peut auoir pris ce qu'il dit

de ce ieune garçon , quin'ayant iamais veu des



FRANÇOIS. LII i'i

.

omme ,

I
K

V.
v . 11. 107

femmes,en demandavneà ſon pere,commela plus

belle choſe qu'il euſt iamaisveue. Toutle ſubiect ?

du liure Italien , intitulé Eraſtus ,eſt pris dece Do- flistoire áfragtens

lopathos,quieut lesmeſmes aduentures queledic test prile din Core

Eraſtus Italien .
sim fientsles to Soyes

ole Rom

DeHYON DEMER 1,autheurdu Ro

mansd'Antechriſt. XIII.

I fond sout

Leſtbié certain queHuon deMerieſtautheur du com. 1228

Roman d'Antechriſt,parce que luy-meſme dit, offntmay mo de 3- Gerning

- Im'aint diex Huon deMeri, pens paris .

Quia grand peine a fetceli
ure

.
Troy ole king of defors

mais ic n'ay rien trouuéde ſa naiſſance& qualité.Il le freist®32.

declareau commencement de ſon æuure,en quel

temps il l'a compoſé,puis qu'il dit,

- Ilauintapres celle empriſe,

QueliFrançoisorent empriſe,

Contre le Contede Champaignc:

Que li Rois Lois en Bretaigne

- Menaſon oft ſans point d'aloine,

Quemorsert liquens de Boloine

Donc li Françoisorentferchief,

Quiremesſontàgrantmechief,

· Limembrefoible & mal bailli,

Quantli chiefaumembre failli.

Elsfen traïrent trecuitarriers,

Fors Malclerc quitant eſtoit fiers ,

Qu'amercine deigna venir,

Bien cuida Bretaignetenir

Contre le Roy par ſon deſroi

Com cil qui auoic cuer deRoy,

1 Cefur S.

Loys.

2 gouack

DCZ .

1

O.ij.
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Com: 1235

- Ecquieſtoit plein iuſqu'au iour

Dehardement& de valour:

De cortoiſie & de largeſle,

Lorsnemepot tenir pareſſe,

D'aller en loft du Roy de France,

Tant fis en cel oſt
demorance,

Que de Bretaigne fu partis

LiRois deFrance & fu baſtis

- Li accors de lagrand diſcorde

Quecil Roy fi commel’en recorde,

Auoit au Conte de
Bretaigne.

Par ces vers quei'ay voulu mettre au long , pource

qu'ils ſeruent à l'hiſtoire du temps , il appert que

Huonviuoit au
commencementdu

regne duRoy

S.Louis,à ſçauoir
l'anm.CCXXVIII

.auquel finit

ceſteguerre
de Bretaigne. Il ſemble qu'il ait eſté re

ligieux de S.Germain desprez presdeParis,caril dit

» Religion proi quelmimeine,

Qui m'a lamenépar la main,

Iuſqu'à l'Egliſe faint Germain

• Desprez les les murs de Paris .

Ie n'ay pas remarque de grans traits de poeſie en

tout ſoncuure :quelon peutmettre entreles ſaty

riques ,puis que c'eſt vn cobardes vertus contre les

vices, & qu'il reprend beaucoup de diuerſes quali

tez de gens . Il ſemble qu'il a pris fon ſuiect fus ce

que Raoul & Chriſtien auoyent comencé: princi

palementſus le fabliau du chemin d'Enfer.carildit,

Y'm'ait diex Huon deMeri

Quia grant peine a faitceliure,

Il n'aula pasprendreà deliure,

gro
Mode Six . Je est per onem .

cert que mont Lifpent ze ine lui . on par -Dren .

1

1 Ainſi m'ai

de Dieu .

1

and non M4
diep du

C

74267
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1 Al. grief

* Libel François à ſon talent.

Car cil qui trouuerent auant,

Prindrent auant tout a l'eſlite,

Pource eſt cefte duure meins ellite.

Et fu plus'forcà acheuer,

Moult mis grand peinea echiuer

Les dis Raoul& Chriſtian.

Onquebouche de Chriſtian

Ne dit ſi bien comme ils diſoyent,

Mes quant qu'ils dirent prenoient

· Libel Françoistreſtot a plain,

Sicom il leur yenoità main,

Si qu'apres eux n'ont rien guerpi.

Se i'ay trouué aucun eſpi

Apres la main as meſtiuiers

» Ie l'ay glané molt volontiers.

Quant à ce qu'il dit , Et fu plus fort à acheuer : il ſe

peut entendre qu'il nepourſuiuitpaslæuure com

mencé par leſdits Raoul & Chriſtian : mais qu'il

auoit eugrand' peine ne voulantrepeter ce qu'ils

auoyent ia dit . A la fin il nomme ſon liure,

Parſon droit nom a peau cet liure

· Qui tre bien ſ'accorde à l’eſcrit

· Lerournoiement d'Antichriſt.

Il appelle en yn endroit les eſpees acerines , qui eſt

vne epithete aſſez bon.

As grans efpees acerines

Fierent com feuures ſus enclume.

De HVON DE VILLENE V V E. XIIII.

Ecroy que les Romásde RegnautdeMótauban ,

Doon de Nantueil , Garnierde Nantueil , & Aic

2 Al. Halnia

crs, & mo .

acftriers.

1

yomon an vee 1947

de Montanen
,

1

O.iij.
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sa

d'Auignon,Guiotde Nantueil, & Garnier ſon fils,

ſont tous d'vn mefme poete.
Premierement parce

que c'eſt vne ſuitte decote,& queieles ay veuscou

ſusl'vnapresl'autre.
Carilfaultcófeffer que leliure

ne vint iamais entier en mesmains: & encores le

fueiller des
commencemens dechacun liure ( pour

ce que les lettres eſtoyent dorees & enluminees ) a

uoyent eſté deſchirez. Toutefois enľvn qui eſtoit

demi rompu, ie trouuay lenomdu Trouuerre,

Seignorſoiezen pescuit a ...

Que la vertus del cielſoiten vos demorce,

Gardez qu'iln'i ait noiſene tabor ne criee :

Il eſt enſinc couſtume en la voſtre contree,

Quant vns Chanterresvient entre gent henoree

Et ila endroit ſoi ſa vielle atrempee

Ia tant n'aura mantelne cotre deſramee

Que la premiere" laiſſe ne ſoit bien eſcoutec,

Puis fontchanter auant ſe de riensloragree,

Ou coſt ſans vilenie puer recoillir fcftree.

Ie vos en dirai d'vnequimolceſt henoree,

El RoyaumedeFrancen'anullefiloce,

- Huondevillenocue l'a molteſtroitgardec ,

N'en vol prendre cheualne la mule'afeltres ,

Peliçonvairne gris mantel chape forree,

Nede buens parefisvne
grant'henepee,

s Poigace

Oren ait il mauſgrez qu'clelieſt emblee,

- Vne molt riche piece vosen ai aportec.

l'ay voulu mettre ces vers , & pour moſtrerl'entree

de ces Chanterres auant que faire leurs recits , &

auſſi les recompenſes qu'ilstiroyent des ſeigneurs,

en chêuáux, habits, & deniers. Le 13. Versmefait

1 Traitte,

couple,ou

catree .

. C'eft ftra

da

3 Enharna

chee.

4. C'eſt de

niers Pariſis.

::
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foupçõner qu'vnChanterre deſroba ce Romans à

Huon de Ville -neuue, quien eſtoitleTrouuerre,

& inuenteur. Il ſ'y trouue d'aſſez bonnesſentences

& deſcriptions. & entre autres celles ci,

cruiser

Quivne fois a bien n'a mie touſiours
mal. & ;

La choſe qu'on nepuet amender nedrecier

Nus preudhom
neladoit eleuer n'eſaucier

. & ;

Force n'eſt mie drois pieça l'ai oi dire.
&,

Que au beſoingpeutonſon amieprouuer
. &,

Tofiorsattentli fox que la tempeſte dure. : &,

» Que ia nul'auershom ne puer en pris mõter. & , i auaricieux

HéFrance(ceditil }ſor totes la meillor,

Eins ne fuftes encore vniour fans trahitor.

par tout il donne à la France l'epithete de douce

France.

Du Romans deDoon.

De morts & de naurez & ionchicr& couurir. &,

Toſiors l'ai oi dire ſouuent eſt reprouué

Cilvenge malſondueil qui parmiladoblé. &,

Aincoisen i morront dixmille ferarmé. &,

Nulcheuauxnchénitne
nulmulnc'recaigne. & 2 C'ektefon

Ainſicoma celeeſabaiſſe liFaucon ,

Quand la faim le iuſtiſe en la froide ſaiſon,

Brochét Fráçoisenſemble cótre vallefablon. &

Defang& deceruella place colorir. & ,

En el fons de la fale lesvnmarbrin piller.

& partoutPelicon hermin , lance freſnine,cendal

pourprin , & autresmots de telle façon ,dót lon peut

vſer encores auiourdhuy. l'auois oublié ce vers,

Iuſtice & feigneuriefait mainte choſe faire.

tant ya quelonpeutfenaider.

que fait

l'afne.

*

1

»
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i au caur

Du Romansd'Aie d'Auignon , e Garnier.

Ic ne ſçay ſi Aufanions l'a faict , tant y a que ic

trouue ces vers,

Aufanionslor chante d'vnecheualeric

Commed'Otrantc priſt Flandrinefamie.

poſſible que c'eſtoit le longleurdu liure.

Que toſt meſaduient l'hom quantilmoins fen

prentgarde, & ,,

Trefto l'a pourfendu deſciqu'a la'coree,

» Licors ſ'eſteftendusl'amefeneft volee ,

Etlicheuaux fenfuit la regheabandonnee. & ,

QuantSanſes ce regarde vit cheoir Beranger,

Les eſperons a orcornez deuers le ciel,

Et l'hiaume d'Arabe en elſablon fichier

La ſelle treſtourner & fuir le deſtrier. & ,

Deauoir ameſtierle preudhomou quiſoit, & ,

· La ioiedecelſięcle n'eſt pas toſiots durant,

- Or & argent & pailles Tachiez toteſt noyát. & ,

Cefu apreslapalque quever vet à declin ,

Que floriſſentçil pré & cil gaurſont foilli ,

Quechantentcil oiſelhauc & cler & ſeri,

Lors changefolle damel'amor de ſon mari. & ,

Que parole d'enfãsnedoiton mettre en pris. &

Plus queFaucon nevolquáta faim demangier,

Point liDusle cheualdes eſperonsdormier, & ,

Rois quifet trahiſonnedoit eſtre eſgardé.

Netenir le Royaumenecouronneporter,

Lemot de pailles ſignifie vn riche drap de ſoye. Ec

en Italie Correre il paglio eſtcourre pour gaignerdes

piecesde drap d'or ,de veloux , ſoye,ou eſcarlate,

queles ſeigneurs & republiques dónentà certains

iours de

von lles

que fon !
- sen paillieu.

defonile

Ens ronises des clienans

+
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ioursdel'annec pourreſiouirle peuple à voir cou

rir les cheuaux de barbarie. Quantau motGaut;il

ſignifiebois,teſmoinsces versdu Romans deRe

gnaut deMontauban ,

Eins charpentier en bosne fotfi charpenter,

Nemena telle noiſeen parfontGautramé.

& Goien Breton fignifie bois:Eſperonsd'ormierſi

gnifie defer doré. EncoresàParis lonappellefellier Ormies on bormier

l'ormier celuy qui peut faire des felles garnies de o ben cémio login

boucles & ferrures neceſſaires. Et l'ormerie en ce

meſtier , l'appelle toute ferrure quiappartient au

harnoisd'vn cheual,hors lemors.

DuRomansdeGuiotde Nantueil.

Deablesſoit auoir almalfez le comment

Quetant fort le conuoitent lipetit & ligrant,

Encoreen trahira lipereſon enfant. & ,

Liveſpres eſt venusli ior feftabeſſiez.

Liior ver a declin liveſpreseſt venus.

Vnepierre reonde haa ſes piez trouuee,

Pardeuiſe d'un préfuillec apportee,

Il fu fors & membrus ſi la amontleuce.' & ,

Autreſicom oiſeilfenfuit deuantfaucon ,

» 'Guenchiſſentencor lui lesparensGanelon .

& parlantd'vn aſſault,

Quát Challe otveuſes gensquiel foſſé giſoient PourChas

Sanglansmors & naurez. & c. & ,

A bonseſpiez tranchans ont la preſſe rompue,

La peuſſiezvoir vneſtourcommencier

Tantfort eſcu trouertante lance brifier ,

» L’yn mort pardeſſusl'autre chëoir & trebuchier

· Deſang & de ceruel va la terre couurant. & ,

& ,

& ,

1 Virg.liu.12

Limes agro

. & c .

2 ſe deſtour:

pent,de gau

cher.

les.

P.j.
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1 Rendu

beau .

: > Pauſtour

s'allongca .

Leiourſelt'eſbaudisbelle eſt lamatince ,

LiSolaux eſt leuez quiabat la rouſee ,

Lioiſel chantent cleren la ſelue ramee.
& ,

* A l'abellier
des lances ils lesontbien receus,

Ils lormettent
elcors & les fers & les fus. & ,

Tu fais ainſi com cilquidebat lebuiſſon ,

Puis vient’l'Oſtoir apres quimage l'oiſillon . & ,

Sorlalance freſninele Lion atacher. . & ,

Ce fuelmois demai que letemps faloigna.

Quantau mot de Malfez c'eſt à dire Diable , &

frenceis Villon

eſprit infernal, teſmoing Villon ,

4 c'eſt Papes

Car où ſontliſaints apoftqilles,

D'aubes veſtus,d'amits coëfez ,

Quineſontceintsfors que d'eſtoles,

Dont par lecolprend limaufez.

c'eſt à diremalfaits. Auſſi les peintres font les dia

bleshorribles & contrefaits , comme ſ'ils auoyent

perdu ceſte beauté qui fit monter Luciabel en fi

grand orgueil. Ces quatre Romans ont eſté com

poſez depuis le commencement
du regne de Phi

Tippes Auguſte.Caren
celuydeRegnaut de Mont

auban , ilnommeles Contes de Rames, Galeráns

de Saiete,GeofroisdeNazaret,cous Barons d'outre

mer : qui furent en pris enuiron lan M.cc.& du

temps que Saladin prift Ieruſalem .

Par celuy de Doon deNantueil il dir,

Par la foy queic doy la couronne& liclou

Quedans Challeli'chaux aporta a Charrou.

emries les branémes. Celameſmeſe trouueautre part, & que ce Roy fut

fondateur de ladite Abbaie.Mais noustenonsà Pa

sis, quecefut ſaintLouis, qui achepra la couronne

ܬܝ1ܐܩܕ.

s c'eſt chau

-A
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par

d'eſpines :deſorte qu'on peut deuiner , queceRo

mansprecede letempsduditRoy faintLouis.

Du Romans de Siperis deVineaux.

Encores que ie ne ſçache pointle nom de l'au

theur de ce Řomans , pource que ie ne le vey ia

mais entier: le puis dire qu'il eſt compoſé depuis la 1

cloſture du boisde Vincennes: quenoustrouuons boys deVincemes

auoir eſté ceint demurailles le comandement
refor obe mimarillas

du RoyPhilippes Auguſte,enuironlan M.CC.Les com :100%;"unbreiros

bons traits qui ſe trouuentdedansmel'ont fait icy

mettre :& craignant auſſi quece que i'en ay veu il

y a plusdexx ans ſoit perdu: car le liure n'eſtoit

pas mien . Il ditdonc,

Onabien maintefoispar amorsengendré

Enfans quidepuis ontgranthonorconqueſté,

Tel cuidebien auoir de la chair engendré

Des enfans en fa femmequine luy ſontyndé,

Pis vautpechécouuert ce diſent li letré

Quece que chacun ſcait qu'on n'amie celé.

· Ercileſt bien baſtardz quin'acuer ne penſé

Fors demauuaiſtiefere laidure & fauceté. &

Cartielz cſt bien armez quipo de pouuoir al

Ettielzeſtmalveſtus quiau corpsbon cuera.

Lecuern'eſtmie es armesmais eſt ou dieu misla .

& Mauuais puet bien regneren mauuaiſtié faiſant,

Mais à la fin on voiton le voitapparent,

Detel fin delloyer dieule va commendant. & ,

On porte plusd'honorà vn Baronmeublé

Qu'on ncfaità preudhom viuát en pauureté. & ,

Ce quidoit aueniron ne puetnullement ,

P.ij.
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nus

le mble renfone

I poble es
de imeratrón

quipage.

» Deſtourner qu'il n'auienne ce dicon biefouuét.

& Carentre faire & dire, & vouloir & penſee,

• Yagráddifference c'eſt choſe bien prouuee.&,

· Souuérfait ongrātioyeencórre ſon tourmét.&

Plus n’a vaillant li hom’au monde entierement

Quebóne renómee de cous cómunement. &,

Carpl’pert on d'amis moins a douter fec on. & ,

. Car Dieu & leur bon droit & bonne volonté,

hardresse me rrent
Laboureen bon ouurage ſans penſerfauceté

Et il t'aiderabien ſe tu las appellé.
&,

Hardementnevientmie denoble garnement

angincremento
Ainsvientdegentil cuer ou proelkete prend.

Ie deuine que l'autheur fut Picard ,parcequ'il prend

fon principal ſuicctd'vnſeigneurdeBoulenois, &

auſſi quece vers luyeſteſchapé.

Dont ſonnerent le cloque quibõdi hautement.

Toutesfois ie n'oſe rien aſſeurer, car ainſi que i'ay

ditjie ne vey iamais que deux copiesde celiure,en

cores rompues au commencement, au milieu, &

à la fin .

DeTHIEBAVLT,Royde Nauarre. xv.

Bislielam Ntre pluſieurs liures excellents en touteslan

Sur Le Malarie
gues,dont la librairiedemeſſireHenry de Mef

- Se Roilay Megorie' mes, cheualier,ſeigneurdeRoiſſy,Cóſeiller d'eſtar,

megmes.
eſtauſſi bien garnie quepasvne qui ſe puiſſe trou

10 se apres le grétar uer :Ilyen ayn de vieilles chanlons ,le plus entier

& curieuſemétrecueilli d'entre celles des meilleurs

maiſtres, quei'aye veu pour ce regard.Carilnom

me 64. autheursde chanſons tous louables, & lef

quelsieveux icy mercre ſelon l'ordre du liure .D'au

tant que ie ne puis aſſeurer en quel temps pluſieurs

De Thib mit .voy de N wurre contes de dusom
efra

lequel

mo wront com 1271

temmel a 07-ci ylitsent: hanfors en rettone trwusje e ' r. pog . Symler-s

& le recherches the past
my experly an prince par Estienne Pasquier fol.75.

anstand hen it coupelle lenílem meion Talibailte roi.im fericomyop nengo etorico

non

emy
ore

9.157
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و

d'eux ontveſcu : & qu'il y a apparence que celuy

qui a fait ce recueil ,les amis ſelon l'aage qu'ils ont

Hori: pource qu'il eſcritdeuant, aufli toft lesChan

fons d'vn Meneſtrel,que d'vn Duc;Conte,ouChe

ualier. Lecommencement du liure eft perdu :mais

la premierechanſon eſt cottee à la marge, Roy de

Nauarre: que lo tient pour certain auoireſté Thic

bault vij.Contede Champagne,&RoydeNauarre

1. du nom.Ce prince eſtant Conte de Champaigne

lors queſaint Louis vintà la couronne ( c'eſt à dire

l'an M.CCXXVI) fit alliance auec les Barons Fran- Com .1226.

çois, contre Blanchede Caſtille mere duRoy : que

leſdits ſeigneurs pretendoyent auoir entrepris la

Regence du Royaume & gouuernement de ſon

fils(âgéfeulement dexj
. à xij.ans)fous ymbre d'un

teſtament du feuRoy ſon mary : parlequel elle di

foit ceſte regenceluyauoir eſté laiſſec.Leprincipal

autheur de laligue , eſtoit Philippe Conte de Bour

longne oncledu Roy: & les plus puiſſans ,ce

Thiebault Conte de Champagne , & Pierre lur

nomméMaucler, Conte de Bretagne. Mais Blache

quieſtoit belle,icune, & encore Eſpagnolc ,fceuc

fi bienmener Thiebault, qu'ilabandona les autres.

Barons : & qui plus eſt deſcouuritl'entrepriſe faitte:

pour prendrele Roy , reuenant d'Orleansà Paris.

Or les amoursdu Contede Chápagne deſplaiſans

depuis à aucunsſeigneurs:il aduint (ainſi quedit

vneboneChronique quei'ay eſcrice à lamain que

Thiebault vn iour entrant en la ſalle ou eſtoitla

Roine Blanche, Robert Conte d'Arcois , frere du cery

Roy, luyficietter auviſage vnfromage mol, dont

P.üj.

mote

fromne orof . mono vaqtne

callo fin ,
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leChampenois eut honte:& priſt de là occafion de

ſe retirer dela Cour,à fin d'euiter plus grand ſcan

dale.Toutesfois la grand Chronique de France dic

qucle Conte ayant derechef prislesarmes contre

le Roy , & fçachant le grand appareil qu'on faiſoit

pour luy courrefus,il enuoya des plus lages homes

de ſon conſeil requerir paix : laquelle luy futaccor

dee. Mais d'autant que le Roy auoit fait grande

deſpenſe, il fut contraintquitter Montereau fáult

Yonne,&Bray ſur Seine, auec leurs dependences.

A celle beſongnceſtoit(ceſont lesmotsdela grand

Chronique)la RoineBláche,laquelle ditau Conte,

qu'ilnedeuoitprendre les armes contre le Roy ſon

fils : & fe deuoitſouuenir qu'il l'eſtoit allé ſecourir

“ iuſques en fa terre, quád les Baronsle vindretguer

* royer.LeCote regarda la Roynequitáteſtoitbelle

& ſage, deſorte que tour eſbahide ſagrande beau

" té,il luy reſpódit :Parmafoy madame,mon cœur,

mon corps, & routema terre, eſtà voſtrecomman

dement,ne n'eſt riens qui vouspeuſtplaire que ne

fiffe volontiers: iamais ſi Dieu plaiſt, contre vous ne

les voſtres ie n'iray.D’illecſe parti tout penſif,& luy

venoit ſouuent en remébrancele doux regard de la

Roine,& ſa belle contenance.Lorsfientroit en ſon

* cæur la douceur amoureuſe:mais quand il luy fou

m uenoit qu'elle eſtoit ſi haulte dame& de fibonne

in renommee , & defa bonne vie & nette , qu'il n'en

» pourroitiaiouir , ſi muoit fa douce penfee amou

» reuſe en grande triſteſſe. Et pource que profondes

- penſees engendrentmelancolies,illuy fút dit d'au

cuns ſageshommes,qu'ilſeſtudiaften beaux ſons,

1

1
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& doux chancs d'inſtruments: & fi ficil.Car il fir les

plus belles chançons, & les plus delicables &melo

dieuſes ,qui onquesfuſſentoyesen chançonsnc en "

inſtruments, & les fit eſcrire en la ſalle à Prouins,&

en celle de Troyes. Et font appellees les chançons

au Roy deNauarre. Voila leteſmoignage quepor

tent de ſes amours &eſtude poetique , les grandes

Chroniques de France.Quant au RoyaumedeNa

uarre ileſcheut audit Thiebaultlan M.CCXxxv. Com . 17-7,5 .

par la mort de Sance v . Roy deNauarreſon oncle,

frere de Blanche fa mere. Pluſieurs des chanſons de

ceRoy,ſe trouuent auiourdhuy norecsà yne voix .

Etſenvoit encoresquelquereſte peint au chaſteau

de Prouins,à l'endroitdela priſon. La premierede

cellesdu liure du ſeigneurdeRoiſſicommence,

Quand fincamourmeprie queie chant

Chanter meſtuet , & c .

laquelle ne doiteſtre la premiereen nombre,pour

cequele liure n'eſt entier : & toutefois il y en a iuf

ques à dix , toutes portans à coſté le nom de Roy

de Nauarre . Les Italiens ontiadis eſtimé ces chan

fons, & d'autres François de ce temps-la ,fibon

nes , qu'ils en ont pris des exemples, ainſi quemon

ſtre Dante. Lequel en ſon liure deVulgari elo . Doéto .

quentia, allegue ceRoycomme vn excellent mai

ſtre en poeſie: aucuns traits duquel i'ay voulu icy

repreſenter. Ildemáde(puis que tout ſon malvient

d'aimer ) qu'amours face tant enuers ſa dame , par

priere&parcõmandemét,qu'il ſoitaiméd'elle.Car

fi bien aimery ſert , il auraioye de ſon gent corps.

En la 11. qui eſt belle, il ſe plaintparle troiſieſme
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1

.

couplet de l'inconſtance de ſa dame,diſant,

le ſcay devoirque madame aime cent

- Et plus aſſez c'eſt pourmoy empirier.

Ce dernier coupler eſt aſſez bon,

-- Ic nedi pas que nusaim'follement:

(Que li plusfoxen fet miex a priſier)

Mesgrantëuryameſtier fouuent,

Plus que net ſens,ne raiſon ne plaidier.

De bienamer nepuetnusenſeignier,

Fors que licuers qui doneletalent.: ,

Qui biename de fin cuer loyaument,

Cil en ſçait plus & moins fenpeut aidier.

En la r . il dir que ſi lon meurt de ioye ,il vou

droit bien mourir entre les bras de ſa dame. Mais

s'il mouroit pour l'amourd'elle, ce ſeroit bien rai

ſon qu'elle eneutle cueur dolent.Toutesfoispour

ce qu'il craint de la courroucer, il ne voudroit eſtre

en Paradis s'elle n'y eſtoit. Auſſi n'a elle occaſionde

dire qu'il la veuilletromper,caril laime detoutſon

En lawr.il dit qu'il l'aime & la hait.car

Moultmefceut bien eſprendre & alumer,

En biau parler &acointement rire.

Nus ne l'orroit fi doucement parler,

Quinc cuidaſt de s'amour eftre Sire.

Par dieu amours ce vous ofe bien dire,

On vous doit bien ſeruir & honorer,

- Maison ſipeut bien d'vng pou trop fier.

Et en la v . ildir encores, 111.77 .

Kar nulle rien ne fait tant cuerfelon,

• Com’grant pooir qui enyeultmalvſer.

Quetant de gens li yont cuitehuiron ,

le ſay

1
1

1

ceur.
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Dant

- Ie ſay devoir que c'eſt pourmoy greuer.

Adez dientdameonvousveutguiller:

Mais ilsmententli traïtor felon .

la faucement n'amera nusproudhom .

Car quiplus a,doitmiex amours garder.

& encores,K'aſſez y a d'autres que iene ſui,

» Quila prient de fin cuer bandement.

» 'Ebandille fait gaaigner ſouuent.

·Hardicflc,

mais ilne fen peut aider , quand il eſt deuantelle.

L'eſperanceluy ſertderefuge, commel'oiſelet qui

va ferir en la glus,

Quantilneſçait trouuer autre garent.

La v I. eſt treſbelle,pleine de fimilitudes & tranſla

tions. Auſſieſt -ce celle que Danteallegue comme ispuerto
ofre forentina

pour exemple,ainſi que i'ay ditcy deſlus.Ell
e com

mence,

Debonncamourvient' ſeance & beanté.

La vii.dcclare cuidemmenrle nom de l'aucheur:di

ſant,

Nusne doit amours trahir

- Forsque garçon & ribault.

. Cece n'elt pourſon plaiſir,

» Ienevoynebasnehault.

Ainsveuil qu'el'me'truit bault,

Sans guiller & ſans faillir.

Et fiiepuiconſuiuir

- Le Cerf quiſifait fuir,

» Nusn'eſt ioyans comeThiebault.

En la vıır.ilſe plaint d'eſtre mis en nonchaloir : &

qu'endormātiltient famie:& en veillant illa perd .

Mieux vouſft en dormant la tenir toute ſa vie.

2 ſcience &

bonté.

/

3 trouue gay

& ioyeux

Q.i.
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i mal tour

Qer. · Pource bien ledeur'beſtourner amours celde

uantderriere .

& , Lidormirs fut en oubly

Etg'euſeen veillant ly :

Lorsferoit la ioye enciere.

En la ix.ildit.Bonne
aduenture'auiene a fol eſpoir,

Quilesamans fetviure & reiouir:

Deſeſperance fet languir & douloir,

Etmes fox cuer penſea deza guerir.

S'il fut fages ilmefefiftmourir:

Porce fetbon de la folie auoir.

• Qu'en trop grantſenspeutilbien mefcheoir.

A la fin de la x.ilprend congéd'Amour, puis qu'il

plaiſt à ſa damele luy donner:diſant,

Amourle veult & ma damem'en pric,

Queiem'en part: & iemoultl'en merci,

Quand par le grémadamem'en chaſti.

Meilleur raiſon nivoy àmapartie.

l'ay eſté yn peu longà l'extraitde cet autheur, à fin

demonſtrerdauantage de ſes traits.

DemonſeigneurGĂCES BRVLE Z. XVI.

OnſeigneurGaces Brulez fut vn Cheualier

fortaiméde Thiebault Roy deNavarre,qui

(ainſi que difentnosgrásChroniques)le priſt pour

compagnon,à fin del'aider en ſes chanſons & com

plaintes amoureuſes : à cauſe qu'il eſtoit trelbon

Poete , commeilmonſtrepar xlix, chanſons, que

i'ay veues de luy :dont la premierecommence,

Au renouuiau dela douçourd'Eſté.

parlaquelle il prie ſadamequ'elle luyfacela ſemai

ne yn doux ſemblant. Caril en attendra plus vo

Mo
nſ
ei
gn
eu
r

.
.
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lontiers les biens d'amours ,malgré lesmeſdifans,

quitant luy nuiſent.Par la 11. ildit:que cil quilo

veule chaſtier d’aimer ,

Onc n'ama en ſa vie .

Sifait tropnice folie,

Quiſentremet du meſtier

Dontilne ſe fait aider.

Quand il dir,

HeBlancheclere & vermeille

- Porvosſontmigrief ſoupir. 1..

Ic penſe queceſte cháſon eſt faite pour Thiebault

Roy.deNauarre , amoureux dela Royne Blanche,

ainſi quei’ay dit. En la111.il ſe plaint,

- Madamefilnevousfurgriez ,

Feiſſiezmoyautel ſemblant,

CommevosferemiColiez,

La v.eft excellente, & dir,

D'amorsmeplain & dispourquoy.

Car ceux quila trahiſſentvoy

Souuentà leurioyevenir.

Ergifail parmabonefoy :

Q’amorsporeſaucier ſa loy

Veut ſes ennemis retenir .

Defens livient ſicom iccroy,

O’as ſiensnepuer elle faillir.

En la viur.ileſt plusioyeux, & ſc contente d'amour:

diſant,

l'ay oubliépoine & trauaux,

S'ay define ioye chanté.

Deſorncluy-ie mesde'caux,

Kipor noyantayentamé.

DO

1 ceux

Q.ij.
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En la xxın . it ſe plaint quefamie eſttrop commu

nc, & dit,

Si diex plur que ie feuſſe

Demadame le plushaus:

Certes bongré l'en ſeuſſe,

Mes trop pareſtcommunaux.

Mout ia decaux,

Qui deſient aulmoniere:

S'en font l'or anjaux,

Et g'en ſui boucé arriere.

La xliii. eſt eſcrite par dialogue, & adreſſee à Gui

de Ponciaux : elle eſtbonne, comeauſſi tout.Cara

la veritéGaces Brulez futbon poete, Er eſt reconu

par meſſire Gauthier d'Argies,grand maiſtre enA

1

mours .

A

1

>>

LeChaſtelain de Coucy. XVII.

Pres les chanſons de monſeigneur Gaces Bru

lez , ſuiuoyentleschanſons du Chaſtelain de

Couci : duquel vne bonne chronique que i'ay,

porte ce teſmoignage. Outemps que le Roy Phi

tippes regnoit, & le Roy Richart d'Angleterre vi .

uoit, il y auoiten Vermandoisvnautremoultgen

til , gaillard , & preuxchcualier en armes,quiPap

peloit Regnault de Couci, & eſtoit Chaſtelain de

RepromE se coney., Couci. Ce Cheualier futmoult amoureux d'vne

premili ,, dame du pais , quicſtoirfemme du ſeigneur de Fa

„ iel . Moult orentde poine & trauail pour leurs a

mours , ce Chaſtelain de Couci ,& lå damede Fa

„ iel : ſi comme l'hiſtoire le raconte qui parle deleur

vie : dõtilya Romans propre.Oraduintque quand

les voyages d'outremer ſe firent, dont il eſt parlé

com tiir

Can .1187

29

7
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ME

cy deſſus queles Roys de France & d'Angleterrey

fúrent, ce Chaſtelain deCouci y fut, pource qu'il •

exercitoit volontiers lesarmes. La dame de Faiel

quadelle ſceur qu'ilfen deuoit aller, fiſt vn laqsde

foye moult bel & bie fair,& y auoit de fescheueux «

ouurez parmila ſoye:dot l'auure ſembloit moult .

belle & riche, dontillioit vnbourrelermoultriche .

par
deſſusſon heaume: & auoit longs pendans par

derriere , à gros boutons de perles . Le Chaſtelain

alla outre mer,à grant regretde laiſſer ſa dame par e.

deça. Quand il fut outremeril fit moult de cheua

leries:car ileſtoit vaillant Cheualier,& auoit grant

ioyé que on rapportaſt par deça nouuelles de les

faits, à fin que fa dame y priſtplaiſir. Siaduint qu'à .

vn ſiege, que les Chreſtiens tenoyentdeuất Sarra- ..

ſins oultremer ,ce Chaſtelain fut feru d'vo quarel

au coſté bien auát: duquel coup il luy cóuintmou

rir. Si auoit à ſamort mour grant regret à la Dame: .

& pource appella yn ſien Elcuyer , & luy dit , le te

prie que quand ie ſeraymort,quetu prennes mon .

cæur, & lemete en tel maniere,que tu lepuiſſe por-

ter en France à ma dame de Faiel, & l'enuelope de

ces longes icy: & luy bailla le las que la dame auoit

fait de ſes cheueux , & vn petit eſcriniet où il auoit

pluſieurs anelez & diamans quela dame luy auoit .

donnez : qu'il portoit touſiours auant luy, pour ..

l'amour & louuenance d'elle . Quand le Cheualier ..

fut more , ainſi le fit l'efcuyer: & priſt l'efcrinier, &

luy ouurit le corps,& priſtle cæur,& ſala & confit.

bien en bonneseſpices, & mit en l'eſcriniet auec le

las de ſes cheueux, & pluſieurs apelez & diamans

Q.jij.
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• quela dameluy auoitdonnez , & auecques vnc le

* tresmoult piteuſes , que le Chaſtelain auoit eſcri

tes à la mort & ſigneesde fa main .Quand l'Eſcuyer

fur retournéen France , il vint vers le lieu ou la da

» me demouroit: & fe bouta en vn bois pres de ce

lieu : & luymeſaduinttellement, qu'il fut veu du

ſeigneur de Faiel, qui bien le cogneur. Sivint le

feigneur de Faiel à tout deux les priuez en ce

bois, & trouuaceſteſcuyer:auquelil voult courir

fusen deſpit de ſon maiſtre , qu'ilhayoit plus que

nulhomme du monde. L'eſcuyer luy criamerci:

» & le Cheualierluy dit,Quie te occiray,outumedi

» ras où eſt leChaſtelain .L'eſcuier luy dit,qu'il eſtoit

treſpaſlé : & pource qu'ilne l’en vouloit croire,

& auoit ceſt eſcuyer paour demourir,illuy mon

ftra l'eſcrinietpour l'en faire certain.Le ſeigneur de

Faiel priſt l'efcriniet & donna congé à Peſcuyer.

Ceſeigneurvintà ſon queux, & luy dit qu'il mit

» ce cœur en ſi bonnemaniere , & l'apareillaſſe en

telle confiture, que on en peutbien manger. Le

queux le fit : & fit d'autre viande toute pareille,

& mit en bonne charpente en vn plat : & en fut

* la dame ſeruie au diſner : & le ſeigneurmangeoit

d'vne autre viande qui luy reſſembloit : & ainſi

mangea la dame le cæurdu Chaſtelain ſon ami:

Quand elle otmangié , le ſeigneurluy demanda,

Dameauez vousmangé bonneviande? & elle luy

reſpondit , qu'elle l'auoit mangee bonne : il luy

- dit, Pour cela vous l'ay -ie fait apareiller , car c'eſt

- vne viande que vous auez moult aimee. La dame

• quiiamais ne penſaft que ce fut, n'en dit plusrien .

>

:
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Et le ſeigneurluy dit de rechef : Sçauez que vous -

auez mangé? & elle reſpondi, quenon : &illuy dit

adonc , Or ſachiez que vousauezmangé le cæur -

du Chaſtelain de Coucy. Quantelle otce,ſifur en

grand penſeepourla ſouuenance qu'elleeutdeſon .

ami : mais encores ne peut elle croire ceſte choſe ,

iuſques à ce que le ſeigneur lui bailla l’eſcriniet , &

les lettres.Etquár elle vitles choſes qui eſtoyent de

dans l'eſcrin ,elle les cogneur:ſicómença lire les let

tres, quant elle cögneurſon ſigne manuel & les en

ſeignes. A donccommençafort àchanger, & auoir

couleur: & puis començaformentàpenfer.Quand

elle ot penſé , elle dit à ſon ſeigneur : lleſt vray que

ceſte viande ay-ie moult aimec : & croy qu'il ſoit

mort,donteſtdomage cômeduplus loyalCheua

lier dumonde. Vousm'auez faitmanger ſoncæur,

& eftla derniere viande que iemage
rayonques

:ne

onquesie ne mágé pointdeſinoble ,ne deligentil.

Sin'eſt pas raiſon que apres ſi gentil viande, ic en

doye metre autre deſus:& vous iure parma foy que

iamais ie n'en mangerayd'autre apres ceſte cy . La

dame leua du diſner, & ſen alla en fa chábre ,faiſant

moult grát douleur:& plusauoit de douleur qu'el

le n'en monſtroit la chere. Et en celle douleur , a

grands regrets & complaintes de la mort de ſon

ami, fina ſa vie & mourur. De cefte chofe fucle ſei

gneur
de Faiel courroucé , maisiln'y peut mettre

remede, ne homme ne femme du monde . Cette

choſe fut fceue partoutlepais, & enor grát guerre

le ſeigneur de Faiel, aux amis de ſa femme:tant qu'il

conuint que la choſe fut rapaiſce du Roy &des

1

)
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Barons du pais. Ainſi finerent les amours daCha

ſtelain de Couci, & de la dame de Faiel. l'euſſepeu

mettre la meſme hiſtoire , en autre langage :mais

i'ay penſéquepour plus grande authorité,il falloit

ſeulement copier ce que i'auois trouué de ces a

mours eſtranges & merueilleuſes.Ichan de Noſtre

dame quia eſcrit des poetes Prouécaux,fait cemel

me conte de Tricline Carbonnelle,femme de Rai

mond de Silhans ſeigneur de Rouſſillon, amie de

Guillem de Cabeſtan poete Prouençal. Et Bocace

en dit preſque autant, de la femme du Conte de

Rouſſillon , en la ix,nouuelle de laini, iournce de

ſon liure appelé Decameron.Toutefoisie vouspuis

aſſeurer, que ceſte hiſtoire eſt dansvnebónechro

nique quim'appartient,eſcriteauant cc.ans.Tant

ya que les amours du Chaſtelain deCouci ,ſont re

marqueesanciennement,pour grandes & penibles:

ainſique dit l'autheur incertain d'unechanſon co

mencant,

Le Chaſtelain de Couci ama rant

Degrádior. Qu’ains por amer nusriens ot dolor'graindre,

your peut gromote. Porce ferai ma complainte en ſon chant.

& Euftaces li Peintres,ſe plaignant à la dame , dit

que Triſtan ,le Chaſtelain, & Blondiaux,n'aime

renconques de telle maniere. De ſorte que par ces

teſmoignages, on peut eſtimermaChronique ve

er morso delalovete ritable en ceſt endroit. Maiſtre Fráçoisdel'Alouete

enton histoire. qui a bien curieuſement eſcrit l'hiſtoire des ſei

1 iowatopiqme appris gneursdeCouci,ne faiten ſon liure desnobles,au

cune mention de ceRegnaut, de fes amours, ne de

l'eſtude poetic d'aucun feigncur de Couci :Erdit

ſeulement

riw miar

siriation
promotion.

1
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ſeulement que Raoul 1. dunom, ſeigneur de Cou

ci , mourut bien âgé outre mer : ayant eſté tué à la

priſe d'Aſcalon ,l'an m.cxci.Etſon corpsapporté

pour enterrer en l'abbaie de Fọiſni. Que Enguer

ran fils de ce Raoul mourut l'an M. CCXL . en la

cité de Sur, âgé de Lxx.ans: & ayantdemourédix

en Surie , ſon fils fit apporter ſon corps en France

enterrer en l'abbaie de Long-pont.Que Raoul11.

accompagna outre mer ſaint Louis,& fut tué à la

Maſlourre ,auec Robert Cote d'Artois , frere dudit

Roy, l'an M.ccxlix. Et ſon corps àla pourſuitte

d'Enguerran ſon frere & heritier, apporté enter

rer en l'abbaie de ſaint Martin de Laon. l'ay autre

fois eſtimé queceſtui-cy fut l'autheur des cháſons,

quei'ay veues eſcrites auec celles du Roy de Nauar

re , apres celles de Gaces Brulez , commeayant

veſcuenmeſme temps.Maisma Chroniqueſemble

monſtrer que ce Regnaur dont elle parle futRaoul

1. ſeigneur de Couci: le ſang duquel eſchauffé d'a

mour, ne le garda d'auoir en fa vieilleſſe les paſſions

d'vnicune home. La 1. de ſes chanſons començant,

» Ahiamours com dure de partie.

deſcouureſon voyage: diſant,

Se mes corps va ſeruir noſtre ſeigneur,

Mes cuers remaint du tout en la baillie.

Por li m'en vois ſoupirant en Surie.

Lau.couple de la ..cháſon,monſtrequ'il a veſcu

depuis la priſe de Guy Roy de Ieruſalem , & de la

croix : c'eſt à dire,depuisl'an M.CLXXXVII.car il

dit parlant de leſus Chriſt , Quand il fu mors en la

croix que Turc ont . C'eſt choſe notable que les

moto

I remanet .

Com . 1137

R.j.
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Sarrazins fuſſent ia
communémērpris pourTurcs,

contre ce que pluſieursont opinion : diſans, quele

nom des Turcs commença quant & la ſeigneurie

des Othomans. Ce quieſt faux :car plus de ccc.

ans deuant, les Turcseftoyent en pris.

Par la 11. chanſon ,le Chaſtelain ſe plaintqu'il n'oze

declarer ſonamour,à cauſe de la gent mauparliere:

Mais bone dame doit fauoir

Connoiſſance & merci auoir.

Parlaun . illa ſouhaitce auoir nueentre ſes bras, a

uant qu'aller outre mer. Parla 111. il dit,

Cerdon n'eſt pas courtois,qu'on trop delaie :

Siſeneſmaie & plaintcil qui attend.

Vn petit bien vaultmiex ſi diex mevoie,

Qu'avn ami len faitcourtoiſement:

Que centgreigneur qu'on fait'ennuiaument.

Carqui le lien donne*recroiaument,

Anlam prandior 3 cnſemble Son gré en pert & ficouſte’enſement,

Comme fet cil quibonnementemploye.

Il y a apparence que la dame ne luy fut touſiours

cruelle : car il dit en la xy.v.chanſon ,

Par dieu amours griefm'eſt à conſuiurier

Legrant ſoulas & lagrantcompaignie,

Et lededuit queme
quemeſoulo

it monſtrer

Celle qui*miert &ma dame & m’amie.

DeBLOND
IAVX DE NESLE.

Londiaux de Nelle fut excellent Poete , com

me nous trouvons par vne douzaine de chan

ſons qui ſe voyent de luy,pleines de beaux traits,

tels que ceux cy,pris de la 111. chanſon ,

Se loyautez valoit mielx que trahir,

Teir liem
1. Ennuyeu

pomer plano fement.

ground

2. par force

& regret.

.

ment.

*

mihi erata

XVIII.



FRANÇOIS. LI V. II. 131

m

· Et amours veult lesbons àdroit partir :

Oncor pourroy-icàgra
nt ioye venir.

Mais pitiez eſt en li ſi endormie,

Qu'el ne me veult occire neguarir.

Il confefle en la vi. l’aim par couſtume& par vs,

La ou nus ne peut ateindre.

Mais la vili , monſtre qu'en fin il obtine l'amour de

ſa dame : puis qu'ildit,

Car la belle que longtemps ay aimee,

Qui delamourmelouloitdeffier,

Nouuellement ſeſtà moy acordee.

il fe nommeBlondiaux en la ix.chanſon : & cecou

plet de la x,meſemble gaillard .

Seſauoyentmó tourmet Qui mielx ſ'en dëut re

Etauques mon afaire:
traire .

Cil qui demand'cõment Mes pource chant ſeule- .

le puistát chanſons fere: ment,

Ils diroyentvoyrement Que i'en muir plus dou-

Quenusacháter n'entér

Les amours de Blondiaux ſont(cóme i'ay dit)re

marqueespour bien grades,par Euſtace li peintres.

Lequel(iecroy)ented parler deceſtuy cy,plustoſt

que du Meneſtrel, qui deſcouurit la priſon oùe

ftoit derenu RichardRoy d'Angleterre:donti'ay

parlé cy deuant.

PERRIN D'ANGECORT.

Errin d'Angecort ſemble par ſapremiere chan

cement.

XIX.

pourl'amour d'elle,ainſi que monſtre ſa 4.11 faiſoit

des chanſons pour autruy.car en la 6. il introduit

vnc dame, qui dit ne fe vouloir marier, ains aimer

R.ij.
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toute ſa vie. Les x 1, & xxvII, adreſſees au Conte

d'Anjou,decouurent le temps qu'il aveſcu . Carie

tiens
pour certain , que ce fucCharles frere deS.

Louis,depuis Roy de Naples.Parla x v ,ilprie vn.

Philippe demourantà Paris, & l'adiure,

fonques ama loyaument,

PourDieu qu'il n'en recroyemie:

Mes touſioursaim que que l'en die,

Caramors fait valoir la gent.

La
xvir.eſtaddreſſec à vn Mignot.La x.mõſtre qu'il

n'eſtoit guieres loyal à famie : & ſe fourroit où il

pouuoit. C'eſt pourquoy ie ne puis croire ce qu'il

dit en la xxır.

- Souffrirloialpenitence Qu'ilcóquiere par plaidier.

Meſemble plusbon , Telioienem'a meſtier,

Qu'auoir pardeceuáce Du pourchaſſier ; n'ai ia

Nepar trahiſon , pouuoir.

Amie: fauce'druerie l'aim mieux láguir que faú

Sás fauor,ontlitrichcor, ceioye auoir.

Lam.lenõmeparſon nom :& parla xxın.ilſem

ble
que

ſon habitation fur en Prouence : poſſible

comeſeruiteurdudit Conte d'Anjou ,quien eſpou

orst on fools Ernane

fal’heritiere. Toutefois cemord'Angecort,mefait

sufo y mili wa.foupçonner qu'ilfut Champenois:pource que le

ho min he amour dialectede ce pais, eſt de dire cortpourcourt.An
morena

gecortpourAngecourt.

ang wis drisam

Demeſire THIERRY deSoiſſons. xx.
ne paille-

Eſſire Thierri de Soiſſons,meſemble eſtre

celuy quiaccompaignaS.Louis au voyage

d'outremer:& duquelparle le ſeigneur de Ionuille

en ſon hiſtoire. S'il eſt ainſi ,cefucyn treſnobleſei

aone or sochsons contre desoiscour,enpirersie Pequest aoferit ofmelanes

Tyrnontois cest wawe fabringums. or floufonit du temps duroys bys

Lomm . 1250

line intitule la genanga o leselotto de

Godefroy the inllon . Ga.

I amitié.

aunt grenit frnout

pour armomet

annowrene

quien

nain
a

1

y Aucere

yeny
e

M
E

vero

poy olklung
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Sevrer pour

3

gneur de lamaiſon deSoiſſons. La 11. chanſon ad

dreſſee au Conte d'Anjou ( que ie riens eſtre ledit

Charles) monſtre en queltempsil a veſcu & de ſon

voyage en Surie :quand il dir,

Bienm'a amours eſprouué en Surie,

Et en Egypte où ie fuy mené pris:

Qu'adez y fuien poor de mavie,

Et chacun ior cuidai bien eftre occis.

N'onques pource mon cuer ne fu partis,

Ne'deleurez de na douceennemie,

- Ne en France pormagrant maladie,
ſeparer.

Quant ic cuidai demagoutemorir:

Ne fe pouuoitmon cuer de li partir.

En la nr. il dit, Ha tant m'eſt doux liveillers,

Quant recort ſa doucechiere:

Qu'alors puis de dcuxcchequiers

» Doublerles poincts tous entiers,

De fine beauté pleniere.

Par la v . il ſemble que la dame mourut auant qu'il

en eurioye . car il dit,

Quant de celle me fet mort deſlearer,

Por qui ie fay chanſon enremembrance:

Queporli voil chant & ioye finer.

La ix .parleencore d'autres voyages.

Sii'ai eſté long tems en Romenie,

Et outremer faitmon pelerinage.

elle eſt treſbonne chanſon : & fut addreſſee au Roy

de Nauarre, Sire de Vertu : queiepenſe eſtre Thiet je me for my fir fráz .

bault,duquelnous auonsparlé. Seizmom

DemonſeigneurTÀIEBAVLT DE de♡erfus

BLAZON.

olut'u com

XXI

R.iij
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I multiplic .

Onſeigneur Thiebault de Blaſon ,a faitcinq

chanſons,dont la premiere eſtbelle.

DemeffireGAVTHIER D'ARGIES.

MEC

Ellire Gauthier d'Argies,ou deDargies, fait

d'vn grand maiſtre en amours. Car en la vi.deſes

chanſons il dit, MesmeſſireGace aprent:

Quiſumilie franchement

Plus felſauce & '
monteplie.

Ilſe trouue viri.cháfonsde fa façon: il futamid'un

maiſtre Richard (ie croy de Semilli ou
Fourniual)

auqueliladdreſſe vne chanſon,
commençant,

AmiRichard ie euſle bien meſtier

Quemimechefd'amour fuſſent celé.

Parlaquelle ildemande ce qu'ildoit faire,quandſa

dameluy a donné congéà iamais,pouren choiſir

vn pire.Laviii.chanſon du ieu parti ( qui eſtde

maiſtre Richard )dir de ce Gauthier,

A vousmeſſire Gauthier

DeDargies, conſeil quier.

Qui plusauez eſprouué

D'amour, qu'hom quiait eſté.

Il y a apparence qu'il a veſcu dutemps deS.Louis.

De IEHAN MONIOT D'ARRAS.

an

03

XXIII.

Mla

Oniotd'Arras ſemble par ſa ru . chanſon de;

clarer queſon nom de bapteſme, fut lehan .

En lam1.ildit quenuln'a paix & ſoulas ſansbonne

amour:& pourceilprie Dieu qu'illeſoittouſiours.

Ce neantmoins il aimetant l'honneur, qu'iln'oze
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2moqucric

& raillerie

aller voir famie , par crainte de ialouſie: qui nc

bougedela maiſon à la garder.

Lavi.meſemblebonne, & 'eſt celle.

Amors n'eſt pas que qu'ondic

Sagesnebien euros

Cuer quine ſe rent à vos.

Illi conuientſa folie ,

Sa'guille & ſa vilennie,
I tröperie.

Sesmedis & ſesmaux tos

Guerpir, puis que ſans boiſdie

Semet en voſtrebaillie .

Sages, cortois,larges,pros

Deuientparvoſtremaiſtrie.

Amors quivoſtre ſens'guie,
3 guide.

Doic eſtre ſimple
s
& *dols,

A tous com fins amoro
s
,

Quimielx vaultplusfhumil
ie

.

Asbonsporte compa
ignie

:

Bien ſepartdes enuios.

Porvnedonta enuie,

Monſt
re

à tos ſa co
mpaig

nie

.

Debiau ſeruir eſt ialos,

Porauo
ir

tosen'aie .

Quiaimefans tricheric

Nepenſen'a trois n'a dos. 6 deux:

D'vneſeulle eft defiroz,

Cil que loyax amors lie

Nevoudroit d'autre auoirmie

Sesvouloir rot à eſtros.

Carnus folasn'a ſa vie

Cuer d'amifiln'a amie .

4 doux.

>

s aide.

D

>



136 DES ANCIEN
S

POETES

33,

1I Promerte

& iurc.

Celui tient à fauoros,

Qu'ilconquiertpar druerie.

Cil quia guiller s'auoie,

S'en vait autres acointant .

A chacune fait ſemblant

Que per li morir ſe doie.

Er s'aucuneli otroic

S'amour,lors li quiert itant,

Qu'elle li doint l'autre ioye .

Lin'en chaut s'elle folloie:

Fors que ſon bon li'creant,

» S'elle famourmal emploie.

A dame’lo qu'ellenecroie

Ceux,qui trop ſe vont haſtant

D'auoir,ce qu'en atendant

Conquier cil qui de cuer proie.

· Et li deſirier monteploie

Bonne amour & fet plusgrant.

Mes faux drus quant on li'noie

Son vouloir,tantoft feffroie

Et vet autres acointant,

A qui faucement*dognoie.

GVILLEBERT DE BERNEVILLE.

2 louc,

13

m ?
3 nic

>>

3

4 felbat

XXIIII.

Villebert de Berneuille mõſtre par ſair.chan

Jſon , que la dame demouroit à Courtrai'.Car

par l'enuoy il dit.

Chanſon va t'en à Courtrai droitement:

Car la doistupremierement aller.

· Ma damedi,de par ſon chanteor

» Seilli plaiſt,que te face chanter.

Quand
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w Quand t'aura ouye :

- Vaſans arreſter,

Erarſaluer ,

Qui Valeri cric. c'eſt à direſeigneur de Valeri.

Par la v.il ſe plaint qu'il eſt hors d'amours,pour a

uoir eſtéloyal: & que

Nus ne ſe puet auencer Et qui miex ſé ſait aidier, a

En amors,forspar métir. Plus toſt ena ſon plaiſir.

Que fa dameluy octroya famour, mais puis l'en

gaba :& que Dieu luy en face la vengence. La n.eſt

faite pourvnedame, quidit qu'elleaimera en def

pit des meſdifans. Il ſe trouue de luy vne chanſon

de Ieu parti,addreſſee à la dame de Golnai.

Dame de Golnai gardez,

Queſoyez bien conſeillie.

A Robert Boſquer parlez,

Tant qu'il ſoit de voſtre aie.

'le vous part: Seigncur arez:

Savo vouloir le prenez,

C'ierc ſans le grévos amis:

Enſi eſt le ieu partis .

Ouvous l'aurez par l'orgré,

- Maugré voſtre volenté.

l’enuoy eſtà Hue d'Arras . Il veſquit enuiron l'an

M.cclx : & fut aiméde Henry Duc de Braban : fin, lao .

pere de la 11.femme de Philippewn .Roy de France .

Lequel Henry , adreſſe auditGillebert,vne chan

ſon commençant:Beau Gillebert.Lavii . monſtre

qu'il fut marié : mais que cela ne le garda d'aimer la

belle Bietrix. Et la derniere couple de ceſte chan

fon , fait mention du Conte d'Anjou ſuſdir. La

le vous fay

ec parti,

2

S.j.
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que mon

Vin.chanſon eft excellente : comme auſſi tout ce

qu'il a fair. Lax. eſt adreſſee à vn monſeigneur Eu

ſtace: en laquelle il crie merci, de ce qu'il auoitdit,

Qu'amours n'auoit valour ne ſeigneurie.

le dernier couplec de l'onzieme chanſon eſt beau,

Chanſon tu t'en iras la, Enfamercim'a ,

Oùi'ay tout mon cuer Amours la iugié :

donné.
Et l'ay orrié,

La damedu mont t'aura, Quanque li plaira.

Qui plus am'en verité Mais qu'il n'i aitia

* Foy & loyauté Parlé de congié.

Et qui plus ena.

Celte Bietrix eſtoit d'Audenarde ,ainſi

Itre la xiii.chanſon
.

MaiſtreRICHART
DE SEMILLI

. XXV.

Aiſtre Richart de Semilli,prieſa dame qu'el

leluy ſoit courtoiſe, & ſe ſouuienne quefelte

vit quelque temps vieilleſſe l'accueillira :& lorsello

ſe plaindra de n'auoir point aimé . Par la intr. illa

remercie de ce qu'elle daigna vn ſoir parlerà luy, la

priane l'excufer filſe retira bien toft: penſant que

Ic demourer plus longuement,nc luy futagreable.

Si deux ou trois de ſes chanſonsracontent hiſtoire,

il prenoit paſture où il en pouuoit trouuer. Le re

cueil des ieux partis luy donne la ix. chanſon.par la

Vin.couple de laquelle ildit qu'il ne fit oncchan

fon qu'en general.

Mi chant fen vont le grant chemin plenier.

Et mon cuer tourn'à yn eſtroit ſentier.

- Ainſi doit on les guetes deſuoyer.

En vne autre dudit Icu parti : il demande à meſfire

Melhus
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XXVI.

.

micnac.

Gauthier d'Argies,comme il ſe doit gouuerner en

amours,pour y auoir du bien .

LeVIDAME DE CHARTRES.

JE ne ſçay pas lenom de ce ſeigneur, ncfil eſtoit

Idu nom de Vēdolme.le n'ayveu de luyquerir.

chanſons:dont lesdeuxpremierescouplesde la 11.

ſont tranſcrites auRomansde Guillaume de Dole

comme bonnes.

Quand li dous temps & fa ſeſons faſſeure

Que biaux eſtez ſe raferme & eſclaire.,

Que toute riensa ſa doucenature,

Vient& retrait ſe trop n'eſtdemale aire. &c.

mais le dernier couplec de ſa 11. merite bien d'eſtre

recité. Douce dolor eſt la moie.

» Cartant en ai le mal chier,

Que tout le mont n'en prendroic

- S'elme conuenoit changier.

Diex qu'ay dit :Iene porroie,

· Neia volenté n'en quier.

Et ne pour quant toute voie,

Me fet penſer & veiller.

Maisneme puis eſloigner,

Delifemorir deuoie .

ROBERT DE BLois.

Obert de Blois dit en faii.chanſon , que par

trop celer ſoncourage,il ne peutà ioyemõter.

Et neantmoins il tiết que c'eſtoutrage de trop ge

hir(c'eſt à dire deſcouurir & cõfeſſer,mot quivient

de gehenne ) ſon penſer. Auſſine peut on eſtimer

fage homme,qui trop ſçait celer.Mais celuy-la fait

bien ſon affaire, qui le couure ſagement. Il fut de

03

92

XXVII.

Rob

S.ij.
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R

I promet.

XXIX.

R

Blois ainſi qu'on peut voir par la premiere chan :

fon : & ie n'en trouae que quatre.

RAO VL DE
FERRIERES. XXVIII.

Aoulde Ferrieres dit qu'il n'oſe deſcouurir ſon

amour,craignant filprie ſa damé,qu'ilaye pis.

La 11.monſtre qu'vne nouuelle amour auoit chal

ſee la premiere,diſant,

Sesdouxregarsme pramet gariſon:

Mais je ſuien doutance

Semon penſé luyoferoy gehir.

Aſſez aim miex eſprouuer que faillir.

Ilſe trouuedeluy1111. chanſons,qui
monſtrent

qu'il futbon maiſtre.

ROBERT DE REIMS.

Obert deReimsfutbon Poete : en ſai 11. il fait

desantitheſes d'amour, difant,

Quibien veur amour deſcrire:

Amours eſt & male & bonne.

Leplus‘meſurableenyure,

Etle plusſage'embriconne
.

Les empriſonnez deliure,

Les deliurez empriſonne.

Chacun fermourir & viure ,

» Età chacun toult & done.

E fole & fage eſt amors.

• Vie & mort , ioye & dolors.

Amourseſt large & auere,

S’eſt quilevoir en retraie.

Amourseſt douce & amere

A celi quibien l'eſſaye.

* Amours eſtmaraftre & mere:

25

2 attrempé.

3 deçoit, rēd

malotru,viết

de Bricon .

.

>

>

23

14
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1 guerit.

piat.
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. 341

Primes bat & puis rapaie.

Et cil qui plus lecompere,

» C'eſt cil quimcins fen eſmaye.

Amours va parauenture:

Chacuny perc & gaagne.

Paroutrage & parmeſure,

- 'Sanechacun &mehagne.

2 rend ftro

Eürs & meſaduenture,

Songtofiors enſacompaigne.

Pour c'eſt raiſons & droiture,

Que chacuns ſenlot & plaigne.

Souuent rit & fouuent pleure,

Qui bien aime en ſon courage.

Bien & malli queurentſeure,

Son preu quiert & ſon damage.

Et ſe libiensli demeure,

De tant a il aduantaige:

Que libiens d'vne ſeule heure,

- Les mauxd'vnan 'aſloage.

į ſoulage

La Chieure dit ſans fainriſe,

» D'amors eſt la deffinaille ,

De ce que il en deuife ,

Qu'enſile treuue on ſans faille.

Car cil qui amours iuſtiſe ,

Ec qui pourli ſe trauaille:

Ne porroit ennulle guiſe,

Le grain coeuillir fans la paille.

IEHAN MONior de Paris. xxx.

Ehá Moniot(ie croy que c'eſt à dire, petit moine)

fut de Paris:parſa vi.chanſon il inſtruit les amou

reux . Ileur l'eſprit gentil & inuentif.La vilimon

4 comando

93

I

S.iij.
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XXXI.

Opede

ſtre qu'il ſe nommoit Ichan (car le liure ne l'appelle

queMoniotdeParis)& qu'ilchangcoit fouuent fes

amours :ou faiſoit des chanſons pourautruy.Il dit

par la ſeconde qu'elle eſt faitteen vadurie. Ie croy

pource que lerefrain dit, Vadu vadu vadu va:bel

leievousaimepicca.Il en a faitıx.aſſez bonnes.Ilſe

trouue vn petitouurage ſous lenó deMoniot,inti

tuléLe ditelerdefortune,aſſez biefait, & cómençat,

Seignor oreſcoutez ligrant & limenor,

Etli ioene & li viel.

mais ie ne ſçai ſi c'eſtMoniord'Arras. car à la fin di

ſant, Oryeur ciMonior fon ditelet finer.

il laiſſeincertain lequel c’eſt des deux.

ODE DE LA COURROIERIE.

Dedela Courroierie faiſoit aſſez bie : il adreſ

de ſes chanſons au Marinier d'amours:

qui peut bien eſtreHue le Marõniers:dontie parle

raicantoſt. Il ſe trouuev.chanſonsdeceſtuy Ode.

JEHAN ERARS.

Ehan Erarsen prenoitoù il pouuoit: & ſes amours

quoy qu'il die ,ne furent fermes: ou il faiſoit des

chanſonspourautruy:

DeRAOVL DE BIAYVAIS.

Raoulde Biauuaisfutaſſez bon poete .dit que,

Remembrance debonneamour,

Etlidoux temps Aurilleux,

Montietéde la grant doulour,

La ou m'ontmis les enuieux.

S'en chanteray par douçour,

Carilm'eft demesmauxmieux.

XXXII.

XXXIII.

RRE

3I d'Auril,ou ,

ſemblable à

Auril.
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GAÝLTHIER D'ESPINOIS. XXXIIII.

Authier d’Eſpinois addreſſe le dernier cou

Jplet de ſa 1. chanſon ,au ſeigneur de Bar . Il eſt

hault : & la 11.eſt pleine debellescomparaiſons.

· Tout autreſi commel'aimant deçoit

» L'aguilletre,parforce de vertu:

A madame tot le mont retenu,

Qui ſa biauté connoiſt & aperçoit.

& encores. Sicom li arbre quiencontre le froit

Se tient de foeuille & de la flor tout nu,

Ai-ic mon ſens oublié &perdu,

Vers madame quantplus meſtier n'auroit.

Lav.chanſon eſt treſbelle, & poerique. Il dit en la

11. couple. Sicom’Echo quiſertde recorder

Se qu'autre dit : & par ſa forcuidance

Ne la deigna Narciſſus regarder:

Ains fecha toute *deardeure,

· Fors de la voix qui encores li dure.

Auſſi perdrai tout fors merci crief,

Etfecherai de dueil & de peſance. &c.

En la w11 . il vſe encores de ceſte comparaiſon .

Mais l'amour qui Narciſſus fit mirer,

QuantpourEcho en voult prendre veniance ;..

Senlipormoy le fefifta amer

Tel qui deli n’eur cure.

Mis auroit à la droiture,

Legrant orgueil qui la fetreleuer:

Si en vendroit pluſtoſtàrepentance.

IAQVES D’ESPINOIS.

E neſçai ſi laques d’Eſpinois fut frere ou couſin

de Gauthier : & ie ne trouue qu'vne chanſon da

XXXV.

I

1
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ceſtui-cy : laquelle monſtre qu'ilfut aſſez bon in

uenteur.Il dit qu'il vit en eſpoir : & luy eſt auis qui

à droit veult iuger que nul ne doit d'amour fe de

partir, pource qu'en peu d'heure ilrend tel loyer

qu'on ne le peut deſeruir.

Demeßire A QVES DE CHISON. XXXVI.

de Chiſon fut excellenc Poe

te:commemonſtrentſes chanſons: & entre

autres la 111.où ildit que celuy qui vit demercyfans

don,ne peur croire qu'illuyvienne d'amours ſinon

douleur:mais l'attente du guerdon lemaiſtriſe. dir,

- L'en deuroitamoursnommer,

Penſee de cuer ioli.

Enlin'a rien forspenſer,

Adez attendremerci.

Et quipourroit eſprouuer

» Lesbiens quiviennent deli:

Vers li ne ſe peuttencer,

Tant la doucementſaiſi:

Qu'illiconuientendurer,

Au'main & à la veſpree,

Ioie de dueil deſtrempee:

C'eſt lidoux aux finsami.

DeGAVLTIER DE SOIGNIES, 04

DE SAGVIES.

Aultier de Soignies,le plaint qu'ildemoureen

yn paismalgré luy: & qu'iln'aura ioye en ſon

cæur,fen France neluy eſtdonnce. Autrepart il ſe

plaintqueſadamefait courtoiſe chere à tous, fors

qu'à luy :mais rien ne changera ſa nature :cárſelle

eſt toute telle quemonſtre ſa contenance , ia lon

guement

i matin

XXXVII.

GAU

:

:
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deln Role
oinang

guementneluy ſera ſidure.l’ay leu au Romásde la ' R

RozedeGuillaumede Dole,ces vers,

Girliamme deDola

Desbonsvers Gauthier de Saguies

Reſouinti
.bon bachelier

Şi lescommença
à chanter. & c .

Trop vilainement
foloie,

Quice qu'il aimenecrient,

Etquid'amors fe cointoie

Sachez qu'il aimenient.

Amors doit eſtre ſi coie

Laoù eleva & vient,

Quenusn'en airduelneioie ,

» Cecilnon quila maintient.

Ces couplestirees d'unechanſon començant,Lors -

que florit la bruiere, & c.ne ſe trouuent parmiles

chanſonsdeGautier deSoignies eſcriptes au liure

du ſieur de Roiffi,deſorte qu'ilpeuteltre queGau- Te Srem de Roiſsy.

tier de Saguies,nomméau Romás deGuillaumede me le freiller.100 .

Dole,fut yn autre.
Gillamme ole ole

SIMONS D'ANTHIE. XXXVIII.

Imonsd'Anthie ou Antie, eſt aſſez paſſable.Ila vy sy opres

Fait deux chanſons, & fut de Gilles le Vini- symon af fémamy
time

ers, ainſi quemonſtre le Ieu parti.

anfmitee 193

MaiſtreRICHART
DE FOVRNIVAL

.

J

Slanice

XXX IX .

N

Aiſtre Richart de Fourniual ou Forniuaux,

fut

cursliures en profe,le premier quei'ay veu,eft inti

tuléLicomentou comandemensd'amours . Dans

lequelil a mis vneaſſez bonne chanſon.Le11.ſeno

mepuiſſácc d'amour.Leu.Beſtiaire
d'amours.En

T.j.
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1

XL.

V hela

XLI.

O

Y

cous leſquels il traitte d'amour, parraiſons& de

mõſtrationsnaturelles : & exemples pris des beſtes.

En ſes chanſons,ilintroduit vne vieilledame, qui

ſe vante quele Barrois a ploré pour elle . Que ie

penſe eſtre le Barrois des Barres,vaillant & treſbeau

cheualier, fort eſtimédu téps dePhilippe Auguſte.

Ce Fourniual fur hommede ſçauoir.

VIELLARS DE CORBIE.

IellarsdeCorbie ſe plaine d'auoir baiſé ſa da

mecontre le gré d'elle.

OVDART DE LA CENIE.

Vdartde Lacenie furbon Poete. Il dit qu'ilai

meroitmieux auoir l'amourde ſa dame qu'e .

ſtreRoy de Paradis.

BAVDE DE LA CARRIER E.

Aude dela carriere ,a fait vn beau dialogue , de

l'amant,deſes yeux,& foncæur.Ilconclud par

lantaux yeux, Mau meſſage a envoustrouué

Licuers qui la vousenuoya:

Dontilatel dolor ëu .

THRESORIER DE L'ISLE.

E Threſorier de l'Iſle n'eſt autrementnommé:

LiIl dit que prometre ſans donner, eſt pis que

mortà finsamans.

Gilles de VIEZ -MÁIS ON S.

XLII.

Bande

as

eir
olsslabe

XLIII.

LXIIII.

Glen

a les Italiens

diſent Bada

IC .

Illesde Viez-maiſons dir,

Jiene voy pointcommenton puet'baer,

Neatendre a plushault’muſardie,

Qucde querir le bien là où n'eſtmie:

Bicn neamourne pourroiton trouuer,

2 faineātiſe .
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• Làoù ſeul pointy eut de villonnie:

Vilonnie ne puet amoursamer.

En la 1 1. qui eſt treſbien faite & tref-belle, il dit que

c'eſt mauuais ſigne qu'en chantantilſe deſcoforte.

Auſſi n’eſt digne aucun de chanter , f'il ne chante

parplaiſir: mais à la fin il dit de luy,

Quand plus ie me reconforte,

Deladoulour que ie porte:

Fas tout ainſi queli Cignes,

Qui chante deuant ſa mort .

auſſi queceux qui viuent d'amours , chantentioy

euſement, mais luy qui n'en vit pas ,

chantera toue

autrement. Puis il adiouſte,

On dit qu'amours ont douxnom,

Mais plus eſt amers queſuie.

Qu'en amer,n'a famernon .

BRVNIAVX DE TOVRS.

Runiauxde Tours futbonPoete, dit que fes
Brünexit de Tours

ſoupirs luy apportēt nuit & iourſalur& amitié.

» D'vnbiau deſirqui vient de ma folour.

COLIN MUSET.

OlinMuſetfucvnioueurde violle , qui alloit

XLV.

X LV I.

33

chanſon.Par la 11.ildonne à connoiſtre que fa vielle

n'eſtoitpas pareille à celle dont iouent communé

mentles aueuglesdu iourd'huy . caril dit,

· l'alay a lielpraelet:

• Otot la vielle & l'archet.

Siliai chantéle mufet.

La figure d'vn lougleor tenát ceſte formede vielle

ou violleſe voit en bolle au coſtédextre du portail

Inta

T.ij.
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nota

XLVII.

IAq
ue
s

de

XLVIII.VI

Herry an odebratio
n

L.
meg meat tin .1260.

onntay

de l'Egliſe de S.Iulian desMeneſtriers, aſſis à Paris,

en la rue S.Martin ,repreſentátvn inſtrumentcom

munémentappelé Rebec.

I AQUES.DE HEdinC.

Hedinc, dit qu'ilnefault pas fentre

mettred'aimerfemme,quin'a de l'argent: & qui

toureiour ne demourepres d'elle : car elle eſt varia

ble. La 11.chanſon eft bonne.

LeDuc de Braban .

E duc deBraban ,duquel entend parlerceluy

qui a ramaſſé les chanſons, doit(à mon aduis)

eſtreHenrimaiſtre d'Adenez Meneſtrel,nommé

cyapres . Ceducaimala poeſie, & futpere deMa

rie Roine de Franceii. femmede Philippe fils de

ſaint Louis.Sai.chanſon eft vn dialogue addreſſé à

Guillebert(quieſtceluy de Berneuille ) qu'il inter

roge, f'il doit quiter l'amourd'vnequi l'a laiſſé:lau

tre monſtre qu'il n'eſtoit pas fort loyalen amours:

& en prenoit ou ilpouuoit. Le Roy Adenez dir,

queHenriDuc de Braban ſon maiſtre , auấtmou

rir commanda ouurir ſa chambre ,à tousceux qui

le voudroyentvenir voir,pauures, & riches.Ayant

faitmettre grandequantité d'or& d'argentpres de

ſoy,iecroy pourdoner.Ilmourutenuiro l'an 1260.

COLARS.LI BOVTEILLERS. XLIX.

Olars li Bouteillers ( ie ne ſçay ſic'eſt pource

mayfon de Bortzilier qu'ilfut delamaiſon de Bouteiller ,treſnoble

& ancienneen France) addreſſe fa chanſon à Phli

pot Verdiere , qu'il prie dela chanter : proteſtant

iamaisn'en faire, ſi elle n'eſtbien receuede fa dame,

qu'ila feruieloyaument.Deceſtuicy faitmention

Con 1200
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:

L.

Lalba

LI.

la v 1.chanſon ,du recueil des ieux partis : & ľad

dreſſe à maiſtre Guillaumele Viniers . Auquel il

demande: fileſtoit fins amis d'vne dame iolie , &

elle ſans tricherie l’aimaſt, queperſonne ne le ſceut:

lequel doit plus douter , ou luy de la prier d’a

mours,ou elle de luy octroyer.

I EHAN LORGVEN E VR .

Ehan Lorguencur(ic croy l'organiſte) dit qu'vn

doux regard tousmauxcure , ſe finscuers li veult

aider.

MeßireGilles le VINIER S.

Eſire Gillesle Viniers,dit à ſa damequ'allant

MEN
en Surie , & luy laiſſant ſon cæur, ilne penſe

pas y faire grand choſe:mais felle luy vouloit don

ner le ſien, il feroitdebellescheualeries.Auieu par

tiildemande à Simon d’Antie :lequel vault mieux

que vieil hommeaye ieune amie , ou vieille amie

ſoit à vniouencel.

MeßireP1ERREde CREON. 111.

Ellire Pierrede Creon(ie croy deCraon ) dit

qu'il aime par heritage, & que les ſiens ont

touſiours loyaumétaimé.Ceſtemaiſon deCreóou

Craon,adepuiscftéforteftimee,pourlesgrásbiens

qu'onttenu leschefs d'icelle:& pour leurvaillance.

Le Chanoine deſaint Quentin. LIII.

Echanoinede S. Quentin n'eſtautrement no

mé: la chanſon eſt belle , & dit qu'amour le faic

endurer. Seulpouritant qu'elle ſe puit vanter,

Qu'aucunsamansſoitmors en fon feruiſe.

·Mescen'eſt pasloyauteznefranchiſe,

Deſon ſeriant quiloyalla greuer:

M

craon en Armon

L.

--

T.iij.
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LIIII.

» S'amours vouſiſt ouurer ſelon droiture .

mais amour n'a cure de garderloyauté :au côtraire,

Qui plus vous ſert ,pluseſt en auenture

De guerredon enuers vous recouurer.

Mesie aim'miex en loiaumentouurer

Perte & ennuy que gaain en faintiſe.

· Oncor ſoit ormaioie arriere miſe,

Vaincre porrai parloiaument aimer.

BAVDOVIN DES AVTIEX.

Audouin des Autiexou Autels, prie ſa dame

qu'elle nepreſte l’oreille à meſdifans & traiſtres

enamours.

CHARDON. Lv .

Hardon dit qu’allant à la guerre pour feruir

noſtre Seigneur, il laiſſe ſon cœurà ſa dame : la

priant ne le vouloir oublier.

SA V VAGE D'ARRAS .

Auuage d'Arras,dit que les oiſeaux ont reposen

hiuer fans chanter & crier : mais quant à luy il

neceſſe d'auoir dueil .

Meßire ROBERT DE MAR B E

CHA

I; VI.

ROLLES . LVII.

M

Eſfire Robert deMarberolles,ditqu'il chan

te par vlage & pour ſoymeſme reſiouir, puis

qu'on l'a trópé.Auſſitoutes fémes iouent à bourſer.

&, Morte eſtamors ,mors ſont cil qui amoient,

Lifaux amans l'ont fait du toutfaillir

Parleur barat, & parleur tricherie:

Par leur faux plaindre& par leur faux ſoupir.

ceſte chanſon eft treſbelle.

PHILIPPES PA . LVIII.
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M

Hilippes Pa,ſetenoit fort contant d'amour,car

luy & la dame diſent fi aux lozangiers : & pou

priſent lor dangiers.

Meßire Hvoves de Bresi, o v .

BERS1 . 11x .

Eſfire Hugues de Breſi ou Berſi fut treſbon

poete , ainſi que deux chanſons le teſmoi

gnent. Il dit que quand il ſera mort , la dane con

noiſtra quelle perte elleaura faitte: & cõbien qu'il

n'accompliciamai
s
ſon vouloir d'elle,il eſt deliberé

mourir ſous l’eſcu , pluſtoſt que ſe confeſſervain

cu : encores qu'elle luy aye deux ou trois fois men

ti, & qu'il ſe doute qu'elle aye aurre ami, ſi a -til tant

chaſſé qu'il deur biè acheuer . Toutefoisſa deſtinee

eſt qu'il n'aura iamais bien d'aimer , puis qu'ilne

peut plus voir ſa dame, ne trouuer occaſion d'aller

en ſon païs. Encores fera - til yne chanſon perdue,

puis qu'aperdre ſont tournez tous ſes chants. Mais

poſſible que cellecy aura tellevertu, qu'elle luy fe

ra droiture des autres.Maiſtre EſtienePaſquier elo- (stiemme.Pa smies

quenraduocat en laCourdeParlement,m’a preſté

vn liure qui apres cesdeux versdelaBible Guiot, +

Lors veuil queiltiene la voie,

» Siloing que iamais ne levoie.

+ en adiouſtebien v 1. ou v 11. cens,tousSatyriques:

dont les premiers commencent:

Moult ai allé,moultaiyeny :

Moultm'a ma volenté baru .

& puis à la fin il dit,

Cil quiplusvoit plusdoit ſçauoir.

Hugues de Berli quitanta,

9 :
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Cherchié lemonde ça & la ,

» Qu'il a veu qu'ilnevaultrien :

» Preſche ores de faire bien .

» Et fi ſai bien que liplufour,

Tendrontmes ſermonsà folour:

Que ilsont veu queieamoie,

Plus quenus biaux ſolas & ioie

quipourroit bien eſtre lemeſmeHuguesde Berſli,

que les eſcriuains ont changé en Brefi,ou Berſil,

commedit vn Tiure qui eſt en la bibliotheque du

Big Cotherm an hop Roy.Lequel aufli appelle leditopuſcule,commen

çantMoult ai allémoult aivenu. & c. La bible du

feigneur de Berzé Chaſtelain . Il ſemble quecede

Berſi apres auoirlonguement demené l'amour, ſe

ſoitrendumoine,oupourlemoins retiré des ioy

cuſes
compaignies

.

ROGERS DE CAMBRAI.

Ogers de Cambrai,dit qu'il faiſoitſonner bien

ſouuent ſa vielle pour famie , qu'ilaimoit co

raument: c'eſt à dire cordiallement.

I EHAN DEMAISONS.

Ehan deMaiſons,prie ſa damene croire vn , en

quiiadis il feſt fié commeſon bien vueillant: &

lequel ilprouueroit traiſtrefil le vouloit attendre

en champ

ning brefas me QvENSDE BRETAIGN E.

pour Rut olkbretary
TE ne fay doute que ce Quens de Brecaigne , ne

I foit Pierre ſurnomméMauclerc . Il demande à

Bernard olelugenua Benard dela Ferté,lequelvaultmieux de proelle,

maym . Samoich han
de largeſſe. Benard reſpond , que proeffe fans

m.1200- om smis, largeſſe,eſt foible.Et pourcequele Cote deBretai

gne n'en

IX.

Ro
ge
rs

de

:

.LXIܓܣܦ

ole LXII.

mm Ou
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LXIII.

ág

R

o

.

gne n'en eſt d'accord , ils ſ'en raportent au Conte

d'Anjou,

Qu'en tous biens a misſon penſé.

lequel ie ne fai doute eſtre Charles freredefainc

Louis. De ce Conte de Bretaigne fait mention le

ieu parti,en la vii. chanſon : & lefait parler auec

Gaces Brulez : lui demandant ſi ayant loyaument

aimé yne dame , & il fappercoiue qu'elle vueillele

trahir : fil doit attendre , ou la guerpir. nervir preven

ROBERT DV CASTE L. argierig as

Obert du Caſtel, dit que ceux la mentent qui

diſent qu'amours leur faitmortreceuoir.

Car bonne amour eſt perdurable vie.

N'eſt pasamantqui trop quiert à lamie;

Ne tous ſes bons ycult à liacheuer .

à la fin il dir,

Cari'aim miex par ſouffrance,

· Et parſon gré auoirmon deſirier:

Qu'eſtre àmon belo li parſouhaidier. o para

Ses deux cháſons ſont cotteesen marge, Coronee..

le croy pour auoir auec icelles gaigné quelque

prix: eſtant iugées bonnes, comme à la verité elles

Tont. Il dit encores,que nul ne doit auoir honneur,

fil n'a mis fa puiſſance en bonne amour honorer.

Car les maux d'amour,ſont legers. Queſifon chát,

luy peutplaire: il ſera toutgueri de ſesmaux.Lere

cueil des ieux partis,móſtreparla ly.chanſon,que

Robert du Caſtelfut marié :& aveſcu du temps de

Bretel,duquelnousparlerons tantoſt, c'eſt à dire,

enuiron l'an 1260.

LAMBERT FERRIS. LX1111,

.

Com -12501

V.j
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Boy din

2014 ,

en for

126
0

Ambert Ferris dir, quetant qu'ilauradedansle

corps la vie,il aimera fansboiſdie.Deluy parle

ramare le recueildes ieux partis: & te fait interroger par

Ichan Bretel ou Bretiaux.Etſemble par la xlv.chá

fon dudit recueil , qu'il eut amie à Abeuille . Luy

meſmea fait auſſides ieux partis : car il demande à

Brecel: lequelvaultmieux eſtre loyaumenteſcon

duit, qu'eſtre tenu en faulſepitié. Plus ſi l'amant

ſemariantàſamie,prend l'enuie qu'il ſouloir auoir

de chanter .Demande encores àmaiſtre Iehan de

From dre Marly . Marli:dedeuxamans l'vn eft ialoux,& l'autrenon :

coronatot lequel ayme le plus coraument.Ila veſcu enuiron

Com ledit an 1260.

I CHAN LIOVNEʻLIERS. LXV.

Ehan liCuneliers,dit qu'amours luy a embléfon

ceur,pour lemettre en la puiſsácede fa dame.Et

puis qu'il eſt en ſon dangier ,ilnel'en doit retirer.

Car eſperance luy dit, qu’encor aura recouurier à

la ioye.De ceſtui-cy fait encorésmérion le ieu par

tien la xiiii. chanſon: & le fait'amide lehan Bretel,

deſorte qu'on lepeut mettredeſon temps.

EVSTACELI PEINTRE S.

Eartache
Vſtace li Peintres , fur treſbon poere. Dit que

eux qui chantentde for & de verdure ,ſonta

moureux ainſi qued'auenture, quantils veulent ils

ont allegement.Mais quantàluy,il trouue ſa dame

tantdure que c'eſt merueille comeſon 'caur l'en

dure.Queles Ours & Lionsſegard
ent

quelquefois

demal faire : & fa dame tous les iours fait fon pou

uoir de le greuer.Onqu
es

Triſtan , li Chaſtęlainsfi
e

croy qu'il entend celuy de Couci) ne Błondiax,

LXVI.
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LXVII .

Mgui

n’aimerentdetelle façon.La 11.chanſon eſt belle,&

toutes auſſi: mais ce trait de la v. me ſemble digne

d'eſtre renouuellé.

Dameoù tous biens creft & naiſt & eſclaire:

A qui biauténulle autre ne ſe prend.

Dont fans mentir nepourroit on retraire,

Forsgrant valeur & bonenſeignement:

Qu'il n'y fault rien ,fors merci leulement.

Bien ſont vos fais à vos doux ris contraire:

Cuer ſans merci, & femblant debonnaire:

He diex pourquoy enſemble les conſent.

MA HIEVX DE GANT.

Ahieux de Gant , a fait ſes chanſons en dialo

gue: & par la 11.il demande,ſil'on peut chan

ger ſamie pourvne plus belle.

MeffireROBERT DE MAVVOISINS.

Efſire Robert de Mauuoiſins, dit à ſa dame,

que ſi aucun pour bien aimer a deſes amours

alleiance : qu'elle ſedeuroitſouuenir de luy.

THOMAS ERAR S.

Homas Erars , dit auoir enfendu que vrai a

mát ſont ſauuez fils meurent en deſirát:la pre

miere de ſes chanſons eſt cottee en marge,coronee.

CAR AVSAVX D'ARRAS.

Ar Auſaux d'Arras , dit que ſi bien ſa poine eſt

perdue, ques’amour n'en eſt decrue.

A VBINS DE SEZANE.

Vbins de Sezane parle come vn fol deſeperé.

diſant, A tous ſains le di,

Seie pers m'amie, Neſien nefuimie,

Qu'en dieu ne me fi: Ainſi ie l'affi.

LXVIII.

M

LXIX.

T

LXX.

Cpera

LXXI.

.

V.ij.



156
DES ANCIENS POETES

LXXII.

MER

LXXIIII.

LXX V.

IEFAN FRVMIA V x de l'Iſle.

Ehan Frumiaux,futde l'Iſle ( ie croy en Flandres)

dit
que ſa damele perdant ſeroit desheritee d'vn

ſerf: & pource ſeroit moins redoutee . ſa chanſon

eſt cottee en marge, coronce.

Meßire G VILLA VMEVIA Vx. LXXIII.

EſfireGuillaume Viaux,dit qu'il a amétout

ſon viuant. Qu'à ſa damcrien ne plaiſt de ce

qu'ildit: & toutefois il aimemieuxla ſeruir & mou

rir en aimant,quedetoutesautres iouir.

CAR AVSAVX.

CAE

Aufaux, ie ne ſçay ſi c'eſt celuy d'Arras,no

meſadameBone: & ſe plaintqu'il eſt amiſans

amie, toutefois ilſe fie en Amours.

THOMASERIERS.

"HomasEriers ſe plaint, que li felő lót faitmef

ler(c'eſt à dire tancerou debatre)auec ſa dame.

Le Qvinsd'Anjou . LXXVI.

Ce query

cest ad me tone
E nefaidoute queceQués d'Anjou,ne ſoit Char

damin .
Iles frere du Roy ſaint Louis,depuis Roy de Sicile:

prince gaillard en fa ieuneſſe , & volontaire , ainſi

qu'ó peutvoir en l'hiſtoiredu ſeigneurde Ionuille.

CeConte d'Anjou,dit combien qu'iln'eut iamais

penſee deferuir autre que fa dame, elle l'a mis en

nonchaloir:encores qu'il nelaye pasdeſerui.Siat

tendra-ilſon vouloir commeloyal ami.

ROGERIN D'ANDÉLI.

Ogerin d’Andelidit qu'ilneceſſeradechanter,

encores qu'ilſe deuille d'Amours: & foit taillé

demouriren lestourments,ſemercine vaincla da

me.Il ſe plaintde ſes yeux quil'ont trahi.

&
Amon

LXXVII.

R
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LeQvENSDE LAMARCHE. 1XXVIII.

TE n'oſe aſſeurer lenom dece Comtede la Marche,

maisil eſt aiſé à iuger , qu'ila veſcu du tépsdesde

ſuſdits. Ildirquela premiere fois qu'ilvit ſa dame,

il oublia de la fâluer . Ernefutmerueille s'il ſe trou

ua lors esbahi.car il ne ſe conſeilla pas à ſon cœur,

qu'elle auoitia pris: & onques puisnelerecouura .

llnommes'amie Biaux doux Rubis.Car tout ainſi

(dit- il)que c'eſt lameilleure pierre precieuſe : auſſi

eſt elle lemirouer des autres dames. Ilſe plaint que

les meſdiſans l'ont eſloigné de s'amie. QueLance

lotn'aimatant ſa Geneure.Qu'il eſt commele vaiſ

ſeau cinglant enmerne ſachant où arriuer.Etcom

bien qu'iln'aye iamaismaudit amours,iln'auraia

fiance en ſa dame qui l'a trahi. Que ſon mal luy

double,pource qu'il luy conuientaller en eſtrange

contree. En la x.il dit queſa damepaſſe toutesau

tres, commevnbeaubouton deroſes eſpanouies.

il l'appelle encores Biaux doux Rubi. Sa derniere

chanſon eſtbelle. Leliuredu ſeigneur deRoifli, Tefrem de Rouſey.

nenomme plusaucun apres les chanſons de ce voy vlering cy deloma

Conte: encores qu'ily en ait plusdedeux cens au - defmilles site

tres: ſinon qu'au 177.fueillet il fait mention d'un

Ioliuce de Paris, Quid'amors agrátr
enom.le pou-" folures ? w.vi.

uois extraire d’auantagedebelles manieresdepar

ler,tát de ceux quiſontnómez, que des autresſans

nom :mais tourainſi que iemeſuis laſſé de lire auſſi

croy-ie bien ,lecteur, que tu ne le ſeras pasmoins.

MonſeigneurRENAVLTDESABVEIL.IXXIX.

méparl'autheur du RomansGuillaumede

V.iij.
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Dole,qui parle deluy ainſi:

· Des bonsyers celui de Sabueil

Monſeignor Renault lui ſouuient.

il ſe trouuedelui yne chanſon ,commençant,

Ja de chanter en ma vie

Ne quier mes auoir courage :

Ainsvoilmiex qu'amors m'occie,

Por fere ſon grant domage.

Cariamais li finement

· N'ere aimee ne feruie:

Por c'en chaſtitore gent,

· Quel ma mort & litraie.

Lasi'ai dit par ma folie,

Cefçai de voir grant outrage:

Mes à mon cuer priſt enuie

» D'eſtrelegier& volage.

Ha dame ſi m'en repent,

Mes cil à tart merci crie,

Qui atent tant qu'on le pent:

• Por c'ai la mort deferuie.

Guiot en ſa bible , nomme Robert de Sabueil en

tre les princes & ſeigneurs ſes bien -faiteurs,

Qui refu RobersdeSabueil .

DoeTE DE TROIE S. LXXX.

Oete de Troies chantereſſe & Trouuerre,

ainſi que ie croy,eſtfort eſtimee par ledit au

theur : qui la nomme entre les Meneſtrels qui ſe

trouuerent à la court que l'Empereur Conrad tint

à Maience commeil feint :il dit d'elle,

Li Meneſtrel de meinte terre

Quiere venus por aquerre,
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De Troie la belle Doete

I chantoir cette chanſonete.

Quand reuient la ſeſon

Que l'herbe reuerdoie.

I ONGLET. LXXXI.

DO

DO

hafa

Imé & eſtimé par le meſme autheur,comme prin

cipal en cemeltier presledit Empereur Conrad,

- Vnſien vielor qu'il a,

Qu'on apelleacort longler, ?n?

Fit apeler par vn varlet .

Ilert lage& grant apris,

Et s'auoit oi & apris

Mainte chanſon & maintbiau conte.

Il ſe trouuevnfabliau de la moquerie queluy fit

vne eſpouſee: aumaridelaquelle (qui eſtoit vn ri

che villageois ,fi niais que ce Jongletne luy auoic

iamais ſceu ofter ſon ramage ; il auoit perſuadé que

pourfe tenir plus honneſtemét, il ne deuoitleiour

de ſes nopcesdeſchargerfonventre. Demanière

que le pauure for endurant vocextremedouloar

de tranchees' , pour auoir trop mangé de poires

crues , ne peut la premiere nuic accoler ſa femme.

luſquesà ce qu'elle aduertie du fait ; l'eutpreſſé de

ſe leuer: luy perfuadár aller perfumer longletcou

chéen vne chambre voiſine.Cequ'il fic;eadůlfast

les chauſſes,pourpoint, & eſtay du'meneltrel,qui

n'cutoccaſion des'en moquer.

HVES DE BRAIE-SELVE . LXXXII.7.

VesdeBraiefeluepres Oignő,furyn meneſtrel

fort eſtimépar le meſmeauteur du Romás de

1

ر

4

&

Het
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39

.

1

seanca
i C'eſt vne

om tetomat maniere de

De Tournoy.

Guillaume deDolequi dit de luy:

De
Braieſelue vers Oignon

- ) vint Hues à cele corr.

" L'empereres
le tinc molt cort,

Queli apreiſt vne dance,

Que firent pucelles de France,

A l'ormel deuant Tremilli:

Oulen a meint bon plet baſti.

C'eſtvers de belle Marguerite,

Qui ſi bel ſe paie & aquite

· Delachanſonnete nouuelle,

· Celle d'Oiſſeri,

Ne met en oubli

Que n'aille au'cembel,

Tanta bien enli,

Que moult embeli

Legicu ſouz l'ormel.

Ces plaids & gieux ou ieux ſouzl'ormel, eſtoyent

vnc aſſembleededames&gentilshomes , où ſe te

noit come vn parlementdecourtoiſie& gentilleſſe

pour y vuiderpluſieursdifferens. Il y enauoit d'au

tres en autres prouinces, ſelon qu'ilſetrouuoit des

ſeigneurs & dames de gentil eſprit .Le meſme au

theurnomme vn Cupelin meneſtrel.

RV TEBE VE . LXXXIII.

Vtebeuffutvn Meneſtrel, duquel on trouue

plufieurs fabliaux( c'eſt à dire contes deplaiſir

& nouuelles ) mis en ryme: & encores des plaintes

de la terre ſainte,adreſſees auRoy S. Louis, le Cote

de Poitiers& la nobleſſe de France : pourſecourir

meſlire Geoffroy de Sargines vaillátCheualier, qui

la des

Cuve
lin

R
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I Guiuara,

en Italic eft

vn ſerpear,

d'voquartier

desarmesde

Milan .

la defendoicà fon pouuoir.La plainre d'Anceau de

l'Ille eſtauſſiduditRutebeuf,delaquelle ce couple

meſemblebon :

- Touſioursdeurvn preudhomeviure:

Semort eüt ſansneſauoir.

- S'ilfutmors,ildeüt reuiure:

Icedoit bien chacun fauoir.

Mesmors eſtplus fiere que'Huiure

Et ſi plainedemon fauoir,
telque celuy

· Quedesbonsle ſiegledeliure,

Erau mauuais laiſt vie auoir.

Ila faiten vers la vie deS.Elizabec de Turingc, qu'il

preſenta à IſabelRoynede Nauarre.Ilſemble qu'il

a aulli faict le dit desordresdeParis:auquel parlant

ainſi des aueugles que nous appellons Quinze

vingts,ilme fait ſoupçonnerqueceux queS.Louis

premierement y amalla,ne furēt Cheualiers , com

mel'on penſe:ains quelques pauures gens.Carce

ſtuy-cy les faitmendians,diſant d'eux:

LiRoix amis en yn repaire,

Mes ienefai pas porquoi fairc,

Trois censaucugles tote à rote.

ParmiParis en va 111.paire,

- Tore iorne fincntdebraire,

As troiscens quine voientgotc.

Livns ſache,liautre bote ,

Sc ſe donnentmainte ſecoffe,

Qu'iln'ianul qui lor eclaire:

și feux y prent,ce n'eſt pas dore,

L'ordre ſera brulee tote,

Saurali Roix plus à refere.

nota

X.j.
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fa

Par lemeſmeopuſcule ilmóftrequeceux du valdes

eſcoliers ſouloyentmendier: & que lesGuillemins

(ce ſont les
Blancmanteaux ) furentpremierement

reclus.C'eſtluy(àmon aduis)quia faitlefabliau du

Clerc : lequel ne pouuant perſuader à vne dame,

quin'eſtoit des plus fages , qu'ellene pourroit vo

ler fansailes & plumes : la baiſant pour luy faire le

bec ,& maniantnuepour faire ſortir lesplumes,luy

attacha ſi auantſa queue qu'elle germa diſoit la da

me)dedansſon ventre,l'empefchant tellement de

voler, qu'à peine pouuoit elle voirſes pieds, tant le

ventre luy eſtoit creu. Iene fay doute, quece fa

beln'ait done occaſion à Bocace de faire la x.nou

uelle de la 1 x.lournee deſon Decameron . Il en a

fait encores vne autre de la femme d'un eſcuyer:

laquelle ayant donné aſſignation à fon Curé , de

l'aller trouuer en vn petit bois voiſin : fon mary

eſtant venucontre ſon eſperáce, elle l'enuoya cou

cher de bonneheure, diſantvouloir veiller tard,

pouracheuer ſa toile. Puis leſentantendormiſelle

vint trouuer ſon Curé,auec lequel demouráttrop

longuement,& lemary nela fentát pointcouchee

presdeſoy,demanda où elleeſtoit.La chambriere

luy dit,qu'elle veilloir chez ſa voiſine. Lemary

courroucé ſe leue; & la vient cherchercliez ſesvoi

fines:mais oyantdire qu'elle n'y auoit pointeſté il

s'en retourne tout furieux. La dame quil'auoitfen

ty paſſer le long du bois, & la menacer auec le pre

ſtre, s'en retourna en fa maiſon. Là où eſtantac

cueillie d'iniures par ſon mary , qui l'appelloitpu

tain ,& qu'elle venoit d'auec le Curé:elle ne luy re

.
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fpondit mot.Ce qu'ayant mis le mary en plusgrád

colere,comme ſi en ſetaiſant elle confeſfalt ce qu'il

diſoit , voulant luy couper les cheueux,elle luydit:

Qu'eſtant groſſe on l'auoit conſeillee d'aller ſur la

mi-nuict faire trois cours à l'encour du Monſtier,

en diſant trois patenoſtres: puis ſansmot dire faire

auec le talon vne foſſc, laquelle ſe trouuantouuer

teau bout de trois iours , ce ſeroit yn fils : & s'elle

eſtoit clauſe, vnc fille :eſchappant par cemoyen la

colere de ſon mary. Rutebeuf ſe plaiſoit fort en

cquiuoques. Et pourceau dit d'Hypocriſie, il veut

que ſon nomvienne de Rude & de Bæuf.Ilfutma

rié
par

deux fois: & combien qu'il euſt peu
de

biens,il prift(dit-il femmequi n'eſtoit negente nc

belle. AuſliDicul’auoit fait compagnondeIob,

luy ayant oſté rourà coupce qu'ilauoit, auec l'æil

dextre dontil voyoit le mieux. Il addreſſe fa com

plainte au Comte de Poitiers & de Thoulouze ce

fut Alphons frere de S.Louys) qui luy donnoit vo

lontiers. Rurebeufaveſcu longuement:& le plus

ſouz le regnede S.Louys. Toutefoisparvn deſes

quures il ſemble qu'il ſoitvenu iuſquesà l'an 1310. Cm.1310 *

MARIE de FRANCE . IXXXI111 .

Arie de France,ne porte ceſurnom pour ce

qu'elle fuſt duſang des Rois: mais pource

qu'elle eſtoitnatifue de France. car elle dit,

Au finement de cet eſcrit,

» Menommerai par remembrance,

Marie ai nom , li ſui de France .

Elle a mis en vers François les fables d'Eſope mo

raliſees, qu'elle dit auoir trapſlatees d'Anglois en

M

X.ij.
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LXXXV.

mes ,

François. Pourl'amour au Conte Guillcaume,

Le plus vaillant de ce Roiaume.

IEHAN DV PIN.

I

EhanduPin ,ou Pain , fut moine de Vaucelles, &

a faitvnopuſcule , intitulé l'Euangiledes fem

aſſez bien fait & plaiſant, compoſé en ryme

Alexandrine qui
commence,

- L'evangile des femmes vousveuilcirecorder.

à la fin il dir,

- Ces yers Iehans du Painvnmoine de Vaucelles,

• A fet moult ſoutilment, & c.

COURTE BAR Be. LXXXVI.

to fire er oo
ou na OurteBarbe futvn Meneſtrel, qui a fait le fa

qrn Colin

est pareil alone
bliau destrois aueugles de Compiegne, aſſez

der frejses ce site, plaiſant. Trois aucugles (dit-il ) fortans de Com

piegne rencontrentvn eſcolier de nature gaye : le

quel voulanttirer du palſetemps d'eux , quand ils

luy demanderent l'aumoſne, leur dit : Tenez, ic

vous donne ce Beſant ( c'eſtoit vne piece d'or va

lant enuironvn angelot)chacun des aueugles pen

ſant qu'ill’eur dõněàſon compagnon, l'en remer

cierent grandement. Et ayans cheminé quelque

peu d'eſpace, le plus ancien d'eux commence àdi

re aux autres : que paſſé longtemps ils n'auoyent

fait bonne chere, & falloit retourner à Compie

gne ſe reſiouir : à quoy les autres s'accorderent.

Eftans donc arriuez en la ville , & oyans crier,

Ceans a de bon vin : ils prient l'hoſte de les loger

en vne bonne ſalle peinte, les bien traitcer, & n'a

uoir cſgard à leur eltat :car ils le contenteroyent

bien. Le Clerc quiauoit mis pied à terre , depuis
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ce don imaginaire , & les fuiuoit pour entendre

leurs propos: vint ſemblablement loger en lamef

me hoſtellerie , où les aueugles fe firent bien

traiteer de chair , de poiſſon , & toutes ſortes de

vins: puisapres auoir bien beu ils s'en allerent

concher , dormans ſi haute matinee , que l'ho

fte les vint eſueiller , & demanderleurs eſcots. Les

aueugles reſpondirent que c'eſtoit raiſon , qu'ils

auoyentvn befant ſus lequelil ſe payaſt. Ca donc

( dit l'hoſte ) & vn desaueugles parlant à ſon com

pagnon , Robert baillez-le luy , car ce fut à vous

qui alliez le premier qu'on le donna. Pardieu vous

auez menti,dicRobert,mais ce futàvous qui ve

niez le dernier. Ceſtui-cy iurantquenon, Tu l'as

donc, diſent les deux au troiſieme:Non ay,reſpon

doitil,mais vous.Cependátl'hoſte courroucé pen

ſant qu'ils ſe moquaſſent de luy , commençoit à

frapper deſſusles aueugles, quand le clerc qui auoit

toutouy,dit à l'hoſte , qu'ilne ſe faſchaſt , ainsmit

l'eſcordesaueugles ſus le ſien , car il payeroit tout,

dontl'hofte le remercia : & louantſa liberalitélaiſſa

ſortir les aueugles.Leclerc veſtu , & oyantſonner

lameſſe, demandaà l'hoſte ſ'il vouloit pasprendre

ſon Curé pourpleige des x v . ſols, queluy & lesa

ueugles deuoyentpourleurs eſcots:lequel reſpon

dit,que non ſeulement pour cela ,mais qu'il luy

preſteroitiuſques à trente liures. Faitesdonc(dit le

clerc) queieſois quitte quand onm'amenera mon

pallefroy,& l’holte dit qu'auſſi feroit-il. Ce pen

dát leclerc commande à Ion valet tirer ſon cheual

de l'eſtable , & le luy amener. Ce fait il fachemine

X.iij.
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vers l'egliſe: là oùì cſtant venu ,il prend ſon hoſte

par le doigt, & le mene vers l'autel : où trouuant le

preſtreveſtu de ſon aube , & preſt de dire la meſſe,

il tire de ſa bourſedouzedeniers, & luy dit bas,que

l'hommequ'il tenoit eſtoit frenetiquc,maispour le

preſent il ſe portoit aſſez bie dela persone:qu'illuy

pleuſt toutefois apres la meſſe, dire ſus ſa teſte vne

euangile. Le preſtreſetournant deuers l'hoſte, luy

dit ,Mon ami,ie le ferayapres la meſſe.Leclerc ainſi

quitté,fort de l'eglife, prend congéde ſon hofte &

montcàcheual. Or pource qu'il eſtoit dimanche,

l'hoſte retournepourouirmeſſe, laquelle acheuee

ilſapproche de l'autel: & leCuré ayant encores l’e

ſtole au col , luy fait ſigne qu'il ſ'approche & fage

nouille : mais l'hoſte qui n'eſtoiten deuotion ,luy

dit,qu'il ne venoit pour cela , ains pour receuoir

quinze ſols qu'illuy auoit promis au nom du clerc.

L'hoſte ne voulant ſ'agenouiller , & au contraire

ſe courrouçant : le Curé appelle ceux quieftoyent

demourez , & les prie de tenir ceſt homme , qui

n'eſtoit pas bien ſage:mais l'hoſte monté de plus en

plus en colere,& faſché outremeſure ,commence

å blafphemer.Cequi fut cauſe que le Curéparlant

plus hault , aſſembla des gens , criant qu'il eſtoit

fol: de maniere qu'il fut lié, & l'euangile dicte ſus

ſa teſte. L'oraiſon acheuee , quand il demanda ſes

xv. ſols, il eſt renuoyé comme inſenſé, & encores

moqué de ceux à quiilcontaſon affaire. Les deux

versderniers declarent l'autheur.

Corte-barbe dit ci endroit,

Qu'on faitàtort maint hommehonte.
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LXXXVII.
Le CLERC DE VAVDOY.

LEI

E Clerc de Vaudoy fut aſſez bon Trouuerre :il a

fait les fabliaux,intirulez,Niſerole,qui comece,

• Seignori'ay follementmes deniers deſpendus:

Corbeigni,& Trambloy,queie n'ay veus.enſemble

celuy desDroits qu'il fit âgédequaráteà cinquáte

ans.C'eſtyneſatyre către les lacobins& Cordeliers.

Il fit encores yn fabliau du Dieu d'Amours, d'Eſté,

& de May:dótie n’ay veu que les xx.premiersvers.

I E HAN LE GALOIS.

TEhan le Galois futnatif d'Aubepierre , & a fait le

LXXXV III.

Vnriche marchant de Deſiſe nõméŘenier,marié

à vne honeſte dame , qu'il careſfoie aflez , aymoit

toutesfois vne putain . Ceſtefemme fapperceuant

qu'il portoit hors la maiſon , ce quiluy apparte

noit , & neantmoins le cognoiſſant pour homme

aſſezgroſlier,vniour qu'ildeliberoit aller à la foyre

de Troyes ( lors fort eſtimee ) le pria luy apporter

yne bourſe de la valeur d'vn denier, pleine deſens:

ce qu'il meit en ſonmemoire. Apres allant viſiter

Mabilleſa garce ,elle luy demandayne robbe . Le

temps de la foire approchant , Renier partit de fa

maiſon: & venu à Troyes feit trefgrant profit de fa

marchandiſe , laquelleilremploya enautres efpe

ces. Puis fefouuenant de la garce,illuy va achepter

vne belle robbe:& encoresne voulant oublier la

femme, ilfenquift où l'on vēdoitdes bourſes plei

nes deſens. Celuy auquel il Paddreffa ,quin'eſtoit

pas plus habile homme queluy,le renuoya à vn Sa

uoyartefpicier ou vendeurde drogues:& ceftuy
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ci non plus ſage que l'autre,l'addreſſa à vn vieil ho

me Eſpagnol:lequel ſccut ſi bien interroger Re :

nier,qu'illuy confeſſa eſtre mariéàyne honefteda

me, qui l'auoit prié luy apporter ceſte bourſe, & fa

putain vne robe. L'Eſpagnolluy remöſtra la faute

qu'il commettoit de paillarder, ayanteſpouſé vne

liſagefemme: toutefois ſ'il ſe vouloit alleurer de

l'amitié de l'vne & de l'autre , enſemb
lecognoiſtre

celle quiluy portoitplus vraye affection , qu'ilde

uançaſt fes chariots d'vn iour ou deux : & fe veſtant

de meſchans habillemens, fiſt courir le bruit qu'il

auoittoutperdu. Apres cela qu'il vint voir la garce,

puis ſa femme: &ſelon la reception qu'ellesluy fe

royent, il iugeaſt de leuramitié. Lelageaduertiſſe

ment de l'Eſpagnol,ayant ouuert à Renier les yeux

de ſonentendement, il commande à ſes gens arri

uer à Deziſe , à certain iour qu'illeur dit, & non

plus coſt.Ce pendantillesdeuance: & auant qu'en

trer en la ville, ayant oſté ſes veſtements accouftu

mez, comme ſ'il fuſt eſchapé de brigans, il vient

qu'il eſtoit la nuit,heurteren la maiſonde Mabille,

laquelle luy ouurit l’huis:maisle voyant en ſi pau

ure eſtar,luy demáda qui il eſtoit. Renier, reſpódit

qu'il auoit tout perdu,& ſe venoit cacher,nevou

lant que ſescreanciers le trouuaſſent: car il n'auoit

moyende leur ſatisfaire,pourcequ'il deuoit beau

coup plus qu'il n'auoitvaillát.Lagarce lay dic ,qu'il

allaſt dócautre part: & nonobftant que Renier luy

ramenteuft les biens que iadis illuy auoit faits,ſus

l'heure meſme elle le chafla horsſa maiſon . De là il

vient à la ſienne, qu'il eſtoit nuict toute noire:&

huchanc

>
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1

huchant fafemme,elle qui entendit ſa voix deſcen

dit incontinent, & luy vint ouurir la porte. Renier

entré & ioyeuſement receu,nefut pas fitoſtmonté

en ſa chambre, que ſa femmeluy demandalacauſe

pourquoy il eſtoit en ſi pauure eſtar:à quoy il re

1pondit en peu demots,Mamiei'ay toutperduma

marchandiſe , & qui pis eft ie doy beaucoup plus

qu'il ne me reſte devaillant , ſemõſtrant fortcour

roucé. La dame luy dit qu'il neſe fafchaft, qu'elle

auoit encores bien vaillant dix mille liures de ſon

patrimoine , lequel elle luy abandonnoit pour

payer ſes debtes.Cependát qu'il deſpouillaſtceſte

meſchante robe, qu'il en priſt vne meilleure, & fift

bonnechere. Puis l'ayantfait manger, ils s'en vont

coucher . Le lendemain la nouuelle de la perte de

Renier , fut fceue partoute la ville dés le poinct du

iour: car la garce l'auoit publiee. Deſorteque fa

maiſon ſe veic incontinent pleine de ſescreanciers

oucauciós:auſquels Renier faiſantbien du piteux,

remonftre commeilauoit tout perdu: les priant a

uoir patienceauſſi bien que luy, ce qui en eſtonna

pluſieurs:mais ſurce poina voyciarriuer ſon var

Tet ; auec ſon pallefroy,eſtantſuiui des chariotsqui

portoyent la marchandiſe . Lors ayant contéer

preſencede la compaignie , l'occaſion de la feinte

perte :ſafemme luydir, qu'illuy auoit apporté la

bourſe qu'elle demandoit: & Renier affeuré de fa

fidelité ,parla preuue qu'il en auoit trouuee , luy

donna la robepromiſe à la garce : ayant par la fa

geſſe d'autruy apprisà cognoiſtre la difference d'v

ne vraye & feinte amitié.

Y.j.
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Sire lehan CHAPELAIN. LXXXIX .

et comples Ire Iehan Chapelain , a faityn fabliau du Secre

Londkrameron tain deCluni, fort plaiſant & bien melléd'ad

uentures diuerſes: lequel commence,

Vſages eſt en Normandie,

Quequiherbergicz cſt,qu'il dic

Fable ou chanſon die à l'hofte.

Ceſtecouſtumepas n'en oſte,

Sire Iehan li Chapelain

- Vourra conter du Soucretain .

Et le reſte en ryme que i'ay mis en proſe le plus

pres du ſens de l'autheur, recenantbeaucoupdeſes

propresmots pourd'auáragedeſcouurir le temps.

ladis ily eutà Clunivne bien ſage & belle dame

marice à vn bourgeois dela ville,nomméHue.La

quelle ayant couſtume d'ouirtous les iours le fer

uice, quelesmoynesyſouloyentfaire en belles ce

remonics : iladuint que celuyquiauoit charge de

l'Egliſe, qu'on appelle Secretain ,en deuint lifore

amoureux, quelavoyant vn matin pres yn pilier,

il fenhardiſt de l'approcher, & prenant lamain luy

dire :Madame dicu vousgard : & medoint voſtre

amour. Il y a ia long temps que ie vousaime:voire

dés quei’eſtoy petitclergeon , & que vousdemou

riez chez voſtre pere.Cemalquimetenoit comme

enfant, ne m'a laiſſé à ceſteheure que ie ſuis hõme,

pour le vousmonſtrer plus certainement. Icvous

prie donc m'octroyer voſtre amour:vous adui

lant que i'ay lemaniment du threſorde ceans, le

quel eſt toutà voſtrecomandementpourvous fai

reriche, & fi iolicderobes & ioyaux, quiln'y afem

1
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meà Čluni, qui le ſoit dauantage. Ladamcnou

uelle mariee,& quine l'auoit pasagreable, luy re

fpondit: Sire Secretain vousvoustrauaillez pour

neant:iamais iene feroy celte faute à mon mary.

Et ſi vousen mettez d'auantage en peine, i'en ad

uertiray voſtre Abbé.Lemoinetoutconfus,neluy

ſceut dire autre choſe , ſinon ,Madameàce que ie

voy , ilmeconuientmourir parvoſtre rigueur. Lå

deſſusilfen va bien marry ,ſans plus luy en faire in

Itance.Vn aſſez long temps apres , ce Hue ayant

parſon mauuais gouuernement,vendu vigne,ter

res, & meubles,deuineſipauure qu'il furcontraint

dire à ſa femmel'extreme neceſſité en laquelle ils

eſtoyent : & luy remonſtrer qu'ils ne pouuoyent

demourerau pais, n'ayans plusque la maiſon ou

ils habitoyét : & laquelle encores ils ne pouuoyent

vendre ,neſçachant lieu auquel ils peuſſentmieux

celer leurpauureté.Mais ſa femmeplus aſſeuree ,le

reconfortantluy reſpondit, qu'elle auoit des pa

rensen France,deuersleſquels ils pourroyent ſe re

tirer: toutefois à fin que pasvn desvoiſinsne fap

perceuſtde leurpartement,quád ilsorroyentſon

nermarines il falloit aller en l'egliſe , prier Dieu les

vouloir conduire. Le dimanche venu , ils ſe leuent

debonne heure , & oyansmatines ſonner , ils l'a

cheminent à l'egliſe:là où commel'vn ſerrécontre

vn pilier, & l'autre en quelquecoing,eſtoyent forc

triſtes, & ententifsà leurs prieres :d'auantüreleSe

cretain pour le deuoir deſon eſtat,allant parl'egli

ſevnebougie au poing,trouuátfamie à vncheure

non accouſtumee , l'occaſion propre de parler à

Y.ij.
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elle ayant ſoudain eſueillé ſon amour, ſeulement

endormi,ilfapprocha & luy dit,Maldehaitayece

luy quine ſe ſouciede voſtre ennuy , & Dieu vous

enuoye ioye:laquelle auſſivouspourricz auoir fi

vouliez croiremon conſeil, ayantmoyen de vous

fairela plus heureuſe dela ville.La dameluy reſpon

dit,Sirciem’eſmerueilledevospropos:ilya dix ans

paſſez quemerequiſtes d'amour , & oncques puis

nem'en parlaſtes , que la premiere annee que ie fu

marice. Il eſt vray, ce ditleMoine:mais encores fi

mevouliez octroyer voſtre amour, & ſeulement

vn baiſer pourle preſent, ie vous donneroy cent

fols quei'ay ſusmoy :& auant qu'il ſoitmidi,plus

or & argent quen'a pas vnhommede ceſte ville. Il

ſembla à la dame,que ſa neceſſité l'admonneſtoic

dene laiſſer paſſer l'occaſion qui ſe preſentoit. De

forte , que preſſee d'auantage du Secretain , elle Ic

pria luy donner temps d'y penſer:promettant ſe

trouuer à l'heure de primeau lieu meſme, pour

aduiſer à leuraffaire. Lors le Secretain tirant de la

bourſe cent ſols, les luy donna en la baiſant: & la

dameleucede la place , vint trouuerHue: auquel

monſtrant l'argent, elle luy raconte la priere du

moinc, & commeilla deuoit venirtrouuer chargé

d'or & d'argent:quefilauoit le courage ſibon ,de

luy garder ſon honneur, & retenir ce qu'il appor

teroit, elle continuroit l'aſſignation :Hue prenant

conſeil ſus le champ,dit qu'ileſtoit contant, & l'af

ſeura quelemoine neſortiroit deſesmains quir

te. Là deſſus ilsſen vont ioyeux en leur maiſon ,

attendre l'heure de prime: laquelle ſonnee ,Hue
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donne congéà ſa femmed'aller à l'Egliſe arreſter le

iour.LeSecretain quieſtoit au cheur,la voyátve

nir courutau deuantluy dire, qu'elle eſtoit femme

de promeſſe. A quoy elle refpondit, que de la part

il ſe cint preſt pourla nuict du mardy prochain ,

que Hue ſeroit allé à la foire , & ne failliſt d'appor

ter ce qu'ilauoitpromis. Dame(dit-il) par celle

Meſſe que i'ay chantee,vous l'aurez & plus.Lemar

ché conclu ils ſe departirent d'enſemble : & la da

mevincaduertirHue de leur concluſion . Lequel

dés le lundy faiſant ſemblantd'aller à vn lointain

marché, retourne ſecrettement ſe cacher en vne

chambre de lamaiſon. D'autre coſté le Secrerain

quine craignoit ne Dieu , ne les hommes ,va au

threſor,où ilprend lescalices d'or& d'argent, qu'il

met en vn fac,lequelneluy ſemblátpas allez plein ,

ilromprencoresvn Crucefix , empliſſantle faciuf

ques au goulet. Puis la nuict venue , il fort tout

ioyeux par vnepoterne, & s'en vintà la maiſon de

samie heurter à l'huis de derriere , où elle l'atten

doir. Iln'eut pasfitoft frappé que la porte cſtant

ouuerte', il fe fourre dedans , & iettant le fac à ſes

piedsilmonſtre à ſa damela richeſſe qui eſtoitde

dans. Mais commeil eut auſſimis les bras à foncol

pour la baiſer,Hue quin'eſtoit pasloin delà ,luy

deſchargeſurles oreilles yn coup demaſſe,aſſenéſi

dextrement & en tel endroit,qu'ilcheutmortſans

crier.Ce fait,ildità la femmetoute efperdue,Ma

micilne reſte plus quenousdesfairede ce diable:

mais elletremblant luy commença à dire , Helas

que ferons-nous , quand au lieu de nous mettre

Y.iij.
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hors de pauureté, vous nous auez conduits à la

mort ! car ieſçay bien que gens viendront incon

tinent nous prendre pour nous mener en priſon .

Taiſez -vous i dic Hue) laiſſez moy faire, ſerrez ſeu

lement ceſt argent, & puis vous allez coucher.Lors

Hue qui eſtoit grand& fort, chargele moyne ſus

fon col; & fçachant le chemin qu'il eſtoit venu,

porta ſon corps ſus yn anneau des latrines com

munes de l'abbaye, où il l'afſit ,luy mettant en la

main yn torchon tel qu'il faut en ce lieu . Puis re

tourne en fa maiſon dire à lafemme, comme il s'e

ftoit depeſché du moyne. Ce pendantle temps

defonner matines approchant, le compagnon du

Secretain s'eſucille , & luy ſemblantque l'heure ſe

paſfoit , appelle le Secretain : lequel ne trouuant

point en ſon liet , tout courroucé il s'en va aux la

trines : là où voyancle corps du Secretain , & pen

fant qu'il fuſt endormi,il luy dit : Dam Secretain,

vous beuuez tant tous les ſoirs , qu'il ne vous ſou

uient deceux qui attendent apres vous. Etpource

qu'il ne luy reſpondoit, il le tira par le chaperon ſi

rudement, qu'il le fic cheoir la face contre terre.

Mais voyantqu'ilne remuoitpoint, & craignāt l'a

uoir tué, il commença ſoy plaindre de la malead

uenture . En fin reprenant ſes eſprits, & ſe ſouue

nant des amours du defunct , ilchargele corps à

foncol,& fortant par la poterne, il le vint appuyer

contre l'huis de derriere dela maiſon de Hue: di

ſant que facilement oncroiroit qu'il leuſt tué par

ialouſie. Quelque peu apres , la femme deHue

preſſee de deſcharger ſon ventre, & voulant ſortir
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dehors , comme elle cur ouuert l’huis,le corps du

Secretain luy cher ſus le front & labat contre terre.

Dequoy toute eſtonnec, elle s'eſcrie : Helas, Hue,

Je Secretaineſt retourné !les deux marcs d'or que

nous auons ſerrez , pour le mettre en ce poinct,

n'empeſcherõt que demainneſoyons ou pendus,

ou bruſlez! Taiſez-vous, fait Hue(qui s'eſtoitin

continentietté hors du lict) que les voiſinsne vous

entendent : c'eſt la raiſon queie porte lemal,puis

que ie l’ay faict, & telle queie l’ay braſſee, ie la boi

ue. Puis s'eſtant yeſtu,ildit à ſa femme, Fermez vo

ſtre porte , & vous allez coucher. Lors il recharge

le corps dumoyneſusſon col, & s'en va le long de

la rue: par laquelle iln'eut pas longuementchemi

né , qu'il entendit du bruit de gens, dont il cat ſi

grande crainte(cóſiderant le dagerauquel il eſtoit,

quileuſt trouvé auec ce corps mort) que rencon

trant yne ruelle aſſez profonde, il s'eſcarte dedans,

tout tremblant de frayeur. Cependant, des lar

rons qui auoyent deſrobé chez vn boulager nom

mé Thomas,deux fleches de lard( lors appelez ba sino lopies

cons , dont vient lemot de Baconer pourfaller)2 gro mwi.ro pom

paſſans le long du lieu où il s'eſtoit caché,ilouit que

fyn dit : le ne ſuis pas d'aduis que nous portions

chez le tauernier noſtre priſe,iuſquesà ce que nous

oyons ſon cti( car en ce temps les tauerniers fai

foyent crier deuant leurs huis, Cyabon vin detek

& tellieu ,mais nous le cacherons dans ce fumier

auccle fac : l'autre trouuant fon aduis bon, ilscou

urcat les bacons dc fiens, puis s'en vontlechemin

de la tauerne. Hue qui auoit cout catendu, lesſen
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cant eſloignez, penſaqueDieu luy cuſt enuoyevne

bonne occaſion defe deliurer de ſon moyne. Par

quoy toutioyeux, il vientaufumier deſcouurir le

fac,duqueltirant le lard ,il y fourre ſon moyne de

dans:accouſtrant le fumiercommeill'auoit trou

ué.Cefait il Pachemine vers ſa maiſon : où d'ennuy

&de crainte,ſa femmenefeſtoit peu tenir. Laquel

le voyantHue reuenir chargé, diſoit en ſoymelme:

Helas nousſommesmorts, ie croy que ceſthomme

eſt enragé de rapporter cemoyne :mon dieu que

feronsnous! Quand voyciHue, qui en riant luy

dit, M'amie noſtre bien yaen croiſſant,i'aychangé

le moyneà tant de lard , que nous nele ſçaurions

manger d'ici à la ſaint Denys: ferrons- le , & puis al

lonsdormir.L'angoiſſe de la damechangeeenioyo

ſoudaine,ils ſen retournér en leur lict plus contens

que
deuác.Durant cela les larrós venusà la tauerne,

feftans fait tirer à boire dirent à l'hoſte,queſilvou

loit achepter du lard, il pourroit aſſezgaigner auec

eux. Le tauernier reſpond, qu'il n'auoit pas accou

ftumé d'achepter chat en poche : qu'ils l’allaſlent

querre, &puis ils aſſeureroyétleur marché. Les lar

rons dirent
que

c'eſtoit raiſon : & retournans au

fumier,ils prenent lefac & l'emportentà la tauerne.

Mais comme ils l'euſſent deſlié, l'hoſte n'eut pas ſi

coftapperceu la teſtedumoyne,qu'illecogneut: &

criant apres eux,qu'ils l'auoyent tué, & falloit aller

querir ſes parens: ils le prient ſe taire , diſans qu'ils

ſçauoyentbien où ils l'auoyent pris , & ne falloit

que le reporter au lieu meſme, lans en faire plus

grand bruit.Allez,dit l'hoſte àtous les diables,auçç

voſtre

!
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:

voſtremoyne.Ainſi docles larronsbien eſtonnez ,

reprennent leur ſac ſe plaignans de leur fortune:

& diſans l'vn à l'autre , Compaignon te fembloit-il

aduis, que ce fuſtlard oumoyne quenouspriſmes?

ParDieu iln'y ahommequivoyantla greſle,n'euſt

iugé que cefuſt vn pourceau .Commentdoncfeſt

ilchangé? En diſant cela,& feſmerueillansd'vne fi

eſtrangemutation , ils arriuentchez le boulanger:

là où remontansau pignon , parlequel ils eſtoyent

entrez,ils repedent lemoyneau lieu du lard . D'au

tre part, Thomas approchantleiour appelleRobin

ſon garçon, & crie qu'ilſeleuepourporter ſon bled

au moulin : luy reprochant que c'eſtoit grand

honte de dormir ſi card .Robin eſueillé en ſurfaut,

dit qu'iln'ira ia dehors qu'iln'aye àdeſieuner.Pren

(dit la femmedu boulanger )du pain plus que tu

n'as encores faict. Par Dieu ( dit-il) ie n'iray ia , ſiie

n'ay vnecharbonnee du pourceau . Etcomment

en prendras-tu à ceſte heure ?reſpond la femme:ie

t'en donnerois volontiers , ſi on la pouuoit leuer

ſansgaſter & empirer lavente . Laiſſez -moy faire

(ditRobin ) i'en prendray ſibien qu'il neperra que

couteau y aye touché . Ladamevoyantqu'ilne ſe

pouuoit appaiſer, luy donnecongédeprendre ce

qu'ilvoudra :& Robin va querir vne cſchelle,qu'il

appuiecontre le fac :puismontantamontauec ſon

couteau au poing ,en voulant prendre de l'autre

main le ſacmal accroché,Robin , le fac & l'eſchelle

tomberenttous enſemble ,auec ſigrand bruit que

le bouláger & ſafemmepenſans qu'il ſe fuſt bleſſé,

erierét,Robin qu'eſt- cela:c'estu faitmal:Non mai

Z.j.
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.ſtre reſpondit- il: carie ſuis tombéſus le lard :mal

encontre air celuy qui l'attacha.Cependantlabou

langere ayant allumé de la chandelle, & ſon mary

feſtantauſſileué,voyent la reſte dumoynepaſſant

hors le ſac:pourautant que la corde qui le tenoit

lié,feſtoit rompueen tõbant.Dequoy touseſton

nez,& la femme pleurantde crainte : Thomasplus

aſſeuré,dit qu'ilfalloittrouuermoyen del'ofter.de

là : & commandeàRobin aller querir ſon poulain

farouche. Auquel ayant mis le frein & vne ſelle

ſusledos,illie lemoyne deſſus ſi bien qu'ilne pou

uoit cheoir. Puis luy ayant auſſi attaché vnelance

ſoubsl'aiſſelle , & mis deseſperonsauxtalons,ilcó

duit le poulain en la rue . Lequel ſeſentantpiquer

aux fancs,prend le galop : & trouuantla grand

porte de l'Abbayeouuerte,ſeiettadedans.D'auen

ture ily auoitquelquesmoynes en la cour:lefquels

voyans ce cheual chargé du corps du Secretain ,

equipécomme le boulanger auoitvoulu , penfans

que ce fuſt quelquemalin eſprit qui le tint, fenfui

rent fermans leurs portesen grand’haſte.Etle pou

lain courant touſiours , vint rompre contre yn

mur la lance atrachee ſoubs l'aiſſelle du moyne.

Or l'Abbédeſirant faire vn puis au millieu dela

cour, auoit fait fouiller vn trou ſi profond , que

deſeſperant d'y trouuer del'eau ,ileſtoit reſolu de

faire ceſſer l'ouurage : duquel le poulain en gam

badant approcha li pres ,que la terre luy faillant

ſoubsles pieds,il trebuſchadedans auec fa char

ge , en la preſence d'aucunsmoynes. Leſquels en

grande ioye , firent fonner les cloches , pour re

.
.
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mercier Dieu ,dece qu'illes auoit deliurcz de l'en

nemi. Etcommanderentpar lebourg quechacun

vintaider à remplirle trou du puis:oublians la per

te de leur frere & de leurs biens, pour la grande

frayeur qu'ils auoyent euë, penſans que ce fuſtl'a

medu Secretain .

RENAVLT D'AVDON . XC .

Enault d'Audon a faict vneSatyre contre tous

eſtats .

GUIART. XCI.

Viart a faict ynvn arc d'amours,auquelil inftruit

vn hommecomme il ſedoit porter pour par

uenir à ſes atteintes, & puis s'en desfaire. Entre au

tres choſesila pris ces deux vers d'Ouide de Reme

dio Amoris,

- Aumatin vala voir ains qu'elle ſoit leuec,

- Ne que deſon fardet ſoit oingrene fardee.

Car ce n'eſt pas d'auiourdhuy qu'elles s'en aident

en France.

GARIN .

Arin a faict yn fabliau , intitulé le Cheualier

qui faiſoit parler les deuans & derrieres des

femmes. Ildir,

Fabliaux ſont ormoulc en corſe:

Maint deniers en ont en borſe,

Cilquiles content& les portent.

Cargrantconfortement en portent,

As'enuoiſiez & as oiſeux:

Quantiln’i a genstrop noiſeux.

- 'Neis à ceuxquiſont plainsd'ire,

Quant ils oient bons fabliaux lire ,

XCII.

GA

I gaillards

2 nc encore

Z.ij.
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quoy de ce

RE

Si lorfait moulegrandalleiance,

Et oublier deuil & peſence,

Etmauuaiſtié & penſement,

Cedit Garin qui pasne ment.
1

C'eſt vn conte de lourde menſonge, & dontie fay

mention ſeulement
pour

monſtrer à

temps-la on prenoit plaiſir, & quelles inuentions

eſtoyent eſtimees, & plus agreables.

ROIX DE CAMBRAY. XCIII.

Oix de Cábray, ie péſe que cenõmõſtre qu'il

fut vn Roy d'armes ,ou Herault. Il a fait yne ſa

tyre contre lesordres Monaſtiques,commençant,

Seli Roix de Cambrayvëiſt

* Le ſiegle fibon comme il fift.

Il a fait auſſi vn opuſculeintituléA.B.C. partiltre,

commençant

le vousdybien en parchemin. & à la fin ,

Cil quianomRoix de Cambray

Derel ſens & de ſiverai

Com ilpuet en ſon cuertrouuer,

Ivoultfon engin eſprouuer.

GIRARDINS D'AMIENS. XCIIII .

Irardins d'Amiens a fait vn Romans , intitulé

Meliadius, qu'il ryma au recitd'vne grand'da

me:laquelleluy donnale ſubiect. Il dit deſoy,

Girardins d'Amiens qui plus n'a

Oi de cerconte retraire,

N'i voët pas menſonges atraire,

Ne chofe dont il fu repris.

Ainſi com a le conte apris,

L'arymé au mieux qu'il fauoit.

!

Glaedias

3

2
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HVES PIANCELLES. Xcy.

Ves Piancelles a fait le fabel de fire Hains &

dame Auieuſe ſa femme : qui ſe combatirent

à quiporteroitlesbraies
. Mais ladamęfutcótrain

teles quicter,non pár faulte de courage:ains pour

ce qu'au combat en réculant elle tomba dans yn

tonneau à gueule bee , la teſte lapremiere, ayant

les iambes en hault: de ſorte qu'elle ne ſepeut rele

uer.Eſtant par ceſte infortune contrainte deſe ren

dre & confeſſer vaincue . L'aucheur dit de ſoy,

Hues Piancelles qui troua

Cil fabel, par raiſon proua

Quecil qui a femme rubeſte

Eft garnis de mauuaiſe beſte.

IEHAN BODEL. ' XCVI.

Ehans Bodel fut d'Arras , & a fait vn petit au

bourgeois& autres de ceſte ville.

IEHAN D.V CHASTELET. XCVII.

Ehan du Chafteler a mis les dits moraux de Cató

en vers allez bons.Il dit au commencement,

Seignor vous quimettez vos cures

En fables & en aduentures. &c.

Cedit lehans du Chaſtelec

Quinous commencečeſt Romans

DeCáron & de ſes commens.

HVES DE CAMBRAY. -XCVIII.

Ves de Cábraya faitle fabliau, intitulé Lama

Ile honte : qui eſt vne moquerie faitte contre

Henry Roy d'Angleterre :& dit deſon ouurage,

Hue deCambray conte & dit

:

S

I

1

i

Hei

Z.iij .
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Ci

C.

nofa
HAfolderIe

mimbre Lequel

Quideceræuure rimc fit.

COURTOIS D'ARRAS. xcix.

Ourrois d'Arras a faict vo fabel de Foucher

Boi-vin, quicontrefaiſant le niais païlan , con

tant ſon argentau bordeau de Prouins, trompa

Mabille rulee putain :laquelle luy dóna bien àdif

ner,& la compagnie d'vncicune garſe la ſeruante.

HAISI A V X.

Aiſiaux a faict le fabeldel'anneau qui faiſoit

eſtant trouuépar

vn Abbé, lemit en grand'peine,iuſques à ce que

celuy auquel il appartenoit le luy euſt ofté du

doigt,auec grande recompenſe.L'autheur fenom

me, diſant:

·Haiſiaux vosditqu'vnshom'eſtoit,

Vn merueilleux anel auoir .

DVRANS. CI.

Vrans a faict le fabliau detroisboſſus,l'vn def

quels eſtantpreferé au mariage d'vne illel'ef

pouſa,pource qu'il eſtoit plus riche:& en fin futtué

par vnvn beau gecilhomme qui aimoit ceſte femme.

Durans quiſon conte define

Dit quonquesDiex ne fitmeſchinc,

fromóriere . Qu'on ne peutpor deniers auoir.

HVISTA.CES D.AMIENS. C11.

Viſtaces d'Amiens a faict le fabeldu boucher

d'Abeuille, quifitmāger àvn Doyen rural vn

ſien mouton: & promettantlapeau à la chábriere,

puis à la garce du preſtre, iouit de toutesdeux, &

encores fe fit payer la meſıne peau auDoyen. Qui

fueilleteroit bien ces fabliaux , il trouueroit les

НА
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por most.

meilleures nouuelles deBoccace:entre autres la v. 3ocare

de la vir . Iournee ,d'un qui confeſſa ſa femme,de

laquelle il eſtoit ialoux. La v 1.delaix.de ceux qui

coucherent auec la femme & fille de leur hofte.

Or outrele liure de Cháfons,duquel i'ay parlé cy

deſſus, il s'en trouue encores aſſez d'autres: mais ce

luy qui eſt en la poſſeſſion de monſieur Matherel Anekas na Mattrees

Aduocat en Parlement(bien eſtimé) eſt digne d'e- adus mot en

ſtre gardé . Ceftvnrecueil de chanſons en Dialo

gues,contenans des demandes& reſponſes amou

reuſes, debatues pour & contre.Pluſieurs deſquel

les fonc ingenieuſement diſputees, & dont les prin

cipaux autheurs ſe nomment.

FRERE . CIII.

E Frere demande , De deux amans I'vn aime

par deuis,& a ſon vouloir entier:l'autre n'afors

le'dolnoyer : & toutesfois il eſt aſſeuré ques'amie 1. priuauté

efttant debonnaire, que ſonbon luy lairroit faire, fer, et autres

mais il veut targier pour ſon honneurgarder. Par petitsanan

la 1 1. il demande , s'il aduenoit que s'amie luyeuſt moorsfans

mandé qu'il vint coucher de nuict auec elle nud à nier poina

nud,ſans la voir:ou bien qu'il vintenvn beau pré

de iour pour baiſer & rire, ſans paſſer plus outre,le

quelilaimeroit le mieux.

Maiſtre GVILLE AVME LE VINIER S. CITIT.

L maiſtre Guilleaume le Viniers

fut frere ou coufin de Gilles le Viniers , duquel

nous auons parlé . Il demande à Frere, fi vnhomme

qui aime loyaumēt, a tant deſerui que fa dame có

ſente qu'il couche auecelle nudà nud ,vne nuit ſans

autre doſnoyemét que de baiſer& d'accoler: ſi elle

C para

l'Italien Do

ncarc .
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fait plus pourlay que luy pour elle,d'ainſi l'accor

der.En la 11. il demandeau moyne d'Arras(ce peut

eſtre Moniot d'Arras nommé ci deſſus ) Si apres

auoir couché auec famic , on eſt moins ſurpris d'a

mour que deuant.

ADAM DE GVIENCI.

Dam de Guienci demande à maiſtre Guil

leaumele Viniers :

ioyequi doiuebien roſt faillir,ou hauceſpoir ſans

iouiſſance'. Ceieu eft renuoyéàPierre de Corbie:

qui pourroit eſtre le viellars ( c'eſt à dire le viel

leur ) de Corbie, nommé ci deuant .

ANDRIEV.

Ndrieu faityne telle demande :Vn faux amant

faulſement prie : vne qui
faulfementoctroye:

lequel doit eſtre plus blaſmé, ou il;ou elle.

Sire IEH AN BRETEL OV BRETIAVX .

A leaumete Viniers : Lequelvaut
mieux auoir

C Y .

AN

CVII.

Seiche
n

(re Iehan Bretel, ou Bretiaux,fut grand maiſtre

deieux partis: c'eſt à direde demandes,leſquel

les ileſt loyſible de diſputer probablementpour &

contre . Car encoresdiſons nous communément,

Je vous fay ce parti. Ces demandes ioyeuſes ſer

uoyentà faire paſſer le temps aux copaignies hon

neites : & ie trouue que tel eſbat'a eſté longuement

pratiquéen France.CarRaoulde Houdancen fait

mention au Romans de Meraugis de Porteſguez:

Vn gieu vous part que volez faire

Se volez miex táncer que taire,

» Vez moy tot preſt detencier.

s. Figs . Ce Bretel a veſcu du tęps de S. Louis: & fe trouuene

de luy

Erm.1270
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de luy plus de chanfons en jeux partis, que denul

autre que ie fcache.

Parfai.il demande à Grciuillier,S'iladuenoit qu'il frasivi@ ver.

fuſt en lieu ſecret auec l'amie à fon gré , lequelluy

conuiendroit mieux , d'aller vers elle & la baiſer à

fongrévnefois fansplus:ou bien qu'elle vint à luy,

les bras tendus pour le baiſer ,mais auant qu'elle

peuſt leioindre,il falluſt qu'elle fenfuiſtdelà.

Parlanı.il demande à Lambert Ferris: Lequel

vaultmieux, plancéde ioye à ſon aiſe ,dix fois l'an

ſeulement ſans peine & ſans ahan : ou en peril à

grand peine,trois foisla ſepmaine.

Parla 11. il demandeaumefmeFerris:Vnedame

eſt bien aimee , & aimebien auſſi :mais leur amour

en eſt venue là , qu'il faut que l'amant prenne fem

meautre que famie :ou fen voiſe en Pouille , à la

croiſade preſchee contreManfroy : & decesdeux

partis, l'amie a le choix . Ce ſeul trait ſuffit pour

cognoiltre non ſeulement le temps qu'a veſcu

Bretel,maisencorestousceux à qui il eſcrit , & fait

desdemandes.O
rManfroy furcombatu & tuépar

Charles duc d'Anjou frete de ſaint Louis , l'an Com .1264

1264

Parlaun . il demande à vn Gadifer : S'il auoit

mis ſon cæur à vne iolie damoiſelle , & il l'aimaſt

bien :lequelil voudroitmieux, qu'elle fuſt mariee,

ou treſpallec.

Par la v . il demande à Cuueliers, S'iladuenoit

qu'ilaimaſt vne damebelle & ſage, & vn autre l’ai

maſt autant que luy :lequel il voudroit, que tous

deux failliſſent à fon amour ſans eſpoir de recous

.
.

:

a.j.
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urer:ou que l'vn & ľautre en cult ce qu'il deſireroit.

Par lav 1. il propoſe ceſte queſtion à Ferris : Ils

ſont deux loyaux amans , dór I'vn iouit de fa dame,

& l'autre n'aaucun bien de la ſienne. Orles dames

ſe ſont ſi mal portees,que l'vne & l'autre ſ'eſt aban

donnce à autruy. Lequel des deux amans,ſe doit le

plus plaindre :& des dames laquelle a le plus failli.

Par la vıı.il demande à Ferris, S'il aimoit vne da

moyſelle, & fuſt aſſeure que iamais il ne iouiroit

d'elle : auroit il bien yolonté qu'vn de ſes com

paignons en iouit: & qu'elle ſe tintà ceſtuy- la.

Parla vina.il demandeàGreiuillier,Laquelle eſt

mieux aſſeuree , pour auoir le cœur ioyeux , celle

qui a vn ami hardi en amours :ou celle duquell'ami

eft loyal , mais douteux & craintif. Lequel vaut

mieux.

Par la rx.il demande au meſme:Deux dames ont

donnéaſſignation à leurs amis, dont l'on eſt nou

ucau en amours& puceau : l'autreſçait aſſez du ſie

cle ( c'eſt à dire du monde ) lequel des deux amans

doit auoir plus grand’ioye.

Par la x.il demandeà Audefroy, Si quelcunpou

uoit pardroite raiſon conqueſter l'amour de s'a

mie : s'il feroit bien ou mal,fens ou folie.

Par la xr.il demande au meſme:11 aime loyau

ment , auſſi eſt -il aimé de meſme : toutesfois iloc

peut trouuer moyen de baiſer , ou faire d'auan

taige,s'il ne ſe veut mesfaire. S'il paſſera qutre.

Par la x 1 1. il demande à Cuuelliers: Lequel doit

mieux auoir ioye, ou celuy qui aime en bon e

ſpoir , & touſiours pric d'auoir mercy,maisil eſtni

i

!
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celant. Il fait iuges Gillot le Petit , & Baudeſco
cli

ce & peu celant : ou le fage peu parlant, & quiveut

que ſa dame croye qu'il l'aime,parcequ'il eſt bien

Marchans.

Par la xi 11. il demande au meſme,Lequel ilai

meroitmieux,s’ilauoit belle dame & ſage, & il cuft

conquiſe s’amour de ſon ſens , fans autre pour

uoyance, à grand peine au bout d'un an :ou au

bout d'vn mois.

Parla x'innil demande à Adam le Boſſu :ilmar

chanda tant vne dame , qu'à la fin elle luy octroya

qu'elle l'aimeroit : mais iln'y a en elle foyne loyau

té,pourceque chacun la gaigne à ſon tour.Sçauoir

s'il a perdu ou gaigné.

Parlaxv.ildemande au Threſorier de l'Ille & à

Cuuelliers ( qu'il dit eſtre de meſme meſtier ,que

luy & Lambert Ferris)Lequela plusde ialouſie & Sambers ferris .

drüerie en ſon cæur:ou damequi ſon mary
voic

aimerautrequ'elle : ou homme qui voit ſa femme

accointer autre que luy. Il fait iuges de ceftede

mande Robert le Clerc & Pierre Vion .
Robert le c'era

Par la xvi.ildemand
e
àGreiuill

iet
:Lequel il vou- põrre. If v8m.

droit mieux , eftre aimé d'vne dameſage & ſei

gneuriale: ou de deux ſages & ſeigneuriales.

Par laxvir.ildemandeaumeſme:Quand eſt -ce

quel’amant a plusde ſeigneurie ( ie croy contente

ment ) ou quand il ſeſouvientdu plaiſir qu'il a eu,

ou à ce poinct qu'il prend ſon deduit.

Par la xvinildemandeà Gadifer:S'il eſtoit bien

aimé, & aimaſt bien auſli, lequelil voudroit mieux

ouir dire du bien de s'amie ,&lequel il n'y trouue

a.ij.
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roit mic : ou dumal qui n'y ſeroit pas.

Parlax ix . il demande àGreiuillier: Lequel des

deux maris a plus de tourment , ou celuy qui penſe

que la femme aime, & ne ſçait rien qu'elle ſoit ai

mee: ou cil qui ſçait que la femme'a aimé, maisſon

ami apres en auoir faict la volonté la foriurce: & eft

ſeur quc iamais n'y reuiendra.

Parla xx.il demáde à Cuueliers :Lequel fait plus à

priſer :Celuy qui iamais n'aima paramours, ou cil

qui aime par tricherie , & touſiours a aimé ſans foy

& ſans loyauté.Ilen faić iuge la damoiſelle Orude.

Par la xxi.adreſſceau meſme, il luy demande:Vn

autrehommea prié d'amours ſa dame, mais elle l'a

eſcăduit, & s'en defendbien :lequel fait elle mieux,

de celer ceſte priere,ou la deſcouurir à fonami.

Par la xxi.il demande aumeſme:Pourquoyon

refuſe en amour ceux qui ont de l'aage, & les ieu

nesgarçons ſont aimez & conjouis des dames.

Siqueli bon, li ſageli celanr,

Sont mis arrier, & li nouicé auant.

Parla x X111. il demande au meſme : Deux da

mes auoyent vn homme defoy: I'vne,apres longue

priere luy octroya larequeſte,& l'autre auſſi: mais

ſans ennuy. Laquelle doit- il mieuxſeruir.

Parla xxnnnx.ildemandeaumeſme:Lequel fait

plus à blaſmer, ou celuy que lon oic vanter qu'il a

iouy de fa dame; ou le vanteur qui a failli àquoi

ioye.

Parla xxv.ildemande au meſme: S'il aimoit

loyaument, & on l'aimaſt auſſi : lequel il voudroic

mieux

que
ſa dame fuſt belle ſuffiſamment & tref
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fage : ou belle deſmeſurément & fage raiſonna

blement.

Par la xxvi. illuy demande encores : S'il auoit

eſpouſee femme qu'il aimaſt bien , & elle luy: s'il

voudroit encor auoir amie , de laquelleil fuſt bien

aſſeuré d'eftre ſemblablement bien aimé.

Par la xxvn . il demande à Lambert Ferris: S'il

aimeroit mieux que s'amie ( qu'il a à Abeuille) fuſt

morte ou perie:ou qu'elle euſt fait la folie aucc yn

vaillant homme, & elles'en repentiſt.

Parla x xvi11 . demandeà Greiuillier: Lequel a

plus d'aduantage, celuy qui iouit de fa dame pár

grandeur , donttout lemonde s'apperçoit:ou ce

luy qui n'a que ledeuis ,ſans qu'on s'en apperçoiue.

Par la xxix.demande à PerrotdeNelle : S'ilai

moie vne dame , & ellele priaſt qu'ilſouffriſt qu'el

le peuſt aimervn autre l'eſpace d'vnan, & luy iuraft

que l'an paſſé il ſeroit aimé : s'ille ſouffriroit...

Parla xxx.demandeà Greiuillier: Deux dames

ſont d'vn ſens, d'vne valleur,& beauté : l'vne aime,

eft aimee, & a aimé : l'autre n'a point d'amour : Oua

plus belle’maiſtrie, ou à conquerre celle quibien

aime, & a ami : ou l'autre quioncqne ſceuraimer. ouſcience.

Par la xxxi. demande à Iehan Simon : Lequel

fit mieux, celuy qui dés l'aage dequinzeans aima

iuſques à cinquante, puis fe lafla fain & haiticz : ou

celuy en ayant quarante &plus fans auoir aimé,ai

ma tant qu'il peur.

Par la xxxii.demande à Greiuillier:Lequel vaut

mieux qu'vn ami pour euiter noiſe & bataille faille

à fa ioye, de peur qu'on s'apperçoiue de la iouif

i ſubtilité

:

a.jij.
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fancedeſes amours:ou qu'iliouiſſe , & quelon fen

apperçoiue,tant que fađame en aye mechef.

: Parla xxx111.demande au meſme: Vne dame

a eſté ſi cruelle , qu'elle a touſiours eſconduic ſon

amy.Eront tellenientperſeuerélyn à prier, & lau

tre refuſer,quetousdeux ſont horsle tempsdeleur

ieuneſſe , & que nature leur defend d'aimer . Tou

tefois la dameaimeroit bien maintenant,fil'amant

youloit. Sçauoir s'il doit y entendre .

Par la xxxI111. ildemande àRobert du Caſtel,

à ceſte heure qu'ileſtmarié,lequelvautmieux,Grá

deplanté d'amie ( ceſtà dire ,iouirà toutes heures

commepeut faire lemaryde ſa femme)ou poi de

deduitauoir.

Parla xxx v . il demandeà Ferris, Lequel doit a

i procffe.

nace
uoirvolontéde faire plus grand'vaſſelage:ou celuy

Erme . qui fercen eſpoir d'auoir le ſouuerain aduantage

comowent die faysal d'amour:ou celuy qui iouit.

Par la xxxv 1. demāde à Greiuillier :Deux amans

prient ſouuent vne dame:mais l'on eſt touſiours

eſconduitſus l'heure : & à l'autre ellenel'eſconduit

ne luy octroye :mais quandilsreuiennent, elle fair

meilleurviſageà celuy qu'elle eſconduit ſoudain :

lequeldoit auoir meilleure eſperance.

Parla xxxv11: ildemande au meſme: Deux da

mes font ſemblant d'aimer deux amans:lyn veut

fansdelay aller iouſter àGant,& fa dameluy deféd.

L'autre prie le ſien d'y aller : & combien qu'il n'en

aye voloncé, toutefois ily va: lequel aimele plus

cordialement.

ش
ر

.
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NAPOLIS. CVIII.

Apolis fut auſſi yn maiſtre de ieuxpartis :il de

mande à Greiuillier : Lequelil aimeroitmieux

iouir de s’amie en dormant , qu'vn iour ſeul en fa

vie la tenir à ſon commandement. Il fait iuge vn

nommé Bercelains ,

GOMARS DE VILLIERS. CIX.

Omars, ou Gamars de Villiers, dit à Cuueliers

qu'il aime lafemme àvn Cheualier,& elleluy:

toutefois il eſt tellement fonami,qu'il'nevoudroit

le faſcher. S'il doit perdre l'amitié du Cheualier. Il

faitiuge la damedeFoulenchamp,aucc Guillart.mif me

Decuimeſgnieeſtoit Gamart.

GREIVILLIER. cx .

Reiuillier fut grand ami de Bretel, & fort ſon

Jfamilier : ainſique nous auonsveu par tant de

demandes qu'il luy aaddreſſees.Cela me fait iuger

qu'il len melloir auſſi ,pour le moins auons nous

de luy cinqchanſons de ieu party.

Parla 1. il demandeà Bretel: S'ilrenoit ſa dameen

lieu ſecrec à ſa iouiſſance : qui le gricueroit plus fil

la voyoit triſte, de ce qu'elle l'aimaſttant:ou de ce

qu'elle regretalt vnami qu'elleauroitautrefois eu .

Il fait iugeDragons& Audefroy.

Par la 11. encores à luy addreſſee , il demande:

Quád eſt- ce que l'amát a plus decontentement :ou

au fouuenir desõ plaiſir,ou durát le plaiſirmeſme.

Parla irr.il luy demande: De deux amans l'vn

eft iałoux fans cauſe, & l'autre eft deceu parſa da

me:car penſant eltre aimé , famie le trompe. Le

quel aime le mieux.
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CXI.

CXII.

Parlaun 1. il demandeau meſme:Il a aimévne

dame qui iamaisne tint comptedeluy ,mainte

nant vne autrele prie d'eſtre famie:filladoitpren

dre,ou attendre que l'autre ayepitié deluy.

z: Parla v . & derniere addreſlec aumeſmeBretel, il

luy demande:Lequel eſtat rend lesamansplusgais

& iolis,ou quand ils ſont pourſuyuansen eſperan

cedeiouir ,ou quand ils iouiſſent.

ROBINS DECOMPIEGN E.

Obins de Compiegne,demandeà Bretel : S'il

doir aimer vne dame, ſon
compagnon

(qui eſt allé dehors )luy a baillee en garde: & f'il

doit ſouffrir le mal qu'il en endure ,par faute de

luy decouurir
.

PERROT DENEES L E.

Error de Neefe demande à Bretel ,lequel ilai

meroitmieux , accomplir fon deſir de fa da

meveſtue d'vnerobe de drap dor: ou eſtre dans

vn lict auec ellenudà nud,couuertsdedeux facs.

DamoiſelleSAINTE des PREZ. CXUI.

D :

Amoyſelle Sainte des Prez ,demandeà la da

mede la Chaucie: lequelpour ſon plus grand

honneur elle doit faire,ou eſconduire celuy qui

la prie auant qu'il parle : ou le laiſſer dire tout ce

qu'ilvoudra.

GIRARD DEBO V LOIGNE. CXIIII.

Irard deBouloigne demande àBretel:Vneda

me quevous aimez bien , eſt en tel parti qu'il

luy conuient mourir,ou partir de vous pour

mer vn autre : ſi vous l'endureriez, ou la lairriez

mourir.

Hue

nota

Gm

ai
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IVeli Maronniers ( quipeut eftre celuyqu'on

appeloic le marinier d'Amours:)demandeà

Simon d'Achies,lequelemployemieux fontemps, 5-mus, et

á ito

celuyqui aine unebelle & lagedame fans guer

dov , maisen eſpoir doľauoir où celuy qui aimeyan

vne dame pauure & nice ,mais de laquelleiiouit. fofinns

Par la 11. ildemandeau meſme d'Athies :Lequel

il aimeroit mieux, quelafemmefceuft qu'il la fiſt

wihote , & elle en fult ialoufe: ou elle le fift wihot, sinologies

& il n'en ſceult rïen . Cemot de wihor duquel v- Wihet pom coere

fent encoresles haults Picards, pour ſignifier Co.

cu :mefaitpenſer que la plus part de ces au ?

theurs de jeux partis, furent de ces quartiers,

ou voiſins. Tanty a que tous ceux que i'ay nom

mez depuis Thiebault Roy deNauatre , femblent

auoireu la vogue depuis l'an M.ccxxx. iuſques

en l'anM.cclx. & quelque peu d'auanrage.Car

les Chanſons, les Fabliaux , & les Ieux partis d’A

mours,font mention des ſeigneurs viuans de ce

temps-la. Et la 111. demande de Brecel , parland

de laCroiſade preſchee contreManfroy ( vſurpa

teur de Sicile,cuécome i'ay dir,lanM.CCLXIIII
)

monſtre le temps que luy, Greiuillier ,Ferris ,Cu

uéliers , Pefror de Neelle , Robert du Caſtel;&au :

très cy deflus nomméz ,ontveſcu :Mais il est bien

plus aiſé de dire le tempsdeceux qui ſuiuenit.in

DeLiROIX
A DENEZ &xxr. : CXVI . pšie

L

I Roix Adénez vefquitdu temps de Philippes

In Roy de France , fils deS. Louis .Car il dir

qu'ilfut menetreldeHenry. Duc deBraban , qui

12 0 .

b.j.
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m.12 60,

!

mourut enuirő.1260.Lequelprince (ainſi que con

fefe ledit Adenez)luyficapprendre ſon meſtier(iè

droy defonner des inſtruments:) & rymer, auquel

il profica:mettanten rymepluſieurs faits &geſtes

d'anciens cheualiers,renommez pourleur vailláce.

Caraucāmécemétdu Romás de Cleomadezjildit:

le qui fis d'Ogier le Danois, TOT

1 pour ou & is. Et deBertain qui fut'v bois, blinta!

Et deBuenon de Commarchis,

- Aivnautre liure raemplis

Moulemerveilleux & moultdiuers. Durii

CcRomansdeCleomadez eſt bien pourſuiui 'en

fon recit : & fe voit pļein debelles comparaiſon
s
.

Aufli luy fucil compréou dicté (ainſi qu'il dit ) par

Marie RoynedeFrance, fille dadit ducdeBraban :

&femmeenſecădesnopees du deſſuſdit RoyPhi

lippe, quil'efpopſalanim.coLxxIl. Eſtant ceſte

Royne aidee à dicter ce Romans,par vneautre

grandedamenõmée Blanche. Leſquelles Adenez

proteſtant ne vouloir pointnommer , deſcouure

affeziggoſfieremenit en vn endroit ouiles lettres ca

pitales de certainsvers.; fontcelles de leurs noms.

On peul dire deluy,qu'il fut facilerymeur , au

tant qu'autre de ſon temps : 'mais il eſt falcheux en

repetitions: le n'ay veu deluyque le Rómans de

Cleomadez , & la moitié de celuy de Bertain ;

qui n'eſt:tel que Cleomadezcle croy que le noin

de Roy.luy a eſté donné,ou pource qu'il fut chef

deMeneſtriez,ou quepoffibleilfur Heraut& Roy

darmes,du duc lon maiſtre. A la fin du Romásde

Cleomadazzibaddreſſe & preſentcſonliurcau Cóce

12-1..
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CXVII.

cye son es

my oricorn
io

min .

d'Artois,que ie penſe eftre Robert tuéà Courtray

l'an 1302.filsde celuy quifutauffe tué àla Maflourro

en Egypteo ! cttovitsen1cb.io

GyiLL'AVME DE LA VILLENVeve.

bits::

Villaumede la Villenucủe-a faict les cris qui

deſon temps ſe crioyenc parlesruesde Paris,

en bien plus petit nombrequ'aujourdhuy, & di

uers:entre autresil dit,veez ci creſſon orlenois, & c.

quelon appelle cómunément Alenois. Ilmonſtre

qu'il yauoit plusd'ordres demendians,car ildic:

Du pain ausſacs,painaux Barrez,...

Auspauures priſons enferrez ,, hitp.9.2010 )

A cels du valdes eſcoliersinthe

Les filles dieu leuentbien direcov !!

Du pain porDicunoſtre fire, u 31 :

Il ſe plaintdefa payureté,diſait:1500?Suh

MVnnouuiau did itinas.creuuellbino

Guilleaumede la Villenueue, alpu: ?15.15

» Puis que pauuretez le iultice. c'eſtà dire ,me

ſtraye. on ministrieget spiserije cisbinoise

Hyonlue Rox. ldxviif.10007

Von le Roy a falatile Laiduvair pallefroy, qui

amena a vngentithomedechápagnenomé

Guillaumeſamiefiáceeàvnauttecătre só vouloir.

Encelaidu vainpallefroish. 1019

Qürcz le ſensHuonleRoi, 1-3.2.2013

» Ilveur de ſes dis deſploier, & c.commence,

Porremembrer diporretrere 9..

- Les biens qu'en puerdofametrere,

- Etla douçor & la franchiſe

Heroes

ارمیرف

b.ij.
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Eft cere cuure:en eſcrit mile.. poi "pas

RICHARI DE L'ISLE. CXIX.16

Ichart de l'ile a faict le fabel de Honte & de

Puterie ,leſquelles ayanseu debat; & Honte ne

voulant ſuivre Puterie fut iettee par elle du grand

pontde Paris(c'eſt celuy desChang'eurs) en la riuie

rç de Şeine, & noyce.L'autheur donc le plaint ,à

Paris Quehontèeft & morte & noyée, 2009

- Et puterieert eſſauciec.

Il commenceaſſez bien : Die

Li cuers.quifeveutconfentiri

Par ſemblançde voiràmentir,

Conuient qu'il air ſens& matire

A ſamenſonge & à ſa guille,

Mes tant vos dit Richart del'illc, & c.

Maiſtre IEHAN DE BOVES. cxx. ..

Aiſtre lehan deBouës futeftimébon troudi

M ueur de fabliaux, car au fabel des deuxche

uaux l'autheur le nomme commc'grand maiſtre,

Đ’yn autre fabels entremet:

Qu'il ne cuidaia entreprendre,

» Nepormeſtre lehan reprendre ov !!

- Do Boüesquidit bien & bello y sirev

gotico A D'AMÉLe Boçy.4 cxxiiii.

Damle Boçu furd'Arras ,& acompofevnpe

tit æuure,intitulé le leu. Hfemble qu'ayant

aiméles femmes, & fe trouvant doceu d'vne ili ſo far

clerc,carildit: 93 tok ribolov !!

- Seignor ſauez porquoyi'aimon habit changié,

l'ai eſté ouocefame,orteuois au clergiés a

Ic croy qu'il ſe retira à Vaucelles. C'eſt à luyà qui

1

1

.

A

9
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CXXII.

ay mone
y

Ichan Bretel-adreſſe la 14. chanſon de leuparti . Il

direnſon Ieu commepar dialogue:

- Onques d'Arras bon clerc n'iſli.Puis ilreſpond:

Richer on hinna

» N'eſt mie Riquiers d'Amiens, d Amiens

Bon clers & foutiex en fon livre.

GAVLTIER DE BELLEPERCHÉ.
prim. annem

Aultier deBelleperche
Arbaleſtrier

,ou Gaul- fooit enſem

de sine 1270. or prison

le Romans de Iudas Machabee, qu'il pourſuiuit

ray

iuſques à la mort.

webes . 77

PIEROS DV Riez. CXX111. 4:

P.

lerre du Riez le continua iufquos à la fin.car

il dit:

Cit Romans quc nos fit Gautiers

DeBelle perche arbaleſtriers.

Que ce nosliuresfina,

Gautier nelo parfioa. &c.

, QueſeGaucier lecommencha,

- PierosduRiez des lorsen cha,

Remic au parfaire ſon vs. & c.

Mil deux cens & quatrevingts,
Tim z so .

Decemeface droits deuins,

» Fu lors parcrouuez cisRomans,

Temoin lesekeuinsdormans.

Tous ces mots ſentent leur Picard : toutesfois ic

n'oſe rien aſſeurer , n'ayant autres teſmoignages

queles eſcrits de cesautheurs.

35 IAQVEMARIS GIELE E. cxx1111.

Aquemars Gielee fut habitantde l'Ille en Flan

dres, & compoſa le Rómans du nouueau Re

gnard , qui eſt vne ſatyre contre toutes ſortes de

I

b.iij.
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i demoure.

1

gens :RoisPrinces, & d'autres vocationsprincipal

lement eccleſiaſtiques. Ilſenommeà la fin de ſon

liure : & dit ,

Iamais n'en y ert Renars mis ius:

Se diex nel fet,qui' maint la ſus.

Cenos dit laquemars Gielee .

le temps de la compoſition duliure eſt apres eſcrit.

La figure eft fin depoliure: : :

- Veoir le poez à deliure,

Plus n'enferay o mention.

En lan del'incarnation

1290 Mil & dos cens & quatre vings

Et dix , fu ci faite la fins

Deceltebranche , en yne ville ,

Qu'on appelle en Flandres l'ile,

Et parfaite le iour ſaintDenis: 2,1 20,000

C’eſte figure derniere: eſt vne granderouemaniee

par Fortune. Sus le haut de laquelle ſier mailtre

Renard: adextré d'Orgueil: & à feneſtre de dame

Guille : qui l'aſſeurent queiamaisnecherra, ayant

pour conſeillers deux ſortes de gens dereligion,

tors fort haïs & mal voulus, pour les entrepriſes,

qu'ils faiſoyent lụs toutes ſortes d'eſtats.

. Maiſtre GVILLEAVME DE LORR1 $ . cxxv.

ondomme ar [orris, Aiſtre GuilleaumedeLorriseurpeu eſtre'mis

'on gtimis .7.0

auant fept ou huit de ces derniers , n'euſta

eſté qu'il ſe trouue ioint de compoſition , auec

maiſtre Iehan de Meung. Ce Guilleaume deLorris

futtrelbon poete: & lequel amoureux d'vnedame,

conipolale liure intitulé le Romás de la Roſe,con

tenant en ſomme les commandements d'Amour,

-
-

1

og perse PM1266
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UP

pour paruenir à iouiſſance : imitant Ouide ( ainſi

queie croy enlarc d'aimer:& duquel ces deux,ont

pris la plus partdeleurmariere:ymellantdeila Phi

Loſophiemorale . Ilnommaſon liure Romans de

JaRoſe : ainſi qu'ildit parces vers,

Etſenulounule demande,

* Commeie veuilque ce Romans

Soitapellé que ie commens:

Ce effleRomans de la Roſe,

» Où l'art d'amours eſt toute encloſe.

Quantà ſadame, ilne la nommepoint:nele lieu

dela natiuité:mais ileſt croyable, qu'il la ſurnom

meeRoſe :ainſi que luymeſmeteſmoigne diſant,

C'eſt celle quia tantdepris,

Et tanteſt digne d'eſtreamee:

Qu'el'doit eſtre Roſe clamee.

Il fur du temps de faint Louis : & veſquit iuſques

enuironlan m.cclx.peu plus oumoins:ainſi que prom.1260.

iemonſtreray tantoſt.Etmourut laiſſant ſon liure

imparfait:commeil ſe peut clairement compren

drepar ces versde la harangue qu'Amour fait à ſes

Barons:diſant, Car pourmagrace deſeruir ,

Doit il commencer leRomans,

Où ferontmistuitmicommens.

• Etiuſquesla le fournira ,

Où ilà Belacoeuildira. & Go "

--Moult ſuidurement eſmajez,

Que entroubliénemaiez;

Sien aideuil & deconfort cina:

Iamais n'iert rien quimeconfort ri

Siie pers voftre bien veillance
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' 1.15 ; " )

wota

1. Queie n'ay.mes ailleurs fiance.

On ne peult à la vérité , affeurer en quel temps il

inaſquitou mourut: & encoresmoinsdire,de quel

eſtat ileſtoit.Sinon qu'ileſt croyable, qu'il fureſtu

diant en Droit,pource qu'en vn endroit il a laiſſé

olacius

Ainſinosdit Iuſtiniens

Qui fitnos liuresanciens.

MaiſtreIEHAN CLOPinel dict de

fesvers.

MEVNG. CXXVI,

fleſtbien plus aiſé à deſcouurir le temps demai

Itre Jehan Clopinel
( c'eſt à dire boiteux, & dont

yienteſclopé, celuy qui en allant traine ſa iambe)

ditdeMeung,à cauſe qu'il naſquit en ceſte villetre

aſlizeſus la riuiere de Loire , quatre lieuesſousOr

leans. Au commencementduliure de la Conſola

tion ,fait en Latin parBoece,& parluymisen Fran

· çois:ildit le temps qu'il aveſcu :A taRoyalemage

fté,treſnoble Prince,parla grace de Dieu Roy des

François, Philippes le quartie Iehan deMeung, qui

iadis au Romans de la Roze , puis que Ialouſie e

mis en priſon Belaccueil, enſeigné la manière du

Chaſtelprendre , & de la Roſe cueillir : & tranſlaté

de Latin en François,leliure de VegecedeCheua.

lerie : & le liure des merueilles deHirlande : & le

Pierre Abeilord femme: & le liure de Aelred , de ſpirituelle ami

» liure des epiſtres de Pierre Abeillard & Helois fa

cié : enuoye ores Boèce de Confolation , que i'ay

tranſlaté en François : iaçoir ce que entendes bien

Latin.Cequimonſtre en partie, & le remps auquel

dcMeungaveſcu ,& commenos Roisonteſté cu

rieux

ot

37

a
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rieux deſçauoir la langueLatine Iene puis dire au

vray,ſon eſtat, combien qu'ilmeſouvienne auoir

leuen la Chroniqued'Aquitaine,qu'il futdocteur

en Theologie : ce que ie ne puis croyre.Tant ya

qu'il fut homme d'honneur , forteſtimé & ayant

quelquesmoyens honneſtes de viure . Car au liure

intitulé le Songedu Prieurde Saloin , dedié à Va

lehtinë Dạcheffe d'Orleans: & àelle prefentéauant

lamort de Louis fon mary :'il eſt faitmention d'yn

iardin appartenant audit deMeung. Ie m'en allois

( dit l'autheur)en le iardin de la tournelle hors de

Paris,qui fut iadis maiſtre Iehan deMeung.Etpuis

au commencement de ſondit liute, parlant dumel

meiardin : ildir encorés,

Ie ſuimaiſtre Iehande Meung,

Qui par maints vers fans nulle proſe,

Fis cy leRomansde la Rože.

» Et cet hoſtel qu'ici voyez,

- Prins pour accomplirmesſouhaits:

S'en acheuévne partie,

Apres mort me roli la vie.

Ce meſme Prieur de Saloin , repreſente ledit de

Meung, bien veſtu d'vnerobeou chappe fourree

demenu vair:commequelqué homme d'honneur:

Il continua leRomansde la Roze x z. ans apres la

mort de Guilleaumede Lorris : & commeie pen

ſeroy bienau commencem
entdu

regne de Philip-.

pes le Bel : ou pourle plustard , l'ari M.ccc . car il dit,

Et puis viendra lehan Clopinel

Au cueriolis,au cuer iſnel ,

Qui naiſtra ſus Loire à Meung.

c.j.

Pois venéra Johaus che capire

An ener iolit au cors i més per

note quilya
pers famon horpare remin . fot

piou
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a

& peu apres encoros, iv

Il aura le Romans fichier,

Qu'ille voudra par tout noncier.

Et quant Guilleaumecellera,

Ichan lecontinuera,

Apres ſamortque icncmento ,

Ans treſpaſſez plusde quarente,

Ce qui(pour le moins)reaientau tempsque i'ay.dic.

Les premiers vers de Clopinel,
commencentapres

ces derniersde Guilleaumede Lorris :

Jamais n'iert riens quimeconfort,

Şiie perds voſtrebien veillance:

Queie n'aymes allieurs fiance. 09.10. ICO !!!

Puis lehan deMeungcontinue,diſant:

- Et ſi l'ay.ie perduceſpoir,

A poi quene m'endeeſpoir.

continuant iuſques à la fin ,où il dir:

Et ſusce point ie mereueille.

Caril y a grande apparence, que les trente ou qua

rante vers quiſe trouuentapres , en aucuns exem

plaires,

· Et puis que ie fuieſueillé,

- Er du long ſommeiltrauaillé.

ne ſont pas de lay . l'oferoy bien aſſeurer , que le

Romans de la Roze a eſté compoſé auant l'an

M.cccx, pource qu'au Romás de Fauuel(quicon

felle auoir eſté fait ceſte annee)ie trouue ces vers,

Faux -ſemblant ſe fietpres deluy,

Mais de ceſte mede celuy

Ne vous veuil faire graigneur proſe:

Caren eux nul bien nerepoſe.

23
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Erde ce au tiexce ſans gloſe,

Parle leRomans de laRoze.

Ichan le Maire de Belges,a nonſeulement opinion

que deMcungaye veſcu du temps de Dance poe

te Florentin ,mais qu'il a encores eſté fon ami &

scompagnon d'eſtude. Car au temple de Venus il

dit : Etpuis(commcautresfoisi'ay ouy dire) le bon

maiſtreIchan de Meungeſtoit contemporain, c’eſt

à dire du meſme temps & faculté que Dante, qui

preceda Petrarque.& Boccace. Et l'vn eſtoitemu- -

Laceur, & nonobſtant ami des eludes de l'autre.

Or les Italiens fontd'accord , que Dante naſquit

l'an 1265. & en veſquit 56. reuenans à l'an 1321. qui

eſt le premier du regne de Charles le Bel , dernier

enfantde Philippeslc Bel.Ce quirapporteà ce que

ditla Chronique d'Aquitaine,à ſçauoir,queIehan

de Mcung horiſoitſouz ce Roy.L'onapublié vn

liure intitulé Dodecaedron ,quieft vnieu de paſſe

temps , pour ſçauoir ſon aduenture par le fort des

dez. Mais ie nepuis croire, qu'il l'aye prefenté au

Roy Charles silequel commença ſon regne l'anam 13 fit .

1364.ou il faudroit qu'il euſt veſcubienlongues

menr. Carquand il auroit compoſéleRomans de

la Roſe,en l'aage dezs.ans, & faict l'an 1300. encore

le preſentant au Roy Charles sidepremieran de

fonregne,ilfaudroit qu'il cult eſté aagéde89. ans.

Et toutesfois ilſemblebien ,que le Romans de la

Roſe ( veu les traits de doctrine femez parmi ) ne

ſoit pas vn quurage de ieune homme:comme

aufile Dodecaedron,celuy d'vn vieillard vſe: puis

qu'il eſtoit queſtion d’estre ſubtil en Arithmeti

c.ij.
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vor eier an tiriré en

kemu ús propos

Memoraclis'

anticorrometa

que,pour
ſi bien aſſeoir lesrenuois & refponſes, à

fin de ſe rapporter aux poincts des dez. Aureſte,

Jehan deMeuog cuidaeſtre payé de la meſme mo

naye qu'Ouide ſon maiſtre :pourcequ'vne partie

des dames de court mal renommees,moynes,hy

pocrites , & autres gens vicieux qu'ilauoit taxez en

ſes liures,luy ſuſciterentbeaucoup d'ennemis.Mef

mesles danies faſchees de ces vers trop piquans:

Toutes eſtes,ſerez,ou fuſtes,

boy cy defons on il di
Defaict,ou de volonté,putes.

Prenses feminas por suzonesdelibererentyn iour de l'en chaſtier. Duqueldan

Anttone m etquae ferns geril ſe lauua gentiment en ceſte maniere.Maiſtre

lehan de Meung eſtant venu à la Court pour quel

que occaſion , futpar les damesarreſté envne des

chambres du logis du Roy , eſtant enuironné de

pluſieurs feigneurs:leſquelspour auoir leur bonne

grace, auoyent promislerepreſenter,& n'empel

cher la punition qu'elles en voudroyent faire. Mais

Ichan de Meung les voyát tenir des verges,& pref

fer les gentilshommesde le faire deſpouiller, il les

rcquicluy vouloiroctroyer un don; iurant qu'iloe

demandcroitpas remiſſion de la punition qu'elles

attendoyent prendre de luy ( qui ne l'auoit me

ritee)ains au contraire l'advancement. Ce qui luy

füc accordéà grand' peine,& à l'inſtante prièredes

ſeigneurs. Alors maiſtre Ichan commença à dire

Mes dames ,puis qu'il faut que ie reçoiue chalti

ment,ce doit eſtre de celles quei’ay offenſees. Or

n'ay-ic parlé que des meſchantes, & non pas de

vous qui eſtes icytoutes belles , ſages, & vertueu

ſes: partant celle d'entre vous quiſe ſentirala plus

3
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offenſee, commence àmefrapperycommela plus

forte puraiirde routes celles querayblafmces. Il

ne ſe trouua pas vnd d'elles quivouluft auoir ceſt

honneur de commencer, craignant d'emporterce

ciltre infame. Et maiſtre Ichan ofchappa, laiſfant

aux dames vne vergongne : & donnantaux ſci:

gneurs là prefens allez grandeoccaſion derire: car

il s'en trouua aucuns d'eux ; à qui il ſembloit que

telle telle devoir commencer ; mais les micux

appris rompircntçeiugement, pour cuirer au des

bat quien fuſt ſuíui: - LcRomansdela Roſea de

neantmoins ) eſté receu par les librairies des -fei

greurs , comme liure plaiſant & remplidebeaux

traits dedoctrine, malgré les preſcheurs & Theo

logiens : marris de ce qu'il eſtoit trop manié &

appris de toutes ſortesde gens : tellement que?

pluſieurs crierent contre. Er entre autresmaiſtre

Martin Franc, natif en la cité d'Auinale en Nora Alor in some

mandie , Preuoft & ChanoinedeLauzane en Sa-lcaricomper des doux:

contbrane on luxe in fitnes

uoye , fievnliure contre le Romans de la Roſe,in-zmijem os ficam

titulé Le Champion des dames: commefi Ichandezon ve more you become

Meung euft eſcrit contre elles,maisce futlongue

maartrón Encion

ment apres- la mort de maiſtré Ichan deMeung,

Intitule karstomom.

morywritique fotos

pource que ce Champion eſt addreſſé àPhilippes

deuxieme , Duc de Bourgongne , ſurnommé le

Bon . - Il ſe trouuc en la Chronique d'A quicaine,fan Bouches

vn traict de rifee que,lebon maiſtre fêhan de smp & males digaqři

Meungfit auxifreres préfcheurs ou Iacobins de

Paris,meſmesen ſon teſtament. Par lequel ayant

ordonné eſtre enterré en leur Egliſe , il leur laiſſa

vn coffre auec tout ce qui eſtoit dedans i com

ےبوکو

ر

.

c.iij.
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1

1
1

1

mandantne l'ouurir qu'ilne fuftmisenterre. Mai,

ſtre lehan treſpaffé,& fon ſervicemortuaire fair,

ſuiuant ce qu'ilauoicordoné:les freresviennent en

grandehafte pourenleuerce coffre,lequel ſe trou

uant plein depiècesd'ardoiſe ,fus leſquelles poffi;

ble iltiroit des figures d'Arithmetiqueou de Geo

metrie , les moinesindignez s &penfáns qu'il

ſe fultmoqué d'eux yif & mort, deterrerent fon

corps. Mais la CourdeParlementaduertic de telle

inbumanité,le ficremettre en ſepulture honorable;

dans le clõiltredu conuent.Celamefait croire ,fil

cuftefté docteuren Theologie ( commea voulu

Fim Esmerat posteri direl'autlieur de la Chtonique d'Aquitaine ,ou

enſes Amaltes d'â quimiceluy duquelilla pris)qu'il n'euſt vſedetelle riſee

en mourant. Si vous ne dicces qu'en ce temps-la,

les eſtudiansen l’yniuerſitéde Paris, eſtoyent en

nemis desMedians, pourl'entrepriſe quefaiſoyene

ces freres fus les gens d'Egliſe,& maiſtresde l'Vni

uerſité : ſe fourrans parles cours , pour eſtre con

feſſeurs des Rois& princes : entreprenans auſſi les

lecturespubliques; ſusles maiſtres Regens des V;

niuerſitéz. Döntmaiſtrelehan ſevangetant qu'il

peur, repreſentant les vices d'aucuns d'eux ,ſous

la perſonne deFaux-ſemblant, tánt au Romans de

la Roſe, qu'én vneSaryre faitte contrętous vices,

appellee Teſtament, &Codicille :mais par vng

copie quěřaycelerite quantdeuxcensans ) Status

mundi fiue doctrinæ gentiuni laymistoutes ces rai

fons,à fin que roy Hecteur) en iuges ce qu'il te plai

ra. Ily a x x V. ans pallez , que voulant eſcrire la

viede ce poete & aurres, & ramallant à ceſte fin



FRANÇO
IS

. LIV. 11.
207

nofa .
. , i

tout ce quipouuoiteſtredi&t d'eux.:i'allay aumo

naſtere des Iacobins , olčicne peu trouuer aucánc

marque delaſepulturc, pource qu'on rebaftifioit

le cloiſtre , par la liberalité de Nicolas Hennequin ,

quand il viuoit eſtimé le plus richede nos bour

geois de Paris
. Eovoilatoutce que le puis dire 2

quantà preſent,demaiff
resGuillaum

e
de Lorris,

& lehanClopinel:les plus renomme
z
de tous nos

poeresan
ciens medlem

merno
;

PIERRE GENTIEN . CXXVII.

PI

ferre Gencien fur natif deParis : lequel eſtant

amoureuxd'vnd damede cefte villecompoſa

vnliure auquelilnomme quarante ou cinquante

des plusbellesdames deſon temps:Prenant occa

fionlus vn Tournoy , qu'il feintauoir eſté enrrc

pris par ces dames, poureſprouuercommeellesſe

porteroyentau voyage d'outremer , ou elles.delis

beroyent aller. Il y a grande apparence qu'il yefe

quit du temps dePhilippes le Bel: &au plus tard

ſous Philippe de Valois . Au commencement du

regne duquel, ceRoy ft ſemblant d'entreprena

dre la guerre pour le recouurementdelatecrefain ,

te : &onc puis une fe fio croylade pour le pais, da

Surie. Il le nommcià lafin de fonlıure,

l'ay à nom PierreGentien ,

Quiſqıloié detellienty 0

Dont nosneme puer deloyers !

Iln'yadoutequ'ilnefult delamaiſondes Gentiés,

trekincienne à Paris.carilblafonne ſes armes telles
Gentians

queceux de ceftefamille portoyentlors :å fçáuoir,

D'enciens guclles & d'argent,

Com .141 . fe 20 ° momr de 4 smer fnteflin pum primo sf dus m weirmits s.tn

S #t Pro 3tang , q #m's đã

rouw droing his infirmiten de juis pomorroreft. fol.ist.

همادي

ay mas des

de paris

char woor .

ferntillid
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che 1304

,

* Quicontre:leSoleitreſplent; " go gipsu

Best Vine bende y obouwrec .0,2017 ob

si Deifin'azur,d'orAcucepce roluq ) & puisaprest

how Toenes hom'non pasantien ,

Queon appelleGențien , mais ID:

Portoittiex armes ce difoyent...

Ce Pierre peutbičeſtrevenu delivn des deuxfreres

qui furét củez aidansàmonterPhilippes le Bel,lur

pris par les Flamens,en la batailledonnec l'an 1304.

à Montde Pirenes en Flandres. Defquels la grand

" Croniquedit:Etfut leRoyde li pres.pris
, qu'a pei

ne peurileffrearmé à poinct. Etainçoisqu'il peut

Plesome eſtremonté à cheual, peur il voir occir deuant luy

thm oln Boille meſſire Hae de Bouille , cheualier : & deux bour,

rikuulse's Pom -1394? " geois de Paris Pierre,& Iaques Genriens freres.Lef

quels pourlebien & fidelité qui eſtoyent en eux,

eſtoyét toufiourspresteRoy.Er cettautheur mel

menecelepas en ce livre, que Pierre Gentien de

fuſt vaillant de laperfonne :carils l'appelle

Le plusvaillansde ciſt royaume.

Cetournoy peut eſtre leu pour la memoire d'au

cunes familles de Paris plusque pour excellence du

dil.Orielconfeffe qu'il ſe trouùc aſſez d'autresRox

ie n'ayvoulu parler : pour ce que ic neſçauoy le

nom,ne le temps de ceuxqui lesontcompofez .Et

que mon intention n'eſtoitdemetre on ce livre,

que ceux quiont veſcuquátlanm.cc c:ayárrefer

irenejše or onthoumotivo ué ceux qui depuisfont venuspourvn autre vo

lume. Il ſuffira donc pourcefte heure,d'auoirmon

ſtré la route à d'augres , quicingleront plus libre

ment



FRANÇOIS. LIV.
II. 209

withi

ment par ce golfe iadis incogneu : leur donnant

moyen denous communiquer des liures , iuſques

ici meſpriſez : leſquels polliblefuſſent perdus,qui

n'euſt aduerti les poſſeſſeurs, qu'on en peut tirer

quelque congnoiſſance de l'antiquité Françoiſe.

Mais auſſi ie les ſupplie ( en recompenſe)m'en vou

loir aider ,puisqu'en partie i'ay elté cauſe de les co

ſeruer à lahontedeceuxqui les onepenſéindignes

d'eſtre eſtimez:combien qu'iln'y aye ſi pauure au

theur quine puiſſe quelque fois leruir, aumoins

pour leteſmoignagede lon temps. Cequi (àm
mon

aduis ) a fair dire à Pline, que couce hiftoire telle

ment quellementeſcrite plauft.Et àcepropasi'oſe

bien aſſeurer, que des lournaux de ſimples gens,

m'ont tellementaidé en aucunsendroits d'hiſtoi

re , queiene puisappeller gaſte- papiers, ceux qui

fidellement recueillent les choſes de marque:

quelque mauuais ordre ou langagedont ils vſent.

Ce quime donneeſpérance qut ce tecueil,tout

lourd qu'il eſt,ſerabien receudeceux quidelirent

finformer de l'ancienne Pocfic,ryme& Romans

François.
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im Seigneursquien vosliures parmaiſtricmetez

# Equinocations & Iconimetez ;, 95

- Seic telnepuis faire,ne deprifiez mon iure.

9.Carqui@trouuer n'a toublil cuer & deliure,angli

Etleonimçtěveuli par 99449conſujurs, 92.11s

»Moule ſonuent,entreleſtcequ'il deuroit enſuitire.

Delorteque RymcLeònime eſt celle qui a dix,vinge; &trence vers

d'vne liſiere, Carceux de ceſte vie ſontcroiſez deux contre deux par

tout, forsences quatre derniers:&neantinginslaligereafderyme

celtickd. Voylăce que,& c.'

gaivinobsypaloogilinei. Diese ooked

· Page1t: tigno,14. hileza nationdeFrançois : 18.1.polit. CarChil)

pericentre autres voulut 25,9.FrançoiſeThioiſe, 28,2.que Louis fie

34,21.pourlelang " 1.30.qu'àd'autres!, 40,26. encore cc.ans41,

29.ils tiroyent 43318 langue quant&quapt leur religion : 59,19caf

il eft ioint 61,7.mé l'eſpece 69,4.Enzina, 83,3.Mille çene, 94,7 %

mauuez eſt 95,8.qu'il auoit au 97,14.com ſe ie fuſſe u2,Glitte.Ce='

cy eſt dudit Romans : 121,10.commeà l'biſelet 1b.17 .& beaucé. 124,

9. lor auiaux , 143,12 . m'auroit. 154,9 . perd l'enuie 184,27 . Porleſ

guez: 191,1,2.Mapolis 200,6.ces vers:
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Extrait dupriuilege.

AR

R I, & ſeellé ſur ſimple queue en cireiaune: Il eſt permisà móſieur

Fauchet Conſeiller du Roy & Preſident en la Courdesmonnoyes,

de faire iinprimerpar tel Libraire & Imprimeur que bon luy ſemble

ra , vn Recueil de l'origine de la langue & poeſie Françoiſe, Ryme&

Romans: & auſſi des poetesFrançois, qui ont veſcu auantlan 1300.

Auec defenſes à tous Libraires & imprimeurs, autre que celuy qui ſe

ra choiſi par ledit ſieur Fauchet , de non imprimer ou faire imprimer

ledit Recueil,durant le temps & terme de cinq ans. Surpeinede con

fiſcation deſdits liures , deſpens, dommages & intereſts, & d'amende

arbitraire.
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